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sources. 
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Présentation 

Variations culturelles  

Se trouvant au cœur d’un prisme multiple, chaque culture humaine se 

voit refléter ses propres représentations et pratiques. Aussi bien littéraires 

que théâtrales, les différentes expressions artistiques se distinguent d’une 

aire culturelle à une autre. Elles peuvent aussi, au contact de l’Autre, 

s’attribuer de nouvelles formes et apparences. Adaptées ou empruntées, 

calquées ou transposées, les idées traversent les frontières culturelles              

et civilisationnelles, notamment par le biais de l’acte traductif. 

En effet, la traduction demeure à la fois un vecteur de différenciation 

et de dialogue entre les cultures permettant, à travers un processus 

communicatif, le voyage et le transfert spatio-temporel de la pensée d’une 

société à une autre. Elle constitue, de par ce fait, l’un des principaux 

stimulateurs du dynamisme  interculturel. 

Nous nous proposons de présenter, dans ce numéro, un recueil 

d’articles en rapport avec l’énoncé culturel dans ses différents aspects, 

sans pour autant omettre l’une des dimensions les plus importantes dans 

la construction du fait culturel ; celle de l’échange et du contact.  

A travers son article Hadj Miliani traite la question des                        

« entrepreneurs culturels » et des expériences théâtrales en Algérie entre 

1950 et 1962. L’auteur met en exergue deux mouvements: un courant 

théâtral d’expression arabe visant une mobilisation nationaliste et un 

second français, préconisant la diversification de l’acte théâtral dans les 

milieux de l’éducation populaire ; tous deux participent à la mise en 

scène de pièces théâtrales communes.  

Sur la question de l’esthétique de l’écriture de l’histoire, Kahina 

Bouanane relève l’émergence d’une nouvelle dynamique des jeux et des 

enjeux dans les deux romans d’Assia Djebar intitulés « Nulle part dans la 

maison de mon père » et « La disparition de la langue française ». En 

effet, les deux romans traduisent une volonté de relecture de l’histoire 

coloniale de l’Algérie.   

De sa part, Ouafia Ben Messaoud analyse les différentes stratégies 

d’intégration de l’univers visuel dans les textes énonciatifs. Elle 

démontre, à travers son texte, l’importance de la couleur comme élément 
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essentiel dans la construction de la valeur sémantique d’un texte, et ce, en 

rapport avec l’interprétation culturelle de chaque couleur. Ce cas de 

figure est illustré par l’auteure à travers l’étude du roman de Ahl El Bayad 

de Mebarek Rabii. 

Dans le même contexte, Ilhem Mortad Serir aborde la diversité 

linguistique dans la littérature anglaise et l’usage de la langue dialectale 

dans les textes littéraires. L’étude s’appuie sur des cas relevant de genres 

littéraires tels la poésie et le roman. Geoffrey Chaucer, William 

Shakespeare, Walter Scott, Thomas Hard, et bien d’autres ont participé 

selon l’auteure à l’enracinement de cette pratique linguistique dans la 

littérature anglaise, et ce, depuis le 14ème siècle. 

L’apport scientifique des interprètes militaires, ayant exercé dans les 

pays du Maghreb, durant la colonisation et en particulier l’Algérie, est au 

centre de la réflexion menée par Soraya Mouloudji-Garroudji. L’article 

interroge  la nature des traductions de l’époque et les travaux qui ont 

contribué à la constitution d’un savoir savant sur les pays du Maghreb. 

S’inscrivant dans le même champ de la pratique traductive, la 

contribution d’Idriss El Ouafa positionne la transposition des proverbes 

d’une langue à une autre entre l’action de traduire et de communiquer. 

L’auteur considère ainsi, que d’une part, le proverbe est le reflet d’une 

communication démocratique, et que d’autre part, il s’agit d’une 

démocratisation communicationnelle entre les différents peuples et les 

différentes langues.  

Enfin, dans la rubrique varia, l’article de Mohand Anaris aborde, dans 

une approche anthropologique, la question de l’alliance matrimoniale, en 

faisant appel à un certain nombre de concepts tels que: stratégie, norme et 

structure. Le contributeur se propose à travers son étude d’établir le 

cheminement évolutif de ces concepts, en particulier, celui de «stratégie» 

dans l’analyse et la perception du fait matrimonial.  

Dans les différents articles de ce numéro, les contributeurs analysent 

la dimension culturelle et son importance dans l’émancipation d’une 

société et la préservation de sa mémoire collective. Ils mettent en relief 

ses spécificités linguistiques, littéraires et géographiques. En clausule, des 

positions de recherche, des comptes rendus d’ouvrages et de revues ainsi 

que des informations scientifiques enrichissent ce dossier.   

 

Mohammed DAOUD 

et Soraya MOULOUDJI-GARROUDJI  
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Eléments pour une étude des 

entrepreneurs culturels et des expériences 

théâtrales en régime colonial en Algérie : 

1950-1962 

Hadj MILIANI
(1) 

Introduction 

L’histoire des pratiques culturelles en Algérie, telle qu’elle a été 

esquissée jusqu’ici, a connu, dès l’indépendance acquise, une 

configuration axée sur deux paradigmes principaux. Le premier est 

objectivé par une certaine permanence des anciens cadres d’expression 

illustrés, entre autres, par le répertoire des traditions et, au plan plus 

spécifiquement littéraire, par la transmission de la poésie orale. Le second 

est marqué par l’appropriation nationalitaire qui a porté sur l’adoption de 

nouveaux supports et modes artistiques (théâtre, genres littéraires 

occidentaux, styles musicaux, arts plastiques). 

Le théâtre -un des genres culturels les plus exogènes à la société 

colonisée algérienne- a connu, dès la fin du dix- neuvième siècle, des 

expériences de création et de diffusion publique qu’ont accompagné, très 

tôt, études et commentaires (en particulier les études de Saadeddine           

et Rachid Bencheneb) pour donner lieu ensuite (à partir des années 80) à 

une série de recherches sur son histoire menées par des universitaires et 

journalistes tels que: Ahmed Cheniki, Makhlouf Boukrouh, Ahmed 

Hamoumi, Boualem Ramdani, Abdelmadjid Merdaci, Cherif Ladraa, 

                                                                                                                                   
(1) Université Abdelhamid Ibn Badis de Mostaganem, Faculté des Lettres et des Arts, 

27 000, Mostaganem, Algérie. 
(2) Centre de recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle, 31 000, Oran, Algérie. 
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Salah Lembarkia, Nourredine Amroune, Bouziane Benachour, Mohamed 

Kali, H’mida Ayachi, etc. 

Grâce aux mémoires de certains des principaux protagonistes de cette 

aventure artistique (Mahieddine Bachetarzi, Allalou, Rouiched, Hassan 

Derdour, Mohamed Tahar Foudhala, Mohamed Hilmi, etc.) et aux 

monographies sur les figures les plus prégnantes de cette pratique 

culturelle, des parcours ont été restitués et des répertoires identifiés            

et analysés. Il faut noter que cela a surtout permis de souligner des 

expériences d’acteurs, de décrypter des conceptions théâtrales et de 

définir des engagements éthiques et esthétiques. 

Cependant, une part de l’activité théâtrale, celle des « Européens », 

comme on disait à l’époque, qui était en relation avec le théâtre dit 

« arabe » a été très peu étudiée. Cet article tente d’apporter un éclairage 

en livrant une partie des matériaux et des données concernant cet aspect 

peu connu de la vie théâtrale en Algérie durant la dernière décennie de la 

colonisation. 

Le théâtre en Algérie coloniale : vocations culturelles et enjeux 

politiques 

L’entreprise coloniale s’est, dès l’occupation du pays, préoccupée des 

espaces de loisirs et de détente pour ses administrateurs et militaires          

et, accessoirement, les commerçants et propriétaires fonciers coloniaux. 

Cafés, établissements balnéaires, jardins, promenades, kiosques à 

musique et salles de fêtes vont, petit à petit, marquer le nouvel 

environnement d’une colonisation en pleine expansion. La décision de 

construire des édifices de théâtre pour accueillir troupes d’opéra et de 

théâtre fait partie des premières mesures prises par les chefs militaires. 

Ainsi le décret du 12 novembre 1830 du général Clauzel énonce dans son 

article : « Il sera joué des opéras italiens sur le théâtre d’Alger. Il pourra 

également y être représenté des ballets. » 

On signale différentes salles de spectacles provisoires ainsi que 

plusieurs cafés chantants et scènes de spectacle comme le cirque 

Olympique à Bab El Oued en 1834 ou les théâtres espagnols de la rue de 

la fonderie et de la rue du scorpion à Oran. Le Casino-théâtre de 

Bastrana, toujours à Oran, sera ouvert en janvier 1849 alors que le théâtre 

municipal, dans cette même ville, ne verra le jour qu’en octobre 1908. Le 

théâtre Impérial à Alger, inauguré en 1853, constitue la vitrine officielle 
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de cette vie culturelle coloniale qui tente de s’institutionnaliser. 

L’Empereur Napoléon III y assistera à la représentation de Rigoletto. Si 

Alexandre Dumas fils tenta d’y jouer ses pièces, Alphonse Daudet lui 

consacra quelques pages dans son roman Tartarin de Tarascon. 

Le théâtre lyrique est dominant dans les différents théâtres des 

principales villes du pays. Ces édifices étaient généralement gérés par les 

municipalités. Des troupes de théâtre de boulevard de la Métropole 

effectuaient de fréquentes tournées en Algérie. Les plus célèbres 

tourneurs de ces programmes de théâtre furent les tournées dites galas 

Karsenty fondées en 1919 par Raphaël Karsenty auquel succédera son 

neveu Marcel né en 1904 à Oran. Celui ci fut directeur du théâtre des 

Ambassadeurs à Paris de 1962 à 1970. Les représentations données au 

cours de ces tournées
1
 font l’objet de publicité au milieu de réclames 

diverses à travers des périodiques à caractère culturel comme Le 

Derbouka à Alger en 1856, Le Chithane à Bône en 1874, Oran artiste en 

1896, L’Etoile artistique à Alger au début du 20
ème

 siècle, Mauritania, 

revue nord africaine de théâtre en 1921, Alger mondain, Cirta théâtre, 

écho des coulisses et Skikda théâtre dans les années 20, etc. Alger 

spectateur, à la fin des années 40 commence à rendre compte des 

activités théâtrales locales, en particulier celles du Centre Régional d’Art 

Dramatique et du GLEA (Groupe Laïque d’Etudes d’Alger).  

Pour ce qui est du théâtre dit arabe, en dehors des articles de presse 

qui leur sont consacrés occasionnellement
2
, signalons le bimensuel 

Achabab, en 1948, qui fut une des premières publications à caractère 

culturel à prendre fait et cause pour l’existence d’un théâtre arabe. Cette 

revue ouvrit ses pages à Bachtarzi (n° 2), Habib Réda (n° 4), Mustapha 

Kateb (n° 5). Elle y traitait des obstacles rencontrés lors des saisons du 

théâtre arabe à Alger et Oran, s’inquiétait des perspectives d’un théâtre 

amateur (n° 4) et de ce à quoi devait se conformer un comédien pour 

entreprendre une carrière artistique (n° 7 et 8). Il faut également citer Ici-

Alger mensuel de la radiotélévision d’Algérie des Langues arabes et 

kabyle qui parait de 1952 à 1962
3
. Son directeur fut Tahar Bouchouchi. 

Ce périodique, d’abord uniquement composé en arabe, commença à 

introduire une partie d’articles et d’informations en français à partir de 

                                                                                                                                   
1 Citons également les tournées Baret. 
2 Les journaux comme Oran Républicain, Alger Républicain, Liberté ou L’Algérie Libre. 
3 Lire en particulier : « Entretien avec Bachtarzi », in Ici Alger n° 4, août 1952 et 

« Nouvelle saison du théâtre arabe algérien », in Ici Alger, n° 7, novembre 1952. 



Hadj MILIANI 

12 

1954 qui couvraient l’actualité théâtrale des troupes de langue arabe et 

kabyle. On y retrouvait les collaborations de Boudali Safir, Abdelkader 

Essayhi, Mohamed Laïd Khalifa, Ahmed Sefta, Tahar Foudhala, 

Boualem Bessaieh, etc. Réda Falaki y tint une rubrique régulière sur les 

films arabes. 

Du côté des Français d’Algérie, très tôt, dès les années 20, la 

revendication d’une pratique artistique théâtrale proprement locale est 

bien affirmée sous le mode de la recherche d’une légitimation de la 

centralité artistique et culturelle parisienne : « J’ai l’espoir que vous 

voudrez bien écouter cette pièce d’un écrivain de la lointaine Algérie qui 

ne peut se résigner à croire que Paris a frappé irrémédiablement 

d’ostracisme les auteurs de la Province »
4
. Vincent Audisio, directeur du 

Théâtre d’Alger dans les années 20 encouragea l’éclosion d’une 

expression théâtrale autochtone. M. Mari, directeur du théâtre d’Oran, 

demande pour sa part, en 1947, une subvention pour créer une troupe de 

théâtre en langue arabe. C’est cependant Albert Camus, après 

l’expérience militante au Théâtre du Travail, qui, dans le manifeste du 

théâtre de l’Equipe en 1937, intitulé Manifeste pour un théâtre jeune, 

formulera davantage qu’une identité territoriale, un credo artistique :  

« (…) Le Théâtre de l’Equipe restituera cette opposition. C’est-à-dire 

qu’il demandera aux œuvres la vérité et la simplicité, la violence dans les 

sentiments et la cruauté dans l’action. Ainsi se tournera-t-il vers les 

époques où l’amour de la vie se mêlait au désespoir de vivre : la Grèce 

antique (Eschyle, Aristophane), l’Angleterre élisabéthaine (Forster, 

Marlowe, Shakespeare), l’Espagne (Fernando da Rojas, Calderon, 

Cervantès), l’Amérique (Faulkner, Caldwell), notre littérature 

contemporaine (Claudel, Malraux). Mais d’un autre côté, la liberté la plus 

grande règnera dans la conception des mises en scène et des décors. Les 

sentiments de tous et de tout temps dans des formes toujours jeunes, c’est 

à la fois le visage de la vie et l’idéal du bon théâtre. Servir cet idéal et du 

même coup faire aimer ce visage, c’est le programme du Théâtre de 

l’Equipe ».  

Dans la vulgarisation et la diffusion du théâtre en Algérie, la radio eut 

un rôle important. En langue française tout d’abord, puis en arabe ensuite. 

Cette section arabe fut un véritable vivier de comédiens qui constitueront 

à l’indépendance le gros des équipes artistiques pour le théâtre, la radio, 

                                                                                                                                   
4 La rançon, trois actes de Léopold Gomez, Théâtre nord-africain n° 1, août 1928, Oran. 
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la télévision et le jeune cinéma algérien. La Radio d’Alger, créée en 

1926, disposait d’un studio à la rue Berthezène. En 1943 eut lieu 

l’installation du studio des émissions en langue française au 10 de la rue 

Hoche. La première expérience du théâtre radiophonique en français est 

née à partir de 1934 avec deux dramatiques par semaine ; on notera le 

succès des pièces de Lucienne Favre dans les années 30. Albert Camus, 

pour sa part, interprétera un rôle dans la pièce de Théodore de Bainville 

en 1934. Le répertoire qui était mis en onde comptait Pagnol, Achard, 

Roussin, Bernstein, Bourdet, Neveux et se singularisait par la création des 

œuvres d’Audisio et de Roblès. Le direct était de mise jusqu’en 1955. 

Enfin, avec la naissance de la télévision fin 1956, ce furent les 

dramatiques et les saynètes
5
. Les relations entre comédiens musulmans et 

français furent souvent cordiales
6
 et donnèrent lieu à de vraies 

collaborations dont Bachtarzi a pu témoigner. 

« Heureusement, à côté de ces difficultés et d’autres, le théâtre arabe 

avait ses amis, même parmi les Européens. Il faut rendre hommage aux 

dirigeants français de Radio-Alger de l’époque qui le plus souvent étaient 

des métropolitains et n’avaient pas envers nous le même comportement 

que les Français d’Algérie. 

En écoutant leurs chefs de service des émissions arabes et kabyles qui 

étaient musulmans, donc connaissant les problèmes de l’heure, ils mirent 

à notre disposition leurs antennes trois fois par semaine, pour faire notre 

propagande en faveur de ce théâtre, et ce durant les dix années d’existence 

de la troupe à Alger, et ensuite à Oran et à Constantine (…) »
7
. 

L’un des principaux animateurs de ce théâtre radiophonique pour la 

partie arabe fut Réda Falaki. Réda Falaki (1920-1993) écrivain                   

et dramaturge, de son vrai nom Ahmed Hadj Hamou, était le fils de 

l’écrivain Abdelkader Hadj Hamou auteur d’un des premiers romans de 

langue française, Zohra, la femme du mineur (1925). Après des études 

secondaires à Alger, à 17 ans, il diffuse sa première pièce satirique sur la 

jeunesse bourgeoise, Les Endiablés du vingtième suivie de la publication 

des contes de sa région (Miliana) dans les revues. Ces contes il les 

présente ensuite sur Radio d’Alger. De 1945 à 1962, il a été le 

responsable des émissions pour la jeunesse (radio et télévision) et 

                                                                                                                                   
5 Limoges, A., Blanc, J. (1962), La troupe de langue française de Radio Alger. 
6 En 1958, Georges Hug commissaire de police à Hussein Dey, qui avait été l’élève de 

Cheikh Hacimi, écrivait des pièces policières en arabe dialectal. 
7 Bachtarzi, M. (1984), Mémoires, tome II, Alger, ENAL, p. 83. 
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animateur de la troupe Mesrah El Ghad (Théâtre de demain)
8
. Réda 

Falaki a créé avec sa troupe en 1948 une classe de théâtre arabe avec des 

cours d’arabe, de diction, de déclamation et de mise en scène. Cette 

troupe a monté jusqu’en 1950 trois de ses pièces : Les lendemains 

heureux, Ammi Bouche-hiha (M. Tirelire) et Sidi Ourika. La troupe a 

participé au festival de théâtre organisé par les services des mouvements 

de jeunesse. 70 personnes de 6 à 40 ans la composaient
9
. Parmi ses élèves 

nous pouvons évoquer les noms de : Djafar Beck, Mohamed Hilmi, Zohir 

Abdellatif, Sabu, Mohamed Bouzidi, Ghouti Bendeddouche, Farida, 

Fella, Meriem Abed, Nadia Ouahil, etc. 

Le jeune mouvement nationaliste algérien s’empare, dès son 

émergence du théâtre comme pratique de mobilisation et d’encadrement 

des jeunes et comme véhicule de mots d’ordre partisans et d’éducation 

politique. En Algérie, ou en France, dans les milieux de l’émigration, les 

troupes de théâtre indépendantes -ou plus ou moins parrainées par le 

PPA-MTLD, le Parti Communiste Algérien ou les Oulémas - assurent 

une diffusion de spectacles de factures et de genres divers, allant du 

drame historique à la comédie de mœurs, des adaptations ambitieuses aux 

sketchs légers et familiers
10

. Parmi les militants animateurs il faut citer 

Chebbah Mekki (1894-1980) qui avait dirigé dans les années 30 et 40 une 

première équipe théâtrale, la troupe des jeunes Okbis, et qui anima la 

troupe dénommée El kaoukeb Et Temtili El Djezairi (L’astre théâtral 

algérien). Les autorités coloniales signalent qu’il avait « joué à 

Constantine en avril 1938, Alger juillet 1946 et à Ain Beida en août 1946 

des pièces à tendance moralisatrice et réformistes »
11

 Chebbah Mekki 

avait été condamné à 30 jours de prisons en 1936 pour menées politiques. 

Il s’était présenté en 1945 aux élections cantonales du Parti Communiste 

Algérien. En 1946 dans la région de Sidi Aissa il était signalé comme 

délégué de l’Union algérienne des petits cultivateurs. Il fera parti des 

premiers militants à prendre les armes en novembre 1954. Les activités 

théâtrales soutenues par les partis politiques nationalistes ne se limitaient 

                                                                                                                                   
8 Falaki, R. (1991) a retracé à travers une fiction autobiographique une partie de sa 

trajectoire artistique, La balade du berbère. Scénario pour l’Algérie d’autrefois, Paris, 

l’Harmattan. 
9 Falaki, R. (1950), « Sur la troupe Mesrah el Ghad », in Alger Républicain, 12 juillet. 
10 Cf. note des services de renseignement du 20 janvier 1953, Le théâtre musulman au 

service du nationalisme musulman. 
11 CAOM 5I54. 
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pas au seul territoire algérien, elles se déroulent également en Métropole 

où elles visent les travailleurs émigrés : 

« Dans la Métropole, on signale l’existence d’une troupe composée 

d’artistes musulmans, s’intitulant « EL KAMEL » qui a déjà donné de 

nombreuses représentations dans la région parisienne sous le patronage 

des « Tournées Artistiques d’EL OUMA » et des ‘Loisirs nord-africains’ 

créés par le Parti du Peuple Algérien. Les chants et les pièces interprétés 

par cette troupe ont pour la plupart un caractère politique et religieux »
12

. 

Le MTLD issu en septembre 1946 de l’association du PPA et des 

Amis du manifeste pour la liberté disposait d’une publication L’Algérie 

libre et encourageait la propagande par l’activité artistique (musique et 

théâtre)
13

. Parmi les principaux animateurs de théâtre liés directement au 

parti, Mohamed Farrah dit Errazi, son nom de théâtre, a activé au sein du 

PPA dès 1939 avant de devenir membre permanent en 1949. Plus tard il 

fut membre de l’ALN-OCFLN en 1954 et de 1960 à 1962, membre du 

MALG. La troupe qu’il a dirigée, l’art algérien comprenait Hassan El 

Hassani, Abdelkader Safiri, Bestandji (Taha El Amiri), Touri, Rouiched, 

Abderrahmane Aziz, Latifa, Leila El Djazairia. C’est grâce à Moufdi 

Zakaria que la troupe pourra répéter dans le hall de la salle Dounyazad. 

Particulièrement surveillée par les autorités françaises, ces activités 

théâtrales donnent lieu à un suivi particulier
14

, mais parviennent à se 

produire grâce aux réseaux politiques et associatifs. Angeline Escafré-

Dublet signale, par exemple, « (…) le cas du Jeune Théâtre Algérien et 

son metteur en scène Mustapha Kateb
15

 (cousin de Kateb Yacine) 

présentant la pièce politique A qui la faute, dénonce directement 

l’oppression coloniale et la torture, et parvient à se produire grâce au 

réseau militant du Parti communiste français »
 16

. 

                                                                                                                                   
12 Annexe n° 6 tiré du Bulletin de Renseignements des questions musulmanes, 17 mars 

1939, Le Théâtre Arabe, p. 147. 
13 Dans les municipalités où il était représenté, le MTLD mène une lutte constante pour 

imposer l’activité théâtrale arabe. Au sujet du conflit entre la troupe de Keltoum et la 

municipalité, voir les journaux La Dépêche quotidienne, L’Echo d’Alger et Alger 

Républicain du 4 avril 1951. 
14 Capitaine Carret. (1950), Le théâtre algérien d’expression arabe, février, Alger, FR 

CAOM, S4/24. 
15 Kateb, M. avait monté en mai 1952 avec la troupe Art et Liberté Le Colonel Foster 

plaidera coupable qui fut interdite à Paris. 
16 Escafré-Dublet, A., op.cit., p. 29. 
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D’autres militants qui auront des parcours divers et dramatiques 

peuvent être ici évoqués en raison de leur activité théâtrale à un moment 

ou un autre de leur existence. Tewfiq Khaznadar (1922-1958) qui avait 

rallié le MTLD en 1946 écrit, met en scène et conçoit le décor de sa 

pièce : Les oiseaux de proie le 17 mai 1952. Enlevé et exécuté par 

l’armée française, son corps ne sera jamais retrouvé. De son côté, un des 

chefs historiques du FLN, Larbi BenM’hidi (1923-1957) avait adapté la 

pièce Pour la couronne de François Coppée il y tenait le rôle de 

Constantin défenseur de la patrie contre son père le roi Michel. Mohamed 

Boudia (1932-1973) est découvert au théâtre par Mustapha Gribi qui 

l’intègre au CRAD. Boudia a connu Ali Chaoui, Kaki, Mohamed 

Bengana (régisseur de la troupe du TNA), Babadoun, Abengourou. Il 

écrira deux pièces qu’il montera en prison. Il a rencontré Jean-Marie 

Boeglin en 1951 avec qui il travaillera à l’indépendance lors de 

l’institutionnalisation du Théâtre National Algérien en mars 1963
17

.  

Des entrepreneurs de théâtre populaire sur le terrain (1950-1962) 

Parmi les troupes arabes qui seront impliquées dans l’activité et les 

échanges théâtraux de la fin des années 40 à 1962 il faut citer, issus du 

CRAD, et sous la direction de Mustapha Gribi, Ferkat el Fen Ettemtili      

et Art et Théâtre en 1950
18

, El Thalibiya (qui regroupait les élèves de la 

Medersa) présenta Les trois longs nez (jeu scénique danois) et La farce de 

Maître Pathelin en 1950 à Alger ; El Mazhar, El Amel et Djidar el 

Masrah sont des troupes de Constantine dans les années 50. Citons 

Kaouakib el Masrah de Tlemcen en 1951 qui prenait la suite de l’Astre 

Tlemcénien de Baba Ahmed Kébir (interdit pour menées nationalistes), la 

troupe Echabab de l’AEAJ d’Oran en 1956 qui joua les pièces d’Ahmed 

                                                                                                                                   
17 Emmanuel Roblès évoque dans un tapuscrit inédit un historique du théâtre de langue 

arabe dont il avait connu quelques-uns des principaux animateurs dans les années 50 ; Le 

théâtre populaire algérien, Ecole des Hautes Etudes, 25/01/61. Il note en particulier les 

oppositions au théâtre tel que proposé par Bachtarzi. Outre les Oulamas et les marabouts 

dont il souligne les réserves, Roblès dit, à propos de l’administration coloniale qui : 

« s’aperçoit alors que ce théâtre véhicule des idées non conformistes, et même subversives 

de l’ordre établi. Le préfet interdit les salles ; à l’échelon du maire, ce sont d’autres 

vexations : salles, électricité. Surveillance et obligation de déposer les manuscrits à 

l’avance ; deux policiers suivent le texte et ce que disent les acteurs, car les acteurs en 

ajoutaient…», p. 2. 
18 « Mustapha Gribi, Ferkat el Fen et Temtili, section arabe du CRAD », in Alger 

Républicain, 19 juillet 1950. 
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Bentouati Meghrour bel mal et El Kenz. A la même période était créé 

dans la même ville l’Astre oranais et qui eut comme principal auteur et 

animateur Ahmed Khachaï. A Sidi Bel Abbès, ce fut la troupe de Masrah 

Echaabi qui permit l’émergence des deux frères Saïm, El hadj et 

Lakhdar. En 1958, Said Hamidi est membre fondateur de la troupe de 

théâtre Ennadjah à Oran, une compagnie qui comprenait, entre autres, 

son frère Houari et Korid Ali. El Masrah de Mostaganem issu de 

l’Association Es Saidia s’illustra grâce à son animateur Ould 

Abderrahmane Kaki. Enfin il faut évoquer à Constantine Les 

Compagnons du vieux rocher (version arabe) et Les Mille et une Nuits. La 

Compagnie des douze avec Bousbia, Alloula, Agoumi, El Hachemi 

Nourredine s’illustra en 1961 en adaptant et en jouant La Savetière 

prodigieuse (Yamina el Adjiba) et Le Médecin volant (Etabib El Ajib). A 

Alger des groupes comme Casbah Club (1957) ou Nedjmet Es Sabah 

(1959) sont animées par celui qui fera une carrière comique après 

l’indépendance Krikèche. 

Mohamed Tahar Foudhala (1918-2005) qui été emprisonné avec Larbi 

Tebessi en 1957 a créé La Troupe les fervents du théâtre arabe algérien. 

La troupe de Foudhala fit une tournée dans les pays arabes en 1951, elle 

était composée de 20 comédiens dont 10 professionnels : citons Mme 

Foudhala, Ghaled Bou Amrane, Boualem Hadj, Leila Rached, Mlle 

Hacène. Son répertoire au cours de la saison 1960-1961comprenait, Une 

épouse du ciel, Les larmes des pauvres, mélodrame en 4 actes de 

Mohamed Tahar Foudhala, Le doute meurtrier drame social en 5 actes de 

Mme Nadhira, Si Mahmoud comédie en 3 actes tirée de Topaze. En 1961, 

Le directeur de la troupe déclarait : « En fait nous avons besoin 

d’éléments autres que nos éléments, d’un fonds autre que celui qui est 

caractéristiquement le nôtre, étant donné que tout ce dont nous disposons 

est si minime que nous ne pourrions guère nous en contenter dans ce 

but »
19

. 

Si le théâtre arabe avait dès ses origines gagné l’intérêt de son public 

au travers de ses comédies et ses sketchs, il parvenait, de surcroît, à 

glisser allusions politiques et critique sociale, en usant de la caricature et 

de la dérision. Cependant, nous pouvons remarquer également que la 

production théâtrale militante recourait souvent aux reconstitutions 

                                                                                                                                   
19 JB, « Du balbutiement à la maîtrise ou l’essor prometteur du Théâtre arabe Algérien », 

in Alger Revue, été 1961, p. 48. 
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historiques comme moyen pour fonder une identité culturelle autonome 

du discours colonial et pour transmettre un certain nombre de mots 

d’ordre politiques en usant d’anachronismes volontaires :  

« La thématique historique participe aussi du travail de 

conscientisation qui scandera, dès l’entre-deux-guerres, l’émergence et la 

consolidation du mouvement national. Le théâtre, dans la continuité du 

travail politique, est chargé de donner chair, au travers de la construction 

dramatique, aux concepts et aux notions forces du discours nationaliste : 

la nation, la profondeur historique, l’identité culturelle, etc. Hannibal 

d’Ahmed Tewfik Madani ou Yougourtha d’Abderrahmane Madoui 

traduisent le genre de pièces à thématique historique qui mettent en avant 

des figures héroïques de patriotes et guerriers résistants tous deux à la 

figure commune du colonialisme de leur époque, Rome. 

Souvent le paradoxe vient du fait que c’est à travers l’adaptation 

d’auteurs occidentaux (Chateaubriand, Walter Scott) que seront mis en 

scène les épisodes glorieux du passé islamique : Tharat el Arab, drame 

inspiré du Dernier des Abencérages de Chateaubriand (qui fut mis en 

scène en 1947 par Mustapha Kateb) et Salah Eddine el Ayyoubi, tiré du 

texte, Le Talisman de Walter Scott. Transitant par le Moyen-Orient, ces 

pièces qui furent données dans les années 1920 par les troupes 

égyptiennes de passage à Alger furent ensuite lues et jouées par les lettrés 

arabisants. »
20

 

Le théâtre des Français, en dehors des tournées Baret et Karsenty,  

s’enrichissait peu à peu de groupes et de comédiens, souvent 

métropolitains, pour une grande part enseignants et militants culturels. 

Nous pouvons évoquer ici pour mémoire un certain nombre d’entre ces 

activistes d’un théâtre d’auteurs et de contenus culturels affirmés. Le 

célèbre Théâtre des 3 baudets, en raison de la guerre, s’installera à Alger, 

de 1942 à 1952, rue Mogador. Il était composé de Georges Bernadet, 

Pierre-Jean Vaillard, Clairette May, Geneviève Mesnil, Lucienne Vernay, 

Georges Montiel, Marcus Bloch, Jacques Bedos (chef du service des 

variétés radiophoniques, oncle de Guy Bedos) et Christian Vedel. Le 

théâtre des 3 baudets avait une émission quotidienne sur Radio-Algérie. 

Il y avait également une troupe d’amateurs Le théâtre des copains qui, 

                                                                                                                                   
20 Miliani, H. (2008), « Représentation de l’histoire et historicisation du théâtre en 

Algérie », in L’Année du Maghreb, IV, p. 70. 
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comme son nom l’indique, s’affirmait par son amour purement 

intellectuel du théâtre. 

Mais il faut surtout signaler l’importance du Centre Culturel Interfacs 

créé par Georges Sallet
21

, [Gilles Sandier] et Christian Courtois en 1949. 

Ce fut l’une des troupes les plus actives par le nombre de mises en scène 

effectuées, la qualité du répertoire d’auteurs mis au programme et la 

valeur des metteurs en scène (Sallet
22

, Cordreaux, Wallery, etc.). Le 

Centre Culturel Interfacs organisait également des conférences qui 

permettaient de faire connaître et de vulgariser l’art théâtral en général et 

les tendances les plus modernes du théâtre contemporain français et 

étranger (Ionesco, Beckett, Adamov, etc.).  

A Constantine, la troupe Les Compagnons du Vieux Rocher sous la 

direction de Jean Robinet, professeur de philosophie, de Claude Gérard      

et du journaliste Jean Benoit, avait monté à sa création en 1947 Huis Clos 

de Sartre, Le Mariage de Figaro, plus tard Des souris et des hommes de 

Steinbeck, Le Rendez-vous de Senlis d’Anouilh. 

A Alger, le Théâtre de la Rue au début des années 50 fut créé par Paul 

Granjean alias Gene (Professeur de français), Jean-Pierre Ronfard, 

professeur, mari de Marie Cardinal. Parmi les comédiens de la troupe : 

Anne-Marie Pérégo, Lucette Sahuquet, Anne Berger, Philippe Dauchez. 

La troupe avait joué la comédie farce de Plaute Le Soldat Fanfaron 

(Miles Gloriosus) en mai 1953 à Alger salle Pierre Bordes et au Colisée. 

86 représentations en furent données
23

.  

Une autre troupe est constituée par les élèves du Conservatoire 

d’Alger sous la direction de Roland Brissot dont certains participèrent 

                                                                                                                                   
21 Né en 1924. Il débute sa carrière au lycée d'Alger. C'est à cette époque qu'il commence 

ses activités théâtrales. Il sera plus tard professeur au lycée Buffon et au Lycée Carnot à 

Paris. Il prend le nom de plume de Gilles Sandier en 1960 pour publier l'An n'aura plus 

d'hiver. Ami de Jack Lang, il sera avec lui l'un des animateurs du festival de Nancy dans 

les années 1970. Il a été très actif à partir des années 1960 sur les ondes de France Inter, 

dans l'émission Le Masque et la Plume. Il meurt en 1982. 
22 Parmi les pièces mises en scène par Georges Sallet citons : 

Le Bal des voleurs comédie-ballet de Jean Anouilh. Alger, 1950 ; Leocadia Pièce de Jean 

Anouilh, Alger, 1952 ; Monsieur de Pourceaugnac comédie de Molière, Alger, 1951 ; Les 

Mariés de la Tour Eiffel, ballet en un acte, livret de Jean Cocteau, musique de Charles 

Martin, Alger, Opéra, février 1953 ; Pasiphaé pièce de Henry de Montherlant, Alger, dans 

le cadre de l’exposition internationale d’urbanisme, 1953 ; Supplément au voyage de Cook 

pièce de Jean Giraudoux, Alger, 1954. 
23 Sélection au Festival de Valence le 18 mai 1953. 1er prix ex-aequo, le 17 juin à Paris 

Coupe Léo Lagrange. 
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aux activités des autres compagnies de théâtre. Il faut relever la 

particularité de l’équipe Les Capucines à Alger, issues des guides de 

France en 1953, et qui faisaient du mime. Il faut évidemment citer parmi 

les plus anciennes compagnies le CRAD de Geneviève Baïlac et le 

Groupe Laïque d’Etudes d’Alger (dir. Léo Mourjean en 1955-1956). 

L’équipe Théâtrale d’Alger d’Henri Cordreaux marquera plus 

fondamentalement la vie culturelle et théâtrale en Algérie de 1952 à 

1962. Son animateur représenta à la fois la tradition du théâtre populaire 

en Algérie, un formateur qui fut le maître de nombre d’animateurs et de 

dramaturges algériens qui activèrent après l’indépendance. Henri 

Cordreaux (1913-2003)
24

 est né à Bois- Colombes dans une famille de 

parfumeurs. Il fit des études de droit et de sciences politiques. En 1933 il 

rejoint la troupe des comédiens routiers pendant 7 ans. Fait prisonnier 

pendant la seconde guerre mondiale, il connu la captivité pendant 5 ans ; 

il monta 40 spectacles dans les camps. Il présente à la Libération un 

spectacle de marionnettes avec H. Guignoux et fonde avec lui La 

compagnie de marionnettes des Champs Elysées (1947-1949). En 1945, il 

devient instructeur spécialisé et directeur de la Compagnie de la Licorne 

en 1946. Il y monta Le Renard de Venise comédie burlesque en 3 actes 

tirée de Volpone de Ben Jonson. Cordreaux effectua plusieurs missions en 

Algérie à partir de 1947. Il s’installe à Alger en 1950. Il travaille un an 

pour le CRAD. En 1952, il fonde l’Equipe théâtrale d’Alger (avec Jean 

Rodieu, André Acquart, Jean-Pierre Ronfard, Philippe Dauchez). La 

troupe a été créée à la demande de Charles Aguesse, inspecteur principal, 

chef du Service des Mouvements de Jeunesse et d’Education populaire en 

Algérie. En 1952-1953, 93 représentations sont données dans 60 villes et 

villages par la troupe. 

« Le travail était d’autant plus riche qu’il y avait d’un côté des 

groupes d’amateurs, formés en stages, et d’un autre une équipe plus 

légère de comédiens professionnels. Les traverses entre les deux étaient 

nombreuses. Peu à peu, des comédiens arabes, ou pieds noirs, étaient 

intégrés. Henri Cordreaux était très lié avec les comédiens arabes de 

l’opéra d’Alger. Ces derniers lui avaient demandé d’être un peu leur 

mentor ; il avait accepté de présider leur association. La prééminence de 

l’improvisation dans le travail des acteurs faisait que leur art s’apparentait 

                                                                                                                                   
24 Cf. La notice nécrologique de Deblé, I., Vial, P., Cordreaux, H. (2003), « Soixante-dix 

années consacrées au théâtre », in Le Monde, 28 novembre. 
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à un théâtre forain, proche de la commedia dell’arte. Les exercices 

d’improvisation y jouaient un rôle fondamental, à la source et dans la 

réalisation. »
25

 

Parmi les spectacles montés : Parade de bateleurs, série de jeux de 

clowns, L’enfant éléphant de Rudyard Kipling, chansons folkloriques       

et modernes, poèmes de Jules Laforgue, scène du Christophe Colomb de 

Claudel, Chant d’amour et de mort du Cornette Christophe Rilke de R.M. 

Rilke, les animaux malades de la peste jeu dramatique d’après La 

Fontaine, L’âne et la jeune fille, ballet pantomime sur le concerto pour 

basson de Mozart. Deuxième spectacle : Le pauvre Cagarol d’après des 

intermèdes espagnols par J .Ronfard, Le tambour, nô japonais adapté par 

Paul Arnold, Les amours de Don Perlimplin de F.G. Lorca adapté par 

Jean Camp. 

En 1953-1954, 200 représentations sont données dans 68 lieux 

différents. L’esprit qui anima cette aventure artistique et humaine de 

L’équipe théâtrale de Cordreaux est très clairement esquissé par son 

principal animateur : 

 « Ainsi l’Equipe Théâtrale parvenait-elle à trouver un langage 

universel qui ouvre la voie vers la pluralité humaine de l’Algérie. 

S’enrichissant d’acteurs musulmans, visant à s’élargir en troupe mixte 

franco-musulmane, consciente de la vocation sociale autant qu’artistique 

du théâtre, elle se tourne également vers ceux, qui, à leur manière, 

expriment la réalité sociale de ce pays. Elle fait appel à des artistes 

algériens pour les décors et les costumes (S. Galliero, R. Simonner, M. 

Magrou), la musique (Ch. Martin, R .Lafforgue). Elle cherche à réunir 

dans des récitals poétiques des textes de poètes algériens d’origine 

européenne (Audisio, Bataille, Roy), d’origine arabe ou kabyle de langue 

française (Aït Djafer, Mohamed Dib) et de langue arabe (Mohamed Al 

Id-Hammou-Ali). Dans la certitude d’atteindre et de grouper un public à 

l’image de l’Algérie, prêt à s’enrichir de ses différences et à s’unir autour 

des grands thèmes universels. En quatre années d’expériences, 

passionnément et scrupuleusement menées, l’Equipe Théâtrale a pu, par 

son travail de prospection et de recherche, jeter les bases et poser les 

principes d’un édifice théâtral vivant, authentiquement populaire et 

algérien. Elle peut se penser comme la première cellule vivante d’un 

                                                                                                                                   
25 Chambert, P. (2006), Dauchez l’Africain maître et comédien. Une vie pour un théâtre 

utile, Paris, éd. Jamana (Bamako), éd. Charles Léopold Mayer, p. 40. 
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Centre Dramatique Franco-Musulman, conscient de son originalité, et qui 

reste l’avenir. »
26

   

Il regagne la France en 1962
27

.Il participa après l’indépendance à la 

formation des jeunes comédiens à l’INADC. Certains d’entre eux ont 

participé à la lecture vivante d’Ivanhoé de Michel Philippe qu’il monta en 

1966 aux Fêtes et Jeux du Berry. Après plusieurs missions en Afrique 

(Niger, Mali, etc.), il encadra en France son dernier stage en 1972 après 

que les stagiaires aient décidé de faire une création collective. Henri 

Cordreaux est une figure essentielle de l’engagement artistique en 

situation coloniale. Il vouera son action à la valorisation et à la 

vulgarisation d’un répertoire diversifié par la lecture spectacle et le 

montage des pièces. Cordreaux tentera de mener en parallèle des 

expériences de formation d’une élite théâtrale autochtone et une politique 

de diffusion du spectacle dramatique active et plurielle. 

L’alter ego d’Henri Cordreaux, Georges Robert d’Eshougues, installé 

à Oran, encadra et anima avec lui la plupart des stages d’art dramatique 

en Algérie et en France
28

. Il fut l’un des principaux metteurs en scène de 

cette période. Il était issu de la promotion 1934-1937 de l’Ecole Normale 

d’Instituteurs d’Oran. Il fut instituteur avant d’être instructeur d’art 

dramatique affecté à la Direction Départementale de l’Education 

populaire d’Oran ; à partir de 1946 à la tête de l’AEAJ. Il a monté avec sa 

                                                                                                                                   
26 « Vers un théâtre vivant authentiquement populaire et algérien », in Alger-revue, février 

1957, p. 13. 
27 Parmi les mises en scène algériennes de Henri Cordreaux citons : pour le Centre 

Culturel Interfac, Le Sicilien de Molière, 1951, Les amours de Don Perlimplin de Lorca, 

1953, Le Tambourin (Nô), 1953, Le Pauvre Jean (parades), 1954, Un jeune homme pressé 

de Labiche, 1954, Le commencement des tabous de R. Kipling, 1954, L’enfant Eléphant 

de R. Kipling, 1954, La Tempête de Shakespeare, 1955. 

Avec L’équipe théâtrale, Le Médecin volant de Molière, 1952, Parade des bateleurs, 

1953, Chant d’amour et de mort du Cornette Christophe Rilke de R-M. Rilke, 1953, 

Christophe Colomb (scènes) de Paul Claudel, 1953, La rose de l’Alhambra d’Alexandre 

Arnoux d’après un conte de Washington Irving, 1956, La famille improvisée de Monnier, 

1956, Mais n’te promène donc pas toute nue de Feydeau, 1956, La pêche miraculeuse 

d’après Plaute, 1958, Prométhée enchainé, 1961, Les animaux malades de la peste, 1961, 

Ainsi parlait Shéhérazade, 1962. 

Pour le CRAD, La Clémence du Pacha, 1953, Rue des 3 couleurs de Bruea, 1959. 
28 Sur son expérience de formateur on lira : Georges-Robert D’Eshougues, Un stage 

théâtre de second degré. Les problèmes qu’il pose, (Association des anciens stagiaires 

d’éducation populaire), Bulletin mars-juillet 1958. 

D’Eshougues, G.-R. (1959), « A propos des stages de théâtre », Association des anciens 

stagiaires d’éducation populaire Bulletin de l’Association, n° 4, p. 17-29. 
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troupe de l’UFOLEA une pièce de Pirandello. Il créa Les Tréteaux du 

Théâtre
29

. 

Geneviève Baïlac
30

 qui fut l’une des figures les plus importantes du 

monde théâtral algérois pendant plus 15 ans a été instructrice d'art 

dramatique attachée à l’inspection principale des mouvements de 

jeunesse et d'éducation populaire d'Alger. Son père, Etienne Baïlac mort 

en 1928, a été un journaliste reconnu qui avait écrit des éditoriaux de 

1912 à 1928. Elle fonda en février 1947
31

 le Centre Régional d’Art 

Dramatique à Alger et le dirigea jusqu’en 1962 en compagnie de 

Monique Laval. Le théâtre du CRAD s’installe à la place des Trois 

Baudets à la rue Mogador dans la salle Saint-Augustin qui prendra le nom 

de Petit Théâtre à partir de 1952. Georges Sallet (Gilles Sandier) fut l’un 

des principaux conférenciers du CRAD qui avait instauré cette tradition 

des causeries autour de l’activité théâtrale. Francis Jeanson est invité par 

le Centre Régional d’Art Dramatique d’Alger à donner une série de 

conférences sur le théâtre sartrien dans plusieurs grandes villes d’Algérie 

en octobre et novembre 1949. C’est lors de cette tournée qu’il prend 

conscience de la situation désastreuse de la société colonisée. 

Parmi les pièces présentées par la troupe du CRAD, Cortège (Prévert- 

Kosma) ; Jedaoul adaptation du Médecin malgré lui de Molière par la 

Troupe Arabe ; La fontaine aux brebis des Lope de Vega ; Beau sang de 

                                                                                                                                   
29 Parmi ses réalisations en tant que metteur en scène, Ce soir on improvise, 1955 ; 

Dialogues à une voix (textes de Cocteau, Tchekhov, Strindberg), 1956 ; Salomé d’Oscar 

Wilde, 1956 ; L’Etat de siège d’Albert Camus, 1957 ; La dévotion à la Croix de Pedro 

Calderon de la Barca, traduction d’Albert Camus, 1958 ; La Paix d’Aristophane, 1958 ; 

Baroufle à Chioggia de Carlo Goldoni, adaptation d’Emmanuel Roblès, 1959 ; 

L’Espagnol courageux de Miguel Cervantès, adaptation d’Emmanuel Roblès, 1959 ; On 

ne badine pas avec l’amour, 1959 ; Un chapeau de paille d’Italie de Labiche, 1961. 

Lectures spectacle (Maison de jeunes d’Oran), La Guerre de Troie n’aura pas lieu, 11 

janvier 1956, Fils de personne de Montherlant, 2 février 1956, Robert Desnos, 29 février 

1956, Le Malentendu de Camus, 7 mars 1956. 
30 Elle a publié les œuvres suivantes, Dons, poèmes, Robert et René Chax éditeurs, Alger, 

1947, p. 74 ; Trois contes, NOPNA, Alger, 1954 ; Montenor, mise en scène Jean Serge, 

Avant-scène fémina Théâtre, n°154, 1957 ; La maison des sœurs Gomez, Julliard, 1958 ; 

Les absinthes sauvages, témoignage pour le peuple pied-noir, Fayard, 1972 ; La Famille 

Hernandez (L’Algérie heureuse), Robert Laffont, 1979. 
31 Le premier Conseil d’administration du CRAD était composé d’Alexandre Chevalier, 

Mustapha Pacha, Marcel Laffont (avocat), Duquesnois (Crédit Municipal), Jean Pommier 

(Président des écrivains algériens), Louis Barbès, Mmes Borgeaud, Desnos Dumont 

Desgoffes, Bancel et Lefebvre. 

El Boudali Safir assesseur, Barhélémy Amengual (SFIO) (qui quittera rapidement le 

conseil d’administration), Domerc. 
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Jules Roy
32

 et Marie Stuart de Schiller par la compagnie Hermantier en 

1953. En 1952, voici le bilan de l’activité du CRAD : 

« Au cours de la saison qui s’achève, le CRAD s’est principalement 

signalé dans les deux secteurs de son activité par les manifestations 

suivantes : la création en arabe dans une adaptation de Mustapha Gribi, 

du Malade imaginaire, et la mise en scène, par Henri Cordreaux, dans 

une nouvelle version française écrite spécialement pour lui par Jacques 

Tournier et Pierre Henri des Oiseaux  d’Aristophane. (…) Le CRAD va 

donc étudier et mettre en scène, au cours d’un stage dans la région de 

Paris, une pièce nouvelle qui sera créée à Alger en décembre, puis 

apportée en France. Gabriel Audisio a spécialement écrit pour les 

Africains La Clémence du Pacha, une sorte de turquerie  à grand 

spectacle qui mettra en jeu tous les modes d’expression locaux et les 

divers types de la Méditerranée »
 33

. 

Avec son activité multiple (invitation de troupes métropolitaines, ses 

propres mises en scène, la popularisation d’un répertoire théâtral nouveau 

au travers des conférences et les lectures spectacle) et le dynamisme de sa 

troupe de langue arabe, le CRAD est devenue au début des années 50 une 

des institutions théâtrales les plus importantes en Algérie, au point où elle 

suscitait la méfiance des troupes de théâtre arabe qui lui reprochaient 

d’accaparer pour elle seule les subventions municipales. Elle était par sa 

section de théâtre arabe en concurrence avec ses homologues musulmans. 

« Cet effort de vulgarisation du théâtre d’expression arabe fut au début de 

1954 remarqué par le consul général des Etats Unis M. Anderson qui 

proposa à Mlle. Baïlac de faire subventionner par son pays la création 

d’un théâtre musulman dont elle serait devenue la Directrice
34

 ». Son 

principal succès populaire au théâtre qui se transforma ensuite en 

expression emblématique de la vie des « pieds noirs » en Algérie fut La 

Famille Hernandez créée le 17 septembre 1957, adaptée au cinéma en 

1965. La pièce fut jouée 1800 fois de 1958 à 1960. En 1959, au fait d’une 

gloire qui en fit l’ambassadeur culturel de la France pour l’UNESCO et 

vitrine positive d’une pacification en marche, le bilan du CRAD est 

largement commenté et fêté :  

                                                                                                                                   
32 Comptes rendus dans le Journal d’Alger, L’Echo d’Alger et Alger Républicain du 2 

janvier 1953. 
33 « Le Centre dramatique d’Alger », in Combat, 15 juillet 1952. 
34 Note de renseignement 16 avril 1957. 
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« En 12 ans, 200 spectacles, 2000 représentations. Dès 1949 le CRAD 

a créé une troupe d’expression arabe qui a monté en 1949-1950 : Les 3 

nez longs, Maître Pathelin, La Farce du Pâté adaptation de M. Lamrani, 

Le Voyage de M .Perrichon, Le malade imaginaire, Othello, Le médecin 

malgré lui adaptations de M. Gribi. En 1951, spectacle franco-arabe en 2 

parties : Les plaideurs de Jean Racine, la farce du pâté et de la tarte et 

scènes du malade imaginaire en arabe (2
ème

 prix au concours national du 

théâtre amateur). Création à Vichy en juin 1955 de Parade de la vie 

algéroise, série de sketches avec 20 interprètes dont 10 européens et 10 

musulmans... En 1953 La Clémence du Pacha, 53 amateurs dont 38 

musulmans. Représentera la France par la commission culturelle des 

Nations Unies
35

 ».  

Après 1962 Geneviève Baïlac s’occupa d’animation du Club 

Méditerranée.  

Raymond Hermantier
36

 (1921-2005) ancien résistant FFI, a été formé 

par Copeau et Dullin. Il fut un des compagnons de Jean Vilar
37

 lors de la 

création de la semaine d’art dramatique en Avignon en 1947 qui préfigura 

le Festival. Il travailla et se forma auprès de Maurice Jacquemont, Jean 

Dasté, Jacques Copeau, André Clavé, Jouvet/Dullin
38

. Ses mises en scène 

en France suscitèrent l’intérêt de la critique (article de Roland Barthes
39

  

sur le Jules Cesar de Shakespeare présenté à Nimes en 1950 et 1955). Il a 

monté et joué en Algérie pour le CRAD en 1952 Beau sang de Jules Roy, 

Marie Stuart de Schiller. Il fit en 1958 un bref séjour d’études en Algérie 

qui lui permit de faire une sorte de bilan de l’activité théâtral. L’année 

                                                                                                                                   
35 Pourquoi le CRAD a-t-il été choisi pour représenter la France en Amérique Latine ?, La 

Dépêche quotidienne, 1 avril 1959. 
36 L’essentiel des données concernant Raymond Hermantier sont tirées du travail de Marie 

Pasquini, Raymond Hermantier, un parcours : du théâtre populaire au dialogue des 

cultures, mémoire de maîtrise sous la direction de Monique Bone et de Daniel Lemahieu, 

UFR d’Etudes théâtrales, Université Paris III Sorbonne Nouvelle, 2005-2006. Mes 

remerciements à Marie Pasquini qui m’a permis, outre la consultation de son mémoire de 

maîtrise, d’avoir accès à des documents personnels de Raymond Hermantier. 
37 Lettre de Jean Vilar à Hermantier : « Il y a autre chose qui est considérable chez toi. 

C’est la force. C’est le tonus, la violence, l’état de violence auquel tu fais monter la 

troupe. A partir de cela, un spectacle devient une sorte de raz-de-marée. Cela t’appartient 

parmi nous en propre. Cela fait choc, cela en impose. Et en tant que régisseur d’acteurs 

(d’actrices) je me dit : comment y parvient-il ? Que je suis content que tu sois là (…) »,   

p. 22. 
38 Voir son témoignage dans, Raymond Hermantier, comédien, metteur en scène, 

directeur de théâtre, documentaire couleur, 20 mn, Les treize desserts production, 2005. 
39 Théâtre Populaire juillet-août 1955, Ecrits sur le théâtre, Points-Seuil, 2002. 
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1959 constitua pour Hermantier, ainsi que le souligne Marie Pasquini, 

une année de rupture politique et culturelle. Il obtient ses lettres de 

mission le 20 février 1960 du Ministère de la Culture.  

Il fut, en Algérie, l’initiateur du GAC, le Groupe d’Action Culturelle 

de 1959 à 1962 dont les slogans seront « Le Théâtre au service de la 

nation », « Une paix révolutionnaire », « Naissance d’un ordre », « La 

voie ouverte » : 

« Notre mission, nous a dit Raymond Hermantier, consiste à aller dans 

l’arrière-pays, dans les djebels où il est nécessaire, aussi, de faire rejaillir 

la vie culturelle, sans s’attaquer aux mouvements existants (CRAD) ou 

aux groupements de jeunesse populaire. (…) Le Groupe d’action 

culturelle réunit des européens et des Kabyles. Il est composé de soldats-

acteurs et d’éléments volontaires. Michel Bosne, Bernard Lamolle et Jean 

Mondin, forment le noyau de cette troupe, auquel vient s’ajouter Mireille 

Calvo (2
ème

 prix de Conservatoire). Deux jeunes Kabyles (étudiants        

et volontaires), ainsi que quatre jeunes des Clubs de théâtre de langue 

arabe (…) »
40

. 

L’équipe du GAC comptait 16 civils, 36 militaires dont 21 comédiens 

français et français musulmans. Le GAC sera sous l’égide du Service de 

l’Action Sociale des Forces Armées en 1959. En 1960 il est pris en 

charge par le Service de Formation des Jeunes en Algérie que dirigeait le 

général Dunoyer de Segonzac
41

. Parmi les comédiens ‘embarqués’ dans 

cette aventure, Claude-Henri Rocquet a pu témoigner quant aux possibles 

accointances du GAC avec le processus de pacification mené par l’armée 

française : 

« Bénéficiant du soutien logistique de l’armée, la troupe était plus 

menacée par l’OAS ou une partie de l’armée que par le FLN […] la seule 

grenade qui a roulé au pied des gradins venait de l’OAS […] La réussite 

                                                                                                                                   
40 Caussou, J.-L. (1959), « Le groupe d’action culturelle poursuit en Algérie un double 

but », in Combat, 25 novembre. 
41 Pour situer l’action d’Hermantier et son rôle dans la politique de pacification lire à ce 

sujet : 

Ternier, P. (1961), « Le groupe d’action culturelle », in Cahiers de l’Algérie nouvelle, n° 

5, 15 juillet. 

Doran, P., Hermantier, R. (1960), « Animateur du théâtre populaire algérien », in Combat, 

2 novembre. 

Hermantier, R. (1960), « Pour un théâtre populaire algérien », in Combat, 1er juin. 

Alexandre, L. (1961), « Naissance d’un théâtre populaire Algérien : la Compagnie des 

douze », in Combat, 11 avril. 
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des déplacements et des représentations données par le GAC venait du 

fait qu’il y avait aussi des membres du FLN dans l’armée. Situation très 

confuse(…) »
42

.  

Il y aura même un manuel d’éducation théâtrale du GAC édité en 

1960. La compagnie des douze, troupe de comédiens arabes a été créée 

par Hermantier en souvenir de Copeau et la Compagnie des quinze. Cette 

création d’une troupe exclusivement destinée à produire un répertoire en 

arabe algérien répondait, pour Hermantier, à l’esprit de rapprochement et 

de proximité par rapport à la recherche de l’élargissement du public, en 

particulier celui des algériens musulmans. Voici la présentation qu’il en 

donne :  

« L’évolution très rapide du problème algérien fait que l’on doit 

adapter l’organisation générale du GAC à une situation nouvelle. Il serait 

souhaitable d’axer tout l’effort sur les spectacles présentés aux 

populations berbérophones et arabophones. 

Il conviendrait de développer le travail de la Compagnie des Douze. 

Cette Compagnie devrait dépendre directement du Ministère des Affaires 

Algériennes, en accord avec le Ministère des Armées et le Ministère de 

l’Education Nationale. Elle serait autonome et constituée en Coopérative 

Ouvrière du Spectacle, règle en vigueur dans les Centres d’Art 

Dramatique. Placée sous l’autorité d’un directeur musulman que guiderait 

pour les réalisations importantes un conseiller technique européen, elle se 

déplacerait en véhicule civile. Les recrues musulmanes affectées à cette 

formation seraient prises en charge par les services de l’Information et de 

la Délégation Générale. 

A noter, la Compagnie des Douze a présenté son premier spectacle en 

avril aux dockers de la Cité Mahieddine. Elle terminera son périple en 

AFN le 8 octobre. Elle aura, à cette date, donné 175 représentations,           

et rassemblé près de 300 000 spectateurs musulmans. Le succès de cette 

formation est dû à la cohésion des autorités civiles et militaires qui 

mettent tout en œuvre pour intéresser les populations à cette tentative
43

. 

                                                                                                                                   
42 Pasquini, M., Hermantier, R. « Un parcours : du théâtre populaire au dialogue des 

cultures », op.cit., p. 38. 
43 Distribution de Yamina el Adjiba 

Khassani Fatima  Yamina 

Bousbia Rachid  El Moualif 

Farid Ahmed  Hassan le savetier 

Hamoutène Rabea  Fille à marier 

Nourredine El Hachemi La commère grise 
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A signaler : Messieurs Grospierre et Régnier, cinéastes réalisant un 

film sur Albert Camus, furent enthousiasmés par le spectacle, ainsi que 

Daniel Gélin, Nicole Courcel qui vinrent incognito assister à la séance 

offerte au centre de la Ville Nouvelle d’Oran, le jour de Pâques, en 

période de grève »
44

. 

En 1962 plusieurs animateurs du GAC feront un stage de 

perfectionnement à Montry en France, centre rattaché à l’Education 

populaire, le film Dal Mahiout réalisé par James Blue d’après 

l’adaptation en kabyle de l’Avare de Molière par Abdelkader Metreff y 

est projeté. Trois de ces animateurs seront recrutés ensuite par le TNA. A 

son retour en France en 1962, Hermantier sera quasiment mis à l’index 

par ses pairs
45

. Il tentera une seconde aventure théâtrale en Afrique sub-

saharienne, au Sénégal qui fut particulièrement féconde dans 

l’instauration d’une véritable tradition moderne de théâtre et la fondation 

d’une institution théâtrale solide. 

Philippe Dauchez, autre africain du théâtre populaire, comme 

Hermantier, entreprit en Algérie de 1946 à 1956 une expérience théâtrale  

qui débuta par les marionnettes en avril-septembre 1950 : Le castel de 

l’oiseau bleu avec ‘Capucine’ ; il anima des stages de Marionnettes en 

mars 1951. En1952 il présente à la foire du tourisme et des sports à 

Hussein-Dey des marionnettes assisté de Marcelle Barreau et de Madjid 

Cherfi. Il joua pour le CRAD et dans l’Equipe théâtrale de Cordreaux. En 

1953 à la demande de Christiane Faure il s’installe à Tlemcen à la MJC. 

Il créa l’Amicale d’éducation artistique de Tlemcen (AEAT). L’AEAT 

                                                                                                                                   
Alloula Abdelkader L’Alcade (Bouceta) 

Metreff Abdelkadre M.Mercle (El gourabi) 

Agoumi Ahmed  Le jeune homme 

Achour Sefar  Voisine 

Nourreddine Salah  Essetoute (bigotte)  

Le Médecin volant ou Ett Abib El Adjib 

Hamoutène Rabea  Halima 

Khasani Fatima  Zineb 

Alloula Abdelkader Bousebsi 

Bousbia Rachid  Sid el hadj Benkacem 

Meziane Ahmed  Hamid 

Benamara Amar  Boukrich 

Metreff Abdelkader El Mouhami 

Actes, Eté 1961, p. 8, la compagnie des douze. 
44 Document Hermantier (tapuscrit), archives personnelles (1961). 
45 La notice nécrologique qui lui est consacrée par Le Monde à sa mort en février 2005 

évoque à peine son expérience théâtrale en Algérie. 
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présenta Espoir-désespoir dans le théâtre de Jean Paul Sartre, Albert 

Camus et Paul Claudel en 1955, Le Partage de Midi en 1956 avec des 

comédiens musulmans, spectacle auquel a assisté Albert Camus, et El Ibn 

El Madjhoul (Fils de personne) d’Henri de Montherlant
46

. Il quittera 

l’Algérie en 1956 pour continuer une carrière en France et en Afrique 

sub-saharienne. 

Conclusion 

La carrière théâtrale de la plupart des protagonistes de cette aventure 

en Algérie, durant la dernière décennie de la colonisation, fut singulière 

par la force des convictions qui les animèrent et la variété des expériences 

qu’elles engendrèrent. Dans un contexte de tragédie et de changements 

politiques profonds, la pratique théâtrale fut un véhicule d’expression, un 

dérivatif culturel, un mode d’accession à l’idéal esthétique universel et un 

compagnonnage humain essentiel. Cordreaux, Baïlac, Hermantier, 

Dauchez, D’Eshougues, Sallet et la plupart des futurs animateurs du 

théâtre algérien postindépendance (Kaki, Alloula, Foudhala, El Hachemi 

Nourredine, Agoumi, etc.) ont marqué de leurs empreintes l’esprit et la 

mesure artistiques de cette période. Il faudra davantage mesurer la portée 

des apports tant des usages artistiques proprement dit que des modes de 

travail, des configurations des répertoires et des courants dramaturgiques 

privilégiés.  

Il y a dans ces parcours une triple dimension. Celle de 

l’expérimentation artistique qui indique la prédominance du crédo 

populaire et de l’exploitation de nouveaux répertoires. Il y a aussi 

indubitablement une volonté manifeste pour la plupart de ces hommes et 

femmes de partager une passion commune, celle du théâtre, quelle que 

soit l’appartenance communautaire ou culturelle. Enfin, il se révèle un 

sentiment d’inquiétude et d’utopie généreuse dans la manière 

d’appréhender le contexte politique dans lequel tous ces protagonistes 

vont œuvrer. 

                                                                                                                                   
46 Chambert, P., Dauchez l’Africain, maître et comédien. Une vie pour un théâtre utile, 

op.cit. 
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Esthétique de l’écriture de l’Histoire : une 

nouvelle dynamique des jeux et enjeux 

dans Nulle part dans la maison de mon 

père et La disparition de la langue 

française d’Assia Djebar 

Kahina BOUANANE 

(1,2)
 

L’Histoire demeure un espace du discours littéraire constamment 

sollicité et sans cesse revisité par Assia Djebar : l’insertion de l’Histoire, 

dans son œuvre romanesque, est liée à l’actualisation du passé                  

et s’articule tout particulièrement sur la période coloniale. Ce passé, bien 

souvent, se matérialise à travers l’écriture récurrente, voire rituelle, de la 

thématique de la guerre. Ses textes sont fortement référenciés en 

déployant une scénographie coloniale relative à la contextualisation des 

évènements historiques. De ce fait, nous constatons que dans Nulle part 

dans la maison de mon père
1
 et La disparition de la langue française,

2
 

l’espace de référence est l’Algérie, les noms des villes et des personnages 

sont majoritairement algériens. En fait, par définition, le roman est un 

récit fictif qui met en scène des personnages agissant dans un cadre 

spatio-temporel
3
. Les personnages sont un : « élément majeur du récit : à 

titre d’agent et de support de l’enchaînement des actions, ils en 

constituent des actants. Le personnage est toujours construction de mots 

et de signes »
4
. 

                                                                                                                                   
(1) Université d’Oran, département de traduction Es-Sénia, 31 000, Oran, Algérie. 
(2) Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle, 31 000, Oran, Algérie. 
1 Djebar, A. (2007), Nulle part dans la maison de mon père, éd. Fayard, p. 408. 
2 Djebar, A. (2006), La disparition de la langue française, éd. Albin Michel, p. 224. 
3 Bakhtine, M. (1978), Esthétique et théorie du roman, Paris, Gallimard.  
4 Op.cit. 
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Les personnages sont les porteurs de ces signes, c’est pourquoi pour 

Philippe Hamon
5
, ils fonctionnent comme des véritables emblèmes. De ce 

fait, nous tiendrons compte du personnage en tant que signe fondamental, 

stratégique et constitutif de la fiction participant au code général de 

l’œuvre qui nous occupe. Le personnage peut se définir comme une sorte 

de morphème doublement articulé : il peut être « référentiel », en ce sens 

qu’il renvoie à un sens immobilisé par une culture et : « dont la lisibilité 

dépend directement du degré de participation du lecteur à cette culture »
6
.  

Les personnages des textes de nos choix renvoient à un sens fixe, 

immobilisé par leur culture. Ils serviront d’ancrage référentiel qui renvoie 

à une idéologie propre en Algérie. Ils assurent donc ce que Barthes 

appelle un « effet de réel »
7
. Les personnages des textes appartiennent à 

cette catégorie de personnage embrayeur. Ce sont des porte-parole, ils 

tissent dans l’énoncé un réseau d’appel et de rappel causal. Cela nécessite 

la connaissance des présupposés du contexte.  

Pour Philippe Hamon le personnage est ce : « faisceau de relations de 

ressemblance, d’opposition de hiérarchie et d’ordonnancement (sa 

distribution) qu’il contracte, successivement ou / et simultanément, avec 

les autres personnages et élément de l’œuvre »
8
. 

Le personnage à une fonction particulièrement symbolique dans les 

deux romans, d’une part, il a une fonction singulière du sens, et d’autre 

part, il a un impact significatif dans la représentation de la mémoire et de 

l’Histoire à la fois.  

Philippe Hamon considère le personnage comme un ensemble de 

signes linguistiques que l’on pourrait disséquer, il dit : « … considérer à 

priori le personnage comme un signe, c’est à dire choisir un point de vue 

qui construit cet objet en l’intégrant au message défini lui-même comme 

une communication, comme composé de signes linguistiques, au lieu de 

l’accepter comme donnée par une tradition critique et par une culture 

centrée sur la notion de personne humaine, cela impliquera que l’analyse 

reste homogène à son projet et accepte toutes les conséquences 

                                                                                                                                   
5 Hamon, Ph. (1972), « Pour un statut sémiologique du personnage », in Littérature, éd. 

Larousse n° 6.  
6 Ibid. 
7 Voir l’article de Barthes, R. (1968), « L’effet de réel », in Communication 11, Paris, 

Seuil. 
8 Ibid. 
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méthodologiques qu’il implique »
9
. Ainsi, le personnage est un élément 

constitutif du récit. Tout en restant dans les sentiers tracés par l’auteur, 

nous définissons le personnage non pas comme une « donnée a priori 

stable qu’il s’agirait purement de reconnaître, mais une construction qui 

s’effectue progressivement, (…) une forme vide que viennent remplir 

différents prédicats »
10

. Le personnage se construit donc à travers ses 

fonctions, ses relations avec les autres personnages et avec son 

environnement spatio-temporel. Dans son article Introduction à l’analyse 

structurale des récits, Roland Barthes semble retracer brièvement 

l’histoire du personnage dans la littérature. En fait : « dans la poétique 

aristotélicienne, la notion de personnage est secondaire, entièrement 

soumise à la notion d’action : il peut y avoir des fables sans caractère, dit 

Aristote, il ne saurait y avoir de caractères sans fables (…). Plus tard, le 

personnage, qui jusque-là n’était qu’un nom, l’agent d’une action, a pris 

une consistance psychologique, il est devenu un individu, un personnage, 

bref, un être pleinement constitué (…) »
11

. L’Analyse structurale au sens 

de Barthes semble être « soucieuse de ne point définir le personnage en 

termes d’essences psychologiques, elle s’est efforcée jusqu’à présent, à 

travers des hypothèses diverses, (…) de définir le personnage non comme 

un être, mais comme un participant »
12

.  

C’est à partir de ces définitions qui concernent le personnage que nous 

approcherons ceux de notre corpus : Berkane est face à cette béance qui 

le conduira à sa propre disparition, et l’héroïne de Nulle part dans la 

maison de mon père est égarée dans la spirale de son enfance qui produit 

l’absence/présence, De ce fait, ces romans partagent une position 

commune : ils témoignent tous d’une crise dont les signes vont être portés 

par les différents personnages. Par définition, une crise est un état 

d’instabilité qui place le sujet dans une situation conflictuelle à la limite 

de l’incompréhension. Les personnages, dans cet état de crise, vont tour à 

tour se remémorer, l’une grâce à sa nostalgie, l’autre à travers son exil. 

                                                                                                                                   
9 Barthes, R., Kayser, W., Booth, C., Hamon, Ph. (1977), Poétique du récit, Paris, Seuil, 

p. 117. 
10 Hamon, Ph. (1977), Pour un statut sémiologique du personnage, dans poétique du récit, 

Paris, Seuil, p. 126. 
11 Barthes, R., Introduction à l’analyse structurale des récits, dans l’analyse structurale 

du récit, op.cit., p. 21-22. 
12 Ibid., p. 22. 



Kahina BOUANANE 

36 

Dans un mouvement de va-et-vient l’auteure se place confortablement 

entre deux codes linguistiques et culturels : la langue française et la 

langue vernaculaire. Dans la disparition de la langue française, on 

retrouve Berkane, le héros de ce roman, suite à une rupture amoureuse, 

décide de mettre fin à son exil parisien pour rejoindre sa terre natale. 

L’amour de la terre et celui d’une femme se disputent l’espace de ce 

roman. Dès son retour, cet homme veut revoir les lieux et réentendre les 

voix, sa mémoire se met en marche. Mais au-delà de la douce amertume 

des souvenirs, Berkane souffre de cette nouvelle Algérie qui se dérobe 

sous ses pas. Aveuglé par ses sentiments confus et par sa souffrance due à 

sa mésaventure sentimentale récente, ce personnage ne semble pas 

apercevoir le mouvement qui l’emporte dans les sentiers de la folie. Mais 

au-delà de la douce amertume des souvenirs, Berkane souffre de cette 

nouvelle Algérie : il souffre de la mémoire des lieux, elle est  affectée, il 

lui est de plus en plus malaisé de raconter sa ville, lorsqu’il tente de le 

faire, il se réfère à la période du colonialisme et il s’aperçoit rapidement 

qu’il superpose deux topologies sans qu’il existe un lien entre elles, et de 

ce fait, il fabule. Il a perdu la réalité d’un espace dont il fut familier, d’où 

le sentiment de frustrations et de crise face à une trame historique non 

assumée par ce personnage. Dans ce roman, Alger et plus précisément la 

Casbah demeure au cœur d’une folle passion que l’exil ne cesse de 

creuser. Berkane laisse les voix d’Alger pénétrer son être, son âme, et il 

est en quête de ses propres fractures mémorielles. Pour Berkane, sa seule 

véritable vie est celle de « sa terre » dit-il. Après une longue absence, le 

temps qu’il a passé en France, rien ne lui apparaît plus comme autre 

réalité. Berkane comprend alors qu’il lui fallait retourner chez lui, pour 

revoir ses lieux, réentendre des voix qui réactiveront sa mémoire. Il sort 

donc d’une passion qui pendant vingt ans avait gommé la dialectique du 

Même et de l’Autre. Rejeté par la « Française », Berkane se retrouve seul 

face à lui-même. Que lui reste-il de son identité individuelle ? C’est donc 

face à une crise que tout se déclenche. Tout le roman est en fait une quête 

identitaire du personnage principal. Qui est-il ? D’où vient-il ? Comment 

donc s’exprime-t-il? 
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L'Histoire au service des quête(s) identitaire(s) 

C’est face à toutes ces questions que Berkane se trouve confronté. Les 

réponses lui permettent de se construire, puisque par définition une 

identité est une construction d’un individu à travers trois dimensions ; la 

dimension sociale, culturelle et enfin la dimension personnelle. Cette 

dernière qui donne sens à la vie de l’homme en le structurant et en 

l’enracinant. 

Berkane vit cette dépersonnalisation à trois niveaux. Lorsqu’il vivait 

avec Maryse, le rapport dialectique avait disparu : le même (le Moi) se 

confondait avec l’Autre d’où la perte du sens qui fonde la personnalité de 

l’homme et qui le conduit à une crise identitaire. Berkane a vécu coupé 

de ses racines pendant plus de vingt ans, arraché de ses racines culturelles 

et sociales qui finalement sont arrivées à corrompre les racines 

individuelles. C’est pourquoi la première réponse à sa quête identitaire est 

le retour au pays : « Je reviens donc, aujourd’hui même, au 

pays, Homeland  (…) Moi seul ici et le cœur aussi vide»
13

. 

Le mouvement de l’Histoire est tout particulièrement présent dans le 

roman La disparition de la langue française, il est surdéterminé par le 

mouvement de l’écriture qui contribue à actualiser les évènements de 

l’Algérie en leur donnant la dimension du souvenir de la sensation et du 

désir. Jusqu’où prendrait la dimension de l’identité fragmentée et d’une 

Algérie déformée prend sens ?  

Dans Nulle part de la maison de mon père, on y découvre une enfant 

puis une jeune fille insatiable de liberté et d’indépendance, heureuse de 

récolter une tradition en patrimoine et d’une expérience qu’elle conquiert 

remarquablement, écartelée entre l’Algérie et la France. Cette jeune 

femme est torturée par toutes sortes d’interrogations : l’émancipation 

intellectuelle va-t-elle de pair avec l’émancipation des mœurs si 

étroitement contrôlés dans cette Algérie coloniale ? Que représente son 

père, censeur omniprésent dans sa conscience d’enfant, dans sa vie : un 

protecteur ou un castrateur impitoyable ? Elle se fait un chemin, celui de 

la vérité personnelle, il se déclare comme douloureux, ce dernier se fait 

par une tentative de suicide que l’héroïne commet en plein centre d’Alger 

à l’automne 1953, douze mois avant le début de la guerre d’Algérie, 

période sur laquelle l’auteure reste silencieuse. Cette dernière entrevoit 

une explication à ce geste : échapper à cette sujétion morale engendrée 

                                                                                                                                   
13 Djebar, A. (2003), La disparition de la langue française, Paris, Albin Michel, p. 13. 
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par ce patriarche, n’en plus pouvoir de n’être « nulle part dans la maison 

de son père ». L’énonciation de la guerre d’Algérie révèle de nouvelles 

investigations au niveau des techniques formelles et un raffinement très 

poussé dans la composition globale du roman. Elle expose des 

agencements très travaillés au niveau de la pulvérisation de la parole      

et du discours sur la mémoire collective. C’est un véritable jeu et enjeu 

dans lequel perce une grande délectation langagière au niveau de la 

procédure narratologique que nous interrogeons : quelles formes 

narratives contribuent à la représentation du référent historique dans la 

fiction ? Quels mécanismes participent à son agencement et pour quelle 

fonctionnalité du discours sur l’Histoire ? 

Littérature et Histoire chez Assia Djebar sont à la fois distantes           

et constamment imbriquées l'une dans l'autre. Littérature et histoire 

s'alimentent réciproquement dans les deux romans, ils nous parlent tous 

d'une histoire, d'un vécu. Cette connaissance de la réalité délivre certes un 

savoir mais aussi une tentative de reconstruction massive d'un monde 

décrivant des scènes de confrontation ou encore d’humiliation « La 

langue française n’a rien à voir avec le choix du fournisseur ! ». Ce 

passage accentue fortement la conviction de tout dire sur une tranche de 

vie, et une époque historique. 

Nous avons choisi les deux derniers romans de Djebar où le monde 

avant et après 1962 est représenté à la fois comme évènement et comme 

situation. C’est, à un premier niveau de lecture, qu’on repère différents 

jalons biographiques : les grands moments de la vie, un itinéraire spatio-

temporel et une évolution sociale particulièrement marqués par l’Histoire; 

le tout adroitement recréé par la fiction. Assia Djebar se dévoile de plus 

en plus manifestement dans ses deux derniers romans, les faits sont 

concrets, mesurables, descriptibles de sa vie. La disparition de la langue 

française et Nulle part dans la maison de mon père sont deux œuvres qui 

relatent sa jeunesse pendant et après 1962 notamment, on retrouve des 

évènements qui relatent la guerre où des situations d’un « jeu de vie » que 

la romancière recrée à faire et à défaire certains évènements : « Je reviens 

donc, aujourd’hui même au pays… Homeland (…) moi seul ici et le 

cœur aussi vide »
14

. « Rien n’est plus dangereux que de chercher à 

rompre le cordon maternel qui relie un homme à sa langue. Lorsqu’il est 

                                                                                                                                   
14 Djebar, A. (2003), La disparition de la langue française, Paris, Albin Michel. 
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perturbé, cela se répercute désastreusement sur l’ensemble de sa 

personnalité »
15

 . 

La disparition de la langue française est un roman imprégné de 

mémoire et d’histoire, nous avons un protagoniste Berkane qui revient au 

pays après vingt années d’émigration en France, Berkane, la 

cinquantaine, est définitivement de retour en Algérie, dans son pays natal 

et dans sa langue d’origine. Au retour cet homme qui veut revoir les 

lieux, réentendre les voix, la mémoire se met en marche. Dans ces textes 

l’auteure va se construire et se déconstruire. Elle donne la parole pour la 

première fois à un homme, et au fur et mesure qu’on avance dans la 

lecture, le lecteur se rend vite compte que la voix narrative est celle de 

l’auteure, elle s’abrite cette fois-ci dans le corps d’un homme. A savoir, 

pour ouvrir une parenthèse d’ordre autobiographique, en 1962, Assia 

Djebar regagne son pays devenu indépendant et publie Les Enfants du 

nouveau monde. Elle enseigne à l’université d’Alger (histoire moderne de 

l’Afrique). En 1965, quand le Gouvernement algérien décide que 

l’enseignement de l’histoire doit se faire en arabe, Assia Djebar repart en 

France. De par sa formation en tant qu’historienne, elle inscrit 

particulièrement dans ces romans des faits précis. Par exemple dans les 

nouvelles d’Oran, langue morte (1997), Assia Djebar raconte la 

souffrance des femmes à l’heure de l’intégrisme des années 1990. Le titre 

du recueil témoigne de la préoccupation constante de l’écrivaine, qui a 

grandi entre trois langues : le berbère, l’arabe dialectal et le français. 

Dans Le Blanc de l’Algérie (Albin Michel, 1996, p. 64), elle explique les 

maux de son pays par ses problèmes linguistiques. L’arabe officiel est la 

langue des hommes, la romancière cherche ailleurs sa propre parole, son 

histoire, son pays et son Algérie. 

C'est avec cet air d’affrontement que fut son dernier roman Nulle part 

dans la maison de mon père, l’écrivaine reconstitue sa mémoire et relate 

sa propre mémoire ainsi que ses mémoires d’enfance, de jeunesse                

et d’adulte. Au fil des pages, l'héroïne sans nom, représente aussi une 

Algérie qui fut appauvrie par la colonisation de la connaissance de sa 

culture ancestrale, mais fut enrichie de la découverte d'une autre qu'elle 

s'est totalement appropriée dans l'expérience et le combat pour la liberté.  

  

                                                                                                                                   
15 Arezki, D. (2005), Les Romancières Algériennes francophones, Paris, éd. Séguier. 
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Cohésion entre Histoire et Fiction  

Il semble que La disparition de la langue française et Nulle part dans 

la maison de mon père intègrent de l’Histoire sa dimension référentielle 

avec sa fonction de révélation et d'explication d'un certain comportement 

de personnages essentiellement féminins avec, exceptionnellement, un 

homme comme principal personnage. C’est dans ce qui se nomme 

« Histoire-contexte » que La disparition de la langue française, contribue 

principalement à la quête de ces « situations » dites « attachantes » par 

rapport à la grande épopée nationale qu'est la Guerre de libération. 

On retrouve des histoires personnelles, dont chaque fibre s’enracine 

dans l’Histoire collective, Assia Djebar nous en propose plusieurs 

passages comme l’annonce au début de ses deux romans : la motivation 

guerrière à partir de la distribution-présentation des personnages. La 

vision de l’Histoire prend alors l’aspect restreint de l’intimité familiale    

et aussi individuelle, élargie par moments au monde de la rue.  

Les personnages ne se révèlent pas par poussées successives de leur 

vie intérieure, c'est l'auteure qui les prend en charge, les présente dans 

leur statut social et leur fonctionnalité, explique leur nature et surtout 

interprète leurs positions diverses vis-à-vis de l’événement, préservant 

ainsi leur singularité. Certains personnages se dissolvent dans la 

collectivité en lutte, une lutte qui porte plusieurs noms : « Ce temps est 

usé… tout comme moi »
16

, « Il se dit qu’il vit comme ensommeillé tout 

se mêle, et tangue, et fluctue, davantage. D’ ailleurs, le passé lointain 

celui de sa première enfance, ou des années à l’école française »
17

.  

Il semble que l’intention de l’auteure était sans doute d'inscrire une 

certaine forme de coexistence historique travaillée par deux perspectives 

qui s’accomplissent l’une dans l’autre. L’aventure personnelle s’inscrit 

dans un devenir en un espace de démonstration historique. La perception 

de l’événement n’est que la Révolution et n'est d'aucune façon 

problématique ; bien au contraire, l’événement est porteur de solutions et 

laisse entrevoir les contours du nouveau monde qu'il faut nécessairement 

rejoindre. L’espace et le lieu qu’occupe Berkane ne relèvent pas 

seulement de l’extériorité, les choses aussi, sont liées à l’intérieur de son 

propre corps. Il est question de son expérience par excellence subjective 

puisqu’elle met à nu l’expérience d’un être exilé, celle des frontières. 

                                                                                                                                   
16 Djebar, A. (2003), La disparition de la langue française, Paris, Albin Michel, p. 13. 
17 Ibid., p. 72. 
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L’expérience de l’espace « a ainsi lieu dans un dedans insituable, elle est 

elle-même ce dedans ou ce lieu »
18

.   

A cet effet, Dans Nulle part dans la maison de mon père, évènement 

et situation sont intentionnellement concertés aussi bien dans le temps 

que dans l’espace et des situations jouent de la régularité de 

l’énonciation, imposant la continuité au niveau du discours, l’Histoire est 

lisible à l’intérieur du champ sémiotique. L’Histoire, dans cette œuvre, 

n'est pas qu’un seul objet. Elle demeure avant tout le leitmotiv 

d'investigation historique où évènement et situation historiques se relaient 

et donnent ainsi l’élan à une fiction historique. Le roman Nulle part dans 

la maison de mon père mêle les souvenirs d’enfance à l’évocation du 

passé, et conduit sur les voies tortueuses d’un autre type de quête.  

Ainsi la perspective historique se met en place dès l’ouverture en 

éclairant progressivement, par les décalages temporels et spatiaux 

qu'opère le discours. Le décodage du discours idéologique lui-même est 

appuyé par des réseaux de signification. Les passages servent de projet 

commémoratif et l’appel à la guerre omniprésente sont comme chargés 

par cet appel du dedans et un amour effréné pour l’individu. Ainsi, aussi 

bien l’évènement que la situation historique sont favorisés par                   

l'apparition fréquente de jeux d'intrigues de personnages qui se 

distinguent les uns des autres par leur manière d'être et leur mode 

d'existence par rapport à cette guerre qu'ils vivent, pour ainsi dire, dans la 

distance, de l'autre côté de la frontière algérienne. 

En effet, Assia Djebar semble décider de dépasser outre le témoignage 

et est consciente de la difficulté de narrer une somme d'expériences 

vécues en leur restituant leur poids d'authenticité historique. Elle libère 

ses œuvres pour la laisser continuer dans sa trajectoire selon la seule 

nécessité du présent, celle de l’écriture. C'est ainsi que progressivement 

l’espace social se rétrécit pour laisser un maximum de place à l’individu. 

Cette restriction est accentuée par la recherche d'effets esthétiques qui se 

substituent peu à peu à l’effet de représentation de l’Histoire. L’auteure 

se retrouve à écrire son livre tout comme son personnage Berkane qui, à 

la fin de la guerre, décide de partir pour « écrire son histoire et inscrire 

l’Histoire » dit-il. 

                                                                                                                                   
18 Bonhomme, B. (1999), « Espace et voix narratives dans le poème contemporain », in 

Les Cahiers de Narratologie Appliquée, n° 9, « Espace et voix narrative ». Textes réunis 

et présentés par Marc Marti, Nice, Publications de la Faculté des Lettres, p. 175- 203. 
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Aussi bien La disparition de la langue française que Nulle part dans 

la maison de mon père sont des romans qui ont le mieux tiré profit de la 

formation d'historienne de son auteure.  

Lire ces deux romans, c'est opérer un constant travail de liaison, 

établir de nombreux points de suture de tous les fragments textuels 

conformément au code qui régit tout à la fois la fiction et la narration      

et qui s’élabore dans le rapprochement de trois expériences différentes de 

discours historiques : discours-témoignages d'époques, discours-

témoignages des femmes de la tribu et discours-parcours 

autobiographique. Tous les sens passent par la corrélation mise en œuvre 

par l’instance narrative. Et comme pour authentifier l'attente de 

l'historiographe, l’auteure donne la primauté au trait autobiographique 

chargé d’histoire. 

Cette inscription historique de ces deux romans met en avant les récits 

qui vont couvrir les moments essentiels de l'occupation française. Les 

récits occuperont les deux premières parties du roman ; la troisième partie 

nous ramène à la Guerre de libération ; la constance temporelle est 

comblée par les va-et-vient de la voix de la narratrice révolutionnant les 

moments, mettant bout à bout les témoignages, transformant, enrichissant 

les documents. Par les rapports privilégiés qu'ils entretiennent avec les 

textes cités et qui lui permettent dans une dimension autobiographique 

d’opérer les articulations les plus diverses, l'auteure inaugure une 

perspective intéressante dans la manière d'utiliser la citation comme agent 

mobile de recherche et de questionnement, d’ordre, entre autre, historique 

en installant un point stratégique qui prolonge inévitablement une 

référence qui convoque la Guerre de libération. La citation suivante se 

trouve sollicitée par des attitudes interprétatives diverses : « Je reviens 

donc, aujourd’hui même au pays… Homeland ici et le cœur aussi  

vide »
19

, « Ma déception de ce retour à mon quartier, je le trouve double. 

Des retrouvailles irrémédiablement fissurées, partant à la dérive, comme 

un paquebot qui se pencherait juste avant de s’enfoncer. Comment ne pas 

tirer cette conclusion : ma casbah, à force de délabrement consenti, de 

laisser-aller, ma citadelle où chacun n’est plus que chacun, et jamais le 

membre d’une communauté, d’un ensemble bruyant, mais vivant, cette 

                                                                                                                                   
19 Djebar, A. (2003), La disparition de la langue française, Paris, Albin Michel.  
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ville-village, de montagne et de mer, m’est devenue désert du fait de son 

état de dépérissement misérable… »
20

. 

L’auteure semble installer une primeure dans ces romans, en les 

rattachant de multiples façons à l’Histoire du pays, dans son passé absolu 

et son passé plus récent, à l’Histoire et à la femme. Le paradigme féminin 

est une sorte d'instance unificatrice pour un nouveau rapport au sens. 

Témoins oubliés et voix ensevelies vont tenter une vitale et douloureuse 

percée à travers les couches sédimentées de la mémoire ; voix, murmures, 

chuchotements, conciliabules, voix à la recherche d'un corps, voix 

prenant corps dans l'espace, s’érigent en principe constructif et base 

thématique de toute la troisième partie. Celle-ci met en jeu un nouveau 

type de discours historique émanant d'instances exclusivement féminines. 

L’acquis historique féminin produit son mode d'expression avec ses 

propres procédés d'articulation : « Ombre sans mystère, se dit-il, attendri, 

car je ne viens ni étranger ni en touriste attardé, simplement en ould el 

houma, oui, moi, l’enfant du quartier à la mémoire soudain oblique »
21

. 

Dans ce passage, les voix d'aujourd'hui partent à la rencontre de voix 

d'hier, consignant les moments, et instaurant la femme comme origine    

et aboutissement mais, principalement à instaurer un autre type de 

narration où histoire et littérature prennent définitivement 

place : « Chuchotements des aïeules aux filles qui deviendront aïeules ne 

subsiste du corps que ouïe et yeux d'enfance attentifs, dans le corridor, à 

la conteuse ridée qui égrène la transmission qui psalmodie la geste des 

pères, des grands-pères, des grands-oncles paternels. Voix basse qui 

assure la navigation des mots. Chuchotements des femmes. Temps des 

asphyxiées du désir, tranchées de la jeunesse où le chœur de spectatrices 

de mort vrille par spasmes suraigus jusqu'au ciel noirci. Les vergers 

brûlés par Saint-Arnaud voient enfin leur feu s’éteindre, parce que la 

vieille aujourd'hui parle et que je m'apprête à transcrire son récit ». 

La narratrice intervient pour commenter et faire fructifier les dits, les 

rapprochant d'autres dits, permettant, par ressemblance ou par analogie, 

d'explorer ces expériences entre autres féminines dans ce qu'elles ont de 

simple et d'héroïque jusque dans leur vécu quotidien. 

                                                                                                                                   
20 Djebar, A. (2003), La disparition de la langue française, Paris, Albin Michel, p. 87. 
21 Op.cit., p. 68. 
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Les romans semblent exprimer le retour de l'auteure à ses positions 

initiales, celles énoncées explicitement dans Les Alouettes naïves et selon 

lesquelles l’interprétation de l’humain et de l’individu comme incarnation 

historique est ce qui dynamise l’écriture de la fiction, et que son 

dépassement vers le général d'une catégorie sociale ou d'un peuple est le 

fait d'une extension de l’écriture par la lecture. 

Les romans apparaissent comme une approche stratégique possible 

pour revoir les évènements et leur permettre de se recréer dans la 

conquête de l'espace et la réorganisation d’autres relations. L’intérêt se 

trouve dans la mise en lumière des causes profondes de l'oppression, 

historiques ou psychologiques, ont toutes quelque chose à voir avec la 

problématique identitaire, Romans de la résistance. Ces romans 

retravaillent poétiquement l'imaginaire social et psychologique en 

libérant le regard surtout en lui restituant la force originelle de la 

restitution de la guerre avant 1962 et même pendant cette période. 

Nulle part dans la maison de mon père représente bien plus qu’un 

simple « auto dévoilement », un retour sur « un chemin de vie ». Car au-

delà de l’expérience intime qui constitue le matériau premier, c’est 

également un regard sociologique que l’académicienne porte ici sur 

l’Algérie. Avec, entre autres, un témoignage sur la condition des femmes 

et la « séculaire séparation des sexes » comme sur la période coloniale    

et la division entre Algériens et Français, mais une vision partielle qui est 

parfois partiale d'ailleurs, une forme de connaissance historique. Aussi, 

Assia Djebar elle-même est de formation historique, et ce avant de se 

diriger vers la littérature. Ces romans sont mus par un désir de 

rapprochement de la réalité sociale en se basant à la fois sur une lecture 

esthétique et historique afin de cerner la culture algérienne en levant le 

voile justement sur « l'histoire culturelle d'un pays » tout en affirmant la 

partie sur la Révolution algérienne
22

. 

L’espace et le lieu qu’occupent les deux personnages des deux romans 

ne relèvent pas seulement de l’extériorité, les choses aussi sont liées à 

l’intérieur de leurs propres corps. Il est question de leurs expériences par 

excellence subjectives puisqu’ils mettent à nu l’expérience d’un être 

exilé, celle des frontières.  

                                                                                                                                   
22 Se référer à Mémoire, Histoire et Oubli de Paul Ricœur afin de mieux cerner la 

représentation de ces trois notions. 
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L’expérience de l’espace « a ainsi lieu dans un dedans insituable, elle 

est elle-même ce dedans ou ce lieu »
23

. La spatialité littéraire devrait alors 

nous permettre de saisir le souci d’habiter la représentation de l’espace, 

non seulement à travers l’étude de la capitale, la Casbah, mais aussi en 

englobant espaces intérieur et extérieur, dedans et dehors, espace intime 

ou espace spirituel parmi lesquels le sujet va et vient, contre lesquels il se 

heurte.  

Dans ces représentations spatiales, tantôt mélancolique (sensitive), 

tantôt incertaine, les deux principaux protagonistes se défient souvent 

dans une sorte d’agitation, de dispersion. 

Aussi bien dans le roman La disparition de la langue française que 

Nulle part dans la maison de mon père, la langue française semble être 

personnalisée et prend une dimension humaine en devenant le personnage 

principal, d’où le fait que Berkane se souvient souvent des scènes 

d’affrontement algéro- français oubliées : « La langue française n’a rien à 

voir avec le choix du fournisseur ! »
24

. Ainsi, ce que nous retenons c’est 

cette collision algéro- française, une sorte de rupture : « L’abus de sens 

est dans le français »
25

, « C’est une langue (français) dérangée et qui me 

semble déviée »
26

. 

Berkane, le principal personnage vit et souffre encore d’un passé et 

d’un exil présent. Nous le connaissons à travers une parole perturbée, 

embrouillée qui pourrait le plus souvent le désorienter, dans le sens où sa 

mémoire refait surface de manière régulière et vient heurter son présent : 

« Mémoire embourbée, ne sachant ni où je suis, ni qui je suis et ce 

malaise qui cherche à se vomir »
27

, « Je sens un trouble en moi, un flou, 

une équivoque dont j’ignore la nature »
28

, « Je suis définitivement en 

perte »
29

.  

Les énoncés ci-dessus témoignent de la thèse d’un personnage qui 

paraît se perdre dans son propre parcours. Il est perdu, troublé et offusqué 

dans son être. Ce trouble et cette rupture s’articulent aussi dans la passion 

                                                                                                                                   
23 Bonhomme, B. (1999), « Espace et voix narratives dans le poème contemporain », in 

Les Cahiers de Narratologie Appliquée, n° 9, « Espace et voix narrative ». Textes réunis 

et présentés par Marc Marti, Nice, Publications de la Faculté des Lettres, p. 175- 203. 
24 Ibid., p. 80. 
25 Ibid., p 156. 
26 Ibid., p. 157. 
27 Ibid., p. 25. 
28 Ibid., p. 23. 
29 Ibid., p. 87. 
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qu’il a tout au long du roman pour son pays et pour Nadjia. Une femme 

algérienne, exilée de passage dans son pays. Avec cette femme, Berkane 

renaît avec la langue de l’amour et avec sa langue maternelle (dialecte). 

La perte de ses repères, l’Algérie ‘nouvelle’ que Berkane ne reconnaît 

plus représente donc des opposants qui semblent empêcher ce personnage 

à arriver au bout de sa quête.  

Pour conclure, l’utilisation de la matière historique par Assia Djebar 

témoigne de la violence coloniale et de la contre-violence libératrice de la 

Guerre d’indépendance. Elle a apporté un « regard subjectif, mais 

critique » sur l’écriture de l’Histoire et les « enjeux politiques » qu’elle 

représente. Elle évoque la « nécessité de témoigner autrement » de la 

violence de la guerre, ce qui l’a conduit à aborder l’Histoire par le biais 

du roman en rappelant que la présence de l’histoire chez les romanciers 

algériens n’excluait pas une dimension « métahistorique ». Cette dernière 

dimension permet de replacer la littérature algérienne dans un contexte 

plus universel. Un point qui révèle ainsi la « question de la violence 

historique » qui s’est tant posée chez les écrivains algériens, et qui se 

trouve dans les premiers textes utilisant l’Histoire comme matière 

littéraire. Certains indices, évènements et situations, tant du point de vue 

de la création littéraire que de certaines propositions historiographiques, 

laissent à penser que cette frontière n’est point en train de frémir, la 

littérature est porteuse d’un savoir historique
30

. 

                                                                                                                                   
30 Plusieurs auteurs bondissent dans ce sens, tels que Leila Marouane, Maîssa Bey, 

Yasmina Khadra… . 
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Le proverbe : de la traduction à la 

communication 

Idriss EL OUAFA*

(1)
 

Dans le domaine des diversités liées aux langues et aux couches 

sociales parlant la même langue, le proverbe fait exception. Il est produit 

par une société ou un ensemble communautaire et non pas par un 

émetteur précis. Si la parole représente ce qu’il y a de plus personnel 

dans l’usage d’une langue donnée, le proverbe est, par analogie, ce qu’il 

y a de commun dans ce même usage. Il est exceptionnel également parce 

qu’il est destiné à tout le monde malgré la diversité des particularités 

sociales. Le proverbe en effet vient pour confirmer qu’une seule et même 

langue est commune à des individus que presque tout oppose. Il 

représente un lien entre les autochtones d’une langue, il peut être transmis 

d’une langue à une autre et il sert de moyen de communication réduisant 

les écarts sociaux. Il est le point de rencontre de plusieurs expériences 

collectives et individuelles ce qui le dote d’un grand mérite linguistique, 

anthropologique et communicationnel. 

Il est difficile en revanche de définir, ou plutôt de distinguer, un 

proverbe des autres styles qui lui ressemblent. Ainsi, on a souvent 

tendance à amalgamer sentence, maxime, dicton, adage, etc.  

« On peut alors dire que le proverbe désigne une vérité morale ou de 

fait exprimée en peu de mots »
1
 ; même si, par le propre aveu de ce 

dernier, « il faut, la définition du proverbe étant irréductible à une 

formule, soit appliquer au terme une définition qui peut être valable 

qu’autant qu’elle reste très vague, et on la trouve telle dans les lexiques, 

                                                                                                                                   
(1) Ecole Nationale des Sciences Appliquées, Agadir, Maroc. 
1 Maloux, M. (1977), Dictionnaire des proverbes, sentences et maximes, Introduction V, 

Paris, Larousse. 
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soit donner une définition qui circonscrit l’ensemble des diverses 

acceptions »
2
.  

La difficulté opérationnelle de définir exactement chacun de ces styles 

dérive du fait que les sentences ou les maximes par exemple, qui sont 

émises en principe par des personnes connues (Montaigne, La 

Fontaine…) passent au statut du proverbe dont l’origine est censée être 

inconnue. 

De ce fait, on peut dire que le trait distinguant le proverbe des autres 

formes, c’est son origine et non pas son objectif : toutes ces formes 

enseignent une morale issue d’une expérience vécue par l’émetteur ou 

extraite du vécu des autres, sous la forme langagière la plus belle et la 

plus économe afin d’en faire une mémoire vivante. En fonction de cette 

donnée, nous traiterons des proverbes et des expressions semblables de la 

même manière, dans la mesure où nous nous intéressons à leur fonction 

socio-linguistico-culturelle, plutôt que de mener une étude généalogique 

qui remonte à leurs sources premières. 

Le proverbe en tant que relation ou médium  

Les différences économiques et culturelles sont très profondes au sein 

de certaines sociétés, ce qui n’empêche pas ces dernières d’établir une 

communication parfaitement efficace et claire lorsqu’elles font appel à 

leur mémoire collective évoquant ici et là des proverbes ou des 

expressions qui remontent à des périodes pas toujours définies. De même, 

le rôle du proverbe s’avère déterminant à l’élaboration d’une 

communication d’habitude absente, même entre des individus aux 

caractéristiques voisines, faute d’une même langue, (le cas des écrivains, 

des avocats, des artistes en général). 

Si nous parlons des proverbes, sans nous limiter dans une langue 

précise, c’est parce que nous considérons la faculté du langage en tant 

que notion universelle. Elle est une. Cette supposition implique une 

hiérarchie considérable relative à la supposition proverbiale. On parle de 

faculté du langage, puis de langue et ensuite des proverbes. Toutefois, il 

reste à préciser que la convention « langues » contient un universalisme 

terminologique et conceptuel. En fonction de leur immense diversité, les 

appeler toutes des langues, c’est poser et opposer des traits particuliers 

aux traits universels tacites entre eux (les proverbes) et donc, par 

                                                                                                                                   
2 Ibidem. 
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transitivité, entre elles (les langues). À ce titre, nous devons distinguer 

entre universaux définitionnels et caractéristiques propres à chaque 

langue. Cette mise au point ne se passe pas sans controverse ni 

divergence le plus souvent. Si l’on y tient, il existe ceux qui ne 

reconnaissent comme universelles que les propriétés accordées à la notion 

même de langue. Néanmoins, la manière dont la notion est conçue varie 

selon les points de vue théoriques. Quoi qu’il en soit, les résultats obtenus 

sont ou trop formels et n’arrivent pas à être applicables, comme des 

mesures empiriques, sur toutes les langues ou trop généraux.
3
 

Par ce bref passage, aussi général que nécessaire, nous voudrions 

placer le concept proverbial au centre d’un carrefour où se croise 

l’expérience humaine. Le proverbe est un produit de langue. La langue 

est l’incarnation de la faculté du langage transmise par et dans la parole 

de chacun ; cette dernière, lorsque l’on parle du proverbe, n’est cependant 

pas une parole d’homme au sens individuel du terme mais la parole d’une 

communauté, d’une société, d’un ensemble. 

Le trait spécifique du proverbe en tant que parole de groupe, et non 

pas celle d’individu, risque d’évoquer plusieurs disciplines et même de 

remettre en question le « méta-rôle » de certaines parmi elles. 

Les disciplines censées contribuer à la clarification de la tradition 

parémiologique sont nombreuses. Quant à nous, nous allons aborder la 

question du proverbe à partir de trois axes : la linguistique, outil de 

recherche et d’approche ; la traduction moyen de transformation et de 

transmission lexicale et sémantique et la communication, objectif et fruit 

de la pratique proverbiale. Cette dernière est capitale dans la mesure où 

elle est relativement récente en tant que « science » par rapport aux deux 

autres, mais sans doute la plus ancienne en tant qu’exercice humain ou 

même animal. 

  

                                                                                                                                   
3 L’exemple du structuralisme américain qui ne considère comme traits définitoires que la 

créativité, la distinction dans le temps et l’espace, la réception à la source, la réflexivité 

(La métalinguistique), l’apprentissage par éducation. 
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1. De la fabrication linguistique du proverbe : (la morphosyntaxe, 

la sémantico-référentielle) 

Un des points bénéficiant de « l’unanimité » des linguistes de diverses 

appartenances conceptuelles et méthodologiques est la subdivision des 

domaines d’étude des langues en quatre : la phonologie, le lexique, la 

syntaxe et la morphologie
4
. 

Bien entendu, leur accord sur cette catégorisation n’est pas toujours 

maintenu lorsqu’il s’agit des méthodes et des faits par lesquels ils opèrent 

leurs recherches. La linguistique, au fil de son évolution, nous apprend 

qu’il n’est pas suffisant, pour avancer des résultats fiables, de se 

cantonner à l’étude des mots associant un sens à des sons. L’objet d’étude 

de la linguistique s’est largement étendu même s’il reste toujours la 

langue et les institutions auxquelles elle est liée. C’est justement parce 

que la langue n’est pas un simple glossaire de mots, n’est pas qu’une 

résonance sonore, qu’elle n’est pas non plus une simple altération de 

formes. Ce que l’on trouve, ce sont des phrases et des ensembles de 

phrases qui forment un texte. En d’autres termes, dans un tel contexte, le 

travail du linguiste devient d’une extrême importance s’il arrive à orienter 

l’aboutissement aux mots à partir des phrases et non l’inverse. Le 

proverbe vient pour indiquer cette réalité opérationnelle peut-être ; ce qui 

est sûr en revanche, c’est que l’étude du proverbe part de l’ensemble pour 

aboutir à l’un. En même temps, ce qui est très fascinant dans la 

construction proverbiale, c’est que l’un est dépouillé de tout intérêt en 

dehors de l’ensemble, qu’il s’agisse de la fabrication du proverbe ou de 

son étude. C’est l’ensemble d’individus qui produit le proverbe et c’est 

l’ensemble de mots qui définit sa signification. 

Le proverbe s’articule, en vertu de la considération précédente, à deux 

niveaux : 

a- Le proverbe est un ensemble de mots en ce sens qu’il a comme 

statut celui d’une phrase qu’on accepte comme complète, c’est-à-dire 

suffisant à lui-même et n’exigeant pas d’addition pour être 

grammaticalement concret et sémantiquement interprétable. 

b- Le proverbe est un produit d’ensemble : il est produit par le 

groupe, destiné au groupe et consommé par le groupe. Cette dernière 

                                                                                                                                   
4 Voir Hagège, C. (1985), L’homme des paroles, contribution linguistique aux sciences 

humaines, Paris, Fayard. 
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caractéristique doit servir d’exception pour le linguiste et mérite une 

réflexion différente, du moins au point de vue méthodologique. 

Il est difficile donc de traiter du proverbe par des moyens qui ne lui 

correspondent pas spécialement et qui ne le couvrent pas entièrement. La 

linguistique du mot, celle de la phrase ou même celle du texte ne pourrait 

pas éclairer davantage les problèmes du proverbe. Associant des valeurs 

sémantiques universelles à des structures morphosyntaxiques 

particulières et dépassant le statut de parole individuelle à celui de parole 

collective, l’étude du proverbe se confirme très complexe. Peut-être 

faudrait-il penser à une linguistique du proverbe ? En tout cas, les 

méthodes linguistiques actuelles présentent les mêmes outils servant à 

analyser, à décrire, et à étudier les phénomènes de la langue en général. 

Si le « texte », le « récit » bénéficient d’un modèle et d’un schéma 

spécifiques, n’est-il pas encore arrivé le moment d’introduire un 

paradigme spécifique au proverbe notamment ? 

On pourrait même parler d’un discours proverbial. Si l’on en croit M. 

Foucault, il existe deux types fondamentaux de discours 
5
: 

- Les discours ordinaires et quotidiens, ceux que nous échangeons 

chaque jour au sein de nos sociétés. 

- Les discours culturels ou les Grands Récits, ceux qui sont propres 

à une nation et qui distinguent sa culture. 

En réalité, cette division, bien qu’opérationnelle, n’est pas 

catégorique. Elle n’est pas non plus applicable au proverbe dans la 

mesure où il contient les deux critères. Il est à la fois un discours 

ordinaire parce qu’il est quotidien à l’échelle du groupe, même si ce n’est 

pas toujours le cas au niveau individuel ; et un discours culturel parce 

qu’il est le fruit d’une culture rattachée à une communauté. 

On remarque donc que le proverbe est ce caméléon qui prend la forme 

du support dans lequel il se trouve. Il est culturel en même temps qu’il est 

quotidien. Commun à l’humanité et spécifique aux expériences propres à 

tel ou tel peuple ; personnel et collectif. L’étude linguistique du proverbe 

doit prendre en considération les altérations qu’il subit ainsi que les 

enjeux qu’il affiche. Il est la constellation de trois valeurs majeures : 

- La valeur en langue : relative aux mots qu’il contient. 

- La valeur en discours : dépendant des systèmes combinatoires, 

morphosyntaxiques et sémantiques mis en valeur par l’énoncé. 

                                                                                                                                   
5 Voir Leclerc, G. (1999), La société de communication, Paris, PUF. 
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- La valeur en parole : relative à « l’expérience collective » et non 

pas à « l’expérience individuelle » et particulière du (des) sujet(s) 

parlant(s). 

Si les études linguistiques ont été largement consacrées, notamment 

avec les génératifs et particulièrement avec N. Chomsky, à des notions 

telles que la faculté et la compétence, il faut dire qu’elles se sont 

focalisées sur l’aspect psychologique et individuel responsable de la 

production de la parole. À l’égard du proverbe, il est plutôt question 

d’une parole de groupe dont l’émetteur originel est inconnu. La 

différenciation entre parole individuelle et parole du groupe implique un 

outillage cognitif essentiel. Il est vrai que le sujet d’étude, qu’il s’agisse 

de la parole individuelle ou de la parole collective, est le même : la 

parole. Néanmoins, les outils opérationnels auxquels on fait appel ne sont 

pas les mêmes. Lorsque l’on prend comme sujet d’étude un proverbe, on 

est face à une opération pluri- et interdisciplinaire. Un proverbe pourrait 

être utilisé par tous, en même temps qu’il ne représente pas une 

expérience, ni une réflexion, ni une parole propre à chacun. Il est à la fois 

commun parce qu’il annonce une sorte de raison, de mémoire collective 

et particulier parce qu’il correspond aux critères grammaticaux, 

morphosyntaxiques et génératifs dont chacun dispose relativement à sa 

langue sans pouvoir pour autant s’en servir pour produire des proverbes 

individuellement. En d’autres termes, si l’on croit les multiples catégories 

de la linguistique (linguistique interne, linguistique externe…), le 

proverbe en réunit au moins deux et en fait une fusion, si bien que parler 

de l’une veut forcément dire évoquer l’autre ; il s’agit de la 

sociolinguistique et de la psycholinguistique d’où notre question : ne 

pourrait-il pas y avoir une linguistique propre au proverbe comme on l’a 

fait avec les signes (sémiotique) ou avec la traduction (traductique) ? 

2. Le dilemme : traduction ou équivalence ? 

La position du proverbe par rapport à la traduction est manifestement 

différente de celle des discours ou textes ordinaires. La « langue » 

proverbiale fait, dans ce contexte, l’objet de nouveaux essais de la 

linguistique comparée. Si la notion des universaux de langage n’est pas 

tout à fait nouvelle en linguistique générale, les universaux 

anthropologiques et culturels sont de plus en plus évoqués en matière de 

parémiologie. Bien entendu, c’est une notion relativement jeune, 

favorisée et gênée à la fois parce qu’elle s’exprime sous un vieux terme 
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brusquement rajeuni (mais avec un sens entièrement nouveau) : les 

universaux des nominalistes médiévaux, qui survivaient en histoire de la 

philosophie.
6
 

Dans le domaine des universaux, on peut en distinguer deux types 

étroitement liés : 

- Les universaux lexicaux. 

- Les universaux sémantiques. 

Reconnaître qu’il existe des universaux dans le domaine des langues, 

c’est favoriser la comparaison et légitimer le rôle de la traduction. La 

différence en matière des langues, ou autres d’ailleurs, ne fait que 

renforcer le sentiment de ressemblance. La question des ressemblances, 

dans l’élaboration des connaissances (comme c’est le cas pour le 

proverbe), concerne des domaines fortement marqués par leur historicité. 

Il s’agit d’ouvrir sur la construction factuelle des catégories connaissantes 

que nous introduisons continuellement en tant que membres séculiers de 

la société ordinaire, aussi bien qu’en tant que membres réguliers de celle 

des spécialistes. 

Nous n’allons pas nous investir davantage dans la question des 

universaux parce que cela mériterait sûrement une étude à part entière. 

Toutefois, nous allons essayer de mettre en lumière l’apport que pourrait 

avoir la linguistique moderne sur les problèmes de la traduction. Il faut 

définir deux aspects de la traduction proverbiale : 

- L’aspect lexical. 

- L’aspect sémantique. 

2. 1. L’aspect lexical 

Un des résultats avancés dans le domaine des universaux lexicaux, 

c’est que toutes les langues ne jouissent pas des mêmes entités lexicales 

en termes de quantité (vocabulaire plus ou moins vague selon les 

langues), qu’en termes de qualité (désignation, connotation, 

phonétique…). Autrement dit, en compilant des unités lexicales d’une 

langue dans des listes et en les classant dans des nomenclatures, il y aura 

toujours des unités sans équivalents au sein d’une autre langue. Dans cet 

ensemble lexicostatistique, on obtiendra donc des cases vides au plan 

lexical, ce qui laisse supposer la difficulté, voire l’impossibilité, de 

traduire. Nous ne croyons cependant pas que cela représente l’obstacle 

                                                                                                                                   
6 Voir Mounin, G. (1963), Les problèmes théoriques de la traduction, p. 195 et suiv. 

Paris, Gallimard. 
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capital devant la traduction et celle du proverbe notamment. Au contraire, 

cet état de cause provoquerait une polémique positive dans le sens où il 

nourrit l’établissement de ce que l’on appelle « surtraduction ». 

Considérant amplement les enjeux de la traduction proverbiale, les 

spécialistes ont tendance à vouloir réduire les différences franches entre 

langue-source et langue-cible finissant par les amplifier. Le vocabulaire 

proverbial est spécifique. Il sert à remonter le plus loin possible pour 

marquer l’ancienneté de ses éléments et les divergences entre certaines 

langues. Par la même procédure, il nous aide à déterminer avec précision 

les rapports qui ont existé ou qui existent encore à l’intérieur d’une même 

famille de langue, si nous admettons les recherches glottochronologiques. 

Une question, tout de même, demeure lancinante : est-ce que le 

traducteur, après avoir défini ses listes des mots équivalents, notamment 

ceux qui ne sont pas d’usage courant, pourrait avancer, confiant, une 

traduction fiable ? Il y a là un aspect très subjectif relatif à la réflexion et 

l’expérience
7
 du traducteur. Inexorablement, le traducteur devra combiner 

ses compétences et les adapter afin de produire, dans la langue d’arrivée, 

un sens le plus fidèle possible dans la langue de départ sans occulter la 

forme, le rythme, la résonance et le goût général
8
. 

2. 2. L’aspect sémantique 

Nous avons présenté, dans les pages précédentes, le proverbe comme 

la parole du groupe. Il est composé d’un métissage de mots émis par un 

émetteur anonyme mais que l’on peut concevoir en tant qu’ensemble et 

pas en tant qu’individu. Le sens ou la signification du proverbe suppose 

le passage par deux niveaux superposés : 

- Il faut chercher le sens dans la « composition phrastique » et non 

pas dans l’équivalence lexicale des mots. Pour appliquer la même règle à 

la traduction on peut avancer le processus suivant : la traduction du 

proverbe est une équivalence sémantique de l’ensemble et non pas une 

équivalence lexicale du mot. 

- Il faut chercher le sens créé par le groupe dans la mesure où le 

proverbe est le fruit d’une expérience collective commune et correspond 

à ses idiomes sociaux et à ses habitudes langagières. 

                                                                                                                                   
7 Berman, A. (1984), L’épreuve de l’étranger, Paris, Gallimard. 
8 Meschonnic, H. (1998), Poétique du traduire, Paris, Verdier, et (2012), Politique du 

rythme : Politique du sujet, Paris, Verdier. 
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La traduction dans ce contexte ne s’effectue pas sans évoquer des 

problèmes. Il faut signaler tout d’abord, que la traduction au sens le plus 

large du terme et jusqu’à nos jours, ne dispose pas d’un statut bien défini 

et unanimement reconnu contrairement à la sémantique par exemple. Or 

la sémantique, en dépit des moyens et des possibilités opérationnelles 

qu’elle offre, ne nous permet pas de faire de la traduction, du moins dans 

le cas de la traduction proverbiale. Le schéma narratif, le programme 

narratif…etc., nous aident, certes, à « dépister » et à « détecter », avec 

beaucoup de précision et de scientificité les sens proverbiaux d’une 

langue donnée ; mais les transformer tels qu’ils sont dans une autre 

langue, pour un autre ensemble d’individus, c’est là où le traducteur a 

besoin de quelque chose d’autre que son parfait bi- ou plurilinguisme. 

Les spécialistes de la traduction, notamment celle liée à la poésie, 

exigent que le traducteur d’un poème ait nécessairement une âme de 

poète. Traduire la poésie d’une langue dans une autre, c’est traduire, 

outre le vocabulaire et les sens, les rythmes, les syllabes, les pieds…etc. 

C’est traduire un ensemble de caractéristiques difficiles à respecter si le 

traducteur ne maîtrise pas les outils nécessaires et l’esprit fondamental 

d’une créativité poétique esthétiquement plausible et admise selon la 

nature de la langue. De plus, il doit maîtriser les mécanismes qui 

déterminent la conversion « traductique » d’un poème d’une langue à une 

autre. Il est clair qu’il s’agit d’une affaire très complexe. La traduction du 

proverbe est d’autant plus complexe et compliquée. Comparée à la 

traduction poétique, la traduction proverbiale intrigue le chercheur et 

affiche un troisième obstacle. Jusqu’ici nous avons parlé, pour la 

traduction poétique, de deux niveaux présentés comme conditions de 

traduire : 

- Avoir une âme de poète manifestement reconnue. 

- Maîtriser les outils linguistiques de la traduction. 

Il faut ajouter à ces deux éléments de base, lorsque l’on parle de 

traduction des proverbes, la bonne connaissance de la provenance des 

sens. En d’autres termes, si dans la traduction poétique, on est face à un 

sens individuel, celui conçu et créé par le poète et traduit par le 

traducteur, le sens du proverbe est de provenance collective dont 

l’émetteur est inconnu, ce qui laisse à chacun le droit de le revendiquer et 

le défendre comme le sien. Si l’on y tient, il s’agit d’une identité 

sémantique collective relative à la langue-source que le traducteur doit 

transmettre à une langue-cible. Ce qui est intéressant, au cours de cette 
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opération, c’est que le traducteur, au lieu de traduire, peut trouver une 

équivalence à cette identité sémantique collective dans la langue-cible. 

Cette hypothèse suggère l’équivalence sémantique et la préfère à 

l’équivalence lexicale. Autrement dit, les vocabulaires sont particuliers et 

relatifs aux différentes langues et aux différences des langues ; les sens 

proverbiaux, eux, sont communs entre les peuples et pourraient être 

rapprochés, même quand les listes et les glossaires lexicaux ne sont pas 

équivalents. 

Ainsi on peut proposer une équivalence, à titre allusif, entre proverbes 

(adages, locutions, maximes, expressions, sentences…) arabes et français. 

En français, l’expression « Nul n’est prophète dans son pays et dans sa 

maison »
9
 ; est employée pour faire état de non reconnaissance parmi les 

siens. Pour dire la même chose en arabe, il existe L’expression : « Le 

musicien du quartier n’émeut pas » ou encore : « Le sage, dans son pays 

natal, est comme de l’or dans la mine ». Pour l’Arabe, l’expression « Nul 

n’est prophète… » ne voudrait rien dire. Que ce soit dans son pays, dans 

sa maison ou ailleurs, pour l’Arabe, nul n’est -et ne pourrait être- 

prophète. La mémoire collective affirme en effet que le dernier prophète 

remonte à plusieurs siècles. Par contre, à la place de traduire l’expression, 

une équivalence -telle que nous l’avons proposée- la mettrait plus en 

valeur et en garantirait l’enjeu et la sentence. On peut multiplier les 

exemples pour confirmer la même idée ; parmi les proverbes utilisés pour 

désapprouver un prétexte creux par exemple, on trouve en arabe : 

« Minaret écroulé, barbier pendu » Il n’existe pas de lien direct entre le 

minaret et le barbier ; pourtant ce dernier est pendu (châtié) ! En effet, 

dans ce contexte, on utilise comme prétexte ironique ses ciseaux qui 

pourraient en être la cause. Pour un Français, on privilégiera 

l’équivalence « Qui veut tuer son chien l’accuse de la rage » ou encore 

« Quand on veut tuer son chien, on dit qu’il a souillé le mur de la 

mosquée » pour un Turc, qui partage davantage le lexique (minaret, 

mosquée) avec l’Arabe. 

La bonne compréhension, de l’un et de l’autre, est liée à cette 

équivalence collective que les expressions et les proverbes se font au 

niveau du groupe et non pas au niveau de l’individu ; d’où notre 

insistance sur le fait que la traduction proverbiale ne pourrait être qu’une 

                                                                                                                                   
9 Evangile selon saint Marc, VI, 4 ; saint Matthieu, XIII, 57. 
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affaire de groupe et non pas d’un seul traducteur qui peut être contredit 

par les membres d’une telle ou telle autre communauté. 

Bien entendu, il existe de très grandes différences sémantiques entre 

les peuples si bien que l’équivalence risque de ne pas être totale ni 

exhaustive. Cependant, elle donne l’occasion d’instaurer une vision plus 

approfondie, celle des sens et sentences des peuples au lieu de rester 

cantonnée à des comparaisons formelles confirmant les distances et 

prônant les particularités non comme valeurs de richesse mais comme 

patrimoine et mémoire exclusifs. En d’autres termes, si le proverbe est le 

reflet des expériences et coutumes particulières, l’étude et la méthode de 

l’approcher doivent être universelles. En ce sens, il faut l’étudier non 

pour énumérer les propriétés relatives aux peuples, mais pour le mettre 

dans un contexte ‘‘contrastif’’ qui relie les expériences entre elles. Pour 

être plus concret, nous proposons la réflexion et la ‘‘remise en question’’ 

de deux notions : 

a- Langue-source/ langue-cible dites aussi langue de départ et 

langue d’arrivée. 

b- Emetteur/ récepteur. 

Si l’on admet la proposition « d’équivalence proverbiale » à la place 

de « traduction proverbiale », la notion langue-source/ langue-cible 

restera « marginale » et « secondaire » en ce sens qu’elle aura une 

fonction référentielle et non pas une fonction fonctionnelle. Transformer 

un proverbe d’une langue (source) en autre (cible), selon la notion 

d’équivalence, veut dire le mettre face à un proverbe potentiel qui 

comporte la même signification même si leurs lexiques, leurs formes, 

leurs rythmes ne sont pas les mêmes. On ne pourra pas parler d’un 

proverbe-source et d’un proverbe-cible pour deux raisons : 

a- La traduction d’un proverbe ne signifie pas qu’il disposera, dans 

la langue-cible, de la même autorité que dans la langue-source, ce qui 

laisse privilégier une équivalence proverbiale plutôt qu’une traduction 

proverbiale. La formule imagée d’un proverbe est variable selon les 

langues et les époques. La traduction traduit la formule, le style mais 

jamais le conseil, la sentence qui en découle. La traduction ne les contient 

pas. 

b- Parler d’une langue-cible et d’une langue-source dans la 

traduction proverbiale, tend à donner une certaine priorité, pour ne pas 

dire une priorité certaine, aux proverbes sujets de la traduction. Un 

privilège qui émane du sentiment fictif qu’ils sont « primaires », et qu’ils 
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représentent une « source » de connaissance et de sagesse réservées aux 

peuples auxquels ils font référence. Or la connaissance et la sagesse des 

peuples ne peuvent être mesurées et distinguées en vertu des critères 

spatio-temporels (source/cible, départ/arrivée) ou autres qui indiquent la 

hiérarchisation ; mais en fonction de l’expérience et la réflexion sur cette 

expérience
10

. 

Notre tentative d’établir une réflexion sur l’équivalence proverbiale à 

la place de la traditionnelle traduction qui traite, de la même manière, 

toutes les expériences langagières, collectives et individuelles, populaires 

et savantes, est poussée par le sentiment fort que l’enjeu capital du 

proverbe est la communication. Si la communication dans la plus simple 

des définitions est de rendre quelque chose commun, la traduction au sens 

traditionnel risque d’enlever toute particularité caractérisant les proverbes 

sans pour autant les rendre communs en tant qu’expérience humaine ni en 

tant que sentence de sagesse. La « mondialisation » du monde ne doit pas 

rester limitée aux capitaux, aux marchandises…etc. ; il faut qu’elle soit 

une mondialisation de l’expérience humaine. Le texte d’une langue peut 

être traduit, les paroles d’un Saint peuvent être converties, mais 

l’expérience d’un peuple et le sens d’un proverbe sont vécus. 

3. Le médium comme message ou la communication  

La communication est la fierté de la fin du XX
e
 siècle. Elle apparaît 

sans doute comme le symbole de la modernité, voire d’un certain « post-

modernisme » auquel le XXI
e
 prétend. Les ambiguïtés et les confusions 

vont par ailleurs de pair avec ce progrès. Dans la communication 

d’aujourd’hui s’entremêlent valeurs et intérêts, idéaux et réalités, libertés 

et idéologies. L’intérêt de l’étude du proverbe, c’est qu’elle reflète un 

aspect de réflexion, un mode de vie produit par tous et consommé par 

tous. Le proverbe est d’autant plus nécessaire dans notre vie actuelle afin 

de réaliser une vraie communication. Aux yeux de la modernité 

« mondialisée », consciemment ou inconsciemment, il est quelque chose 

d’obsolète dont l’usage rappelle ces temps immémoriaux, mythiques ; 

une source de peur, peut-être, pour ceux qui ne l’ont jamais connue, 

même s’ils s’en servent tous les jours. 

Notre approche du proverbe, sous l’angle communicationnel, est 

motivée par la situation mondiale actuelle mais aussi par nos vocations 

                                                                                                                                   
10 Cf. Berman, A. (1999), La traduction et la lettre ou l’auberge du lointain, Paris, 

Gallimard. 
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ethnographiques et ethnolinguistiques. Nous aborderons ce thème à partir 

de deux idées : 

1- Le proverbe est un aspect de la communication universelle : il est à 

la fois moyen et support de la communication. La notion des moyens et 

supports de la communication mérite une mise au point. Comparée à la 

communication, finalité du proverbe, la traduction est un moyen. 

L’expression « moyen » semblerait inadéquate ce qui nous oblige à la 

clarifier. Parmi les moyens de communication que les spécialistes 

dénombrent, on ne trouve pas la traduction. Ils évoquent souvent le 

verbal, le non verbal, l’image, l’écriture etc. Il s’agit donc de certains 

signifiants, au sens saussurien ou de signes sémantiques, au sens large du 

terme. Ces mêmes signifiants disposent de certains supports 

indispensables à la réalisation de la communication. Autrefois, c’était 

l’argile, le parchemin ou le papier plus tard. Aujourd’hui, on parle de 

Smartphone et d’Internet. Le statut de la traduction, en tant que moyen de 

communication, n’est pas encore défini. Quelle place occupe-t-elle parmi 

les moyens et les supports de la communication ? Est-elle un phénomène 

de communication ou une simple activité ? 

Là, nous voudrions mettre l’accent sur une idée primordiale qui 

comporte un amalgame. Dans les médias, dans les conversations 

ordinaires ou même chez « l’élite savante », on a souvent tendance à 

confondre moyens et supports de la communication. La révolution 

technologique et informatique joue un rôle dans cette ambiguïté. La 

radio, la télévision, Internet, les téléphones portables… sont souvent pris 

pour les moyens de la communication. A première vue, on peut se 

tromper parce que, généralement, on entend par moyen le lien qui lie 

deux choses se trouvant dans deux points différents. Ainsi on parle du 

pont comme du moyen liant deux rives ; mais en réalité il est un support 

qui « sup-porte » le vrai moyen qui nous trans-porte (vélo, voiture, 

train…) 

Appliquée à la communication, cette métaphore aide à comprendre la 

confusion totale de l’émetteur et du récepteur, du sujet et de l’objet. 

La radio, la télévision, le téléphone et Internet sont donc des supports 

pour transmettre le son, les gestes, l’écriture et l’image qui sont les vrais 

moyens de communication. Ces mêmes moyens contiennent des 

messages conventionnels entre émetteurs et récepteurs. 

A partir de cette mise au point, on pourrait dire qu’il ne s’agit ni d’une 

omission ni d’une mauvaise interprétation ; Dans cet univers, où les 
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supports de la communication prospèrent, la communication se tue. Les 

conséquences ne tardent pas à être marquées : plus les supports de 

communication se multiplient et varient moins l’impact des messages 

transmis est ressenti. La profusion des supports engendre une diffusion où 

l’émetteur premier perd la valeur téléologique première de son message. 

Ce que le monde est en train de vivre, alors que les supports de la 

communication sont à leur apogée, est tout à fait paradoxal par rapport à 

ce que ces supports prétendent ajouter à nos sociétés. Les sociétés 

d’aujourd’hui parlent beaucoup, ce n’est pas pour autant qu’elles 

communiquent mieux. Le foisonnement technique et médiatique qui y 

règne leur permet de garder un « contact » plutôt qu’une communication 

sociale au sens sociologique et humain. Quand les supports de 

communication, en vertu des intérêts économiques qu’ils représentent, 

nous sont présentés comme responsables du bonheur en eux-mêmes, la 

communication se transforme d’un investissement dans la qualité du 

message en un investissement dans la qualité du support qui le transmet. 

Quand le « contact », entre les peuples, remplace la communication, 

qui est censée régner entre eux, la question de la communication dépasse 

les discussions purement techniques et académiques pour arriver un débat 

existentiel. Le proverbe n’échappe pas à ces mutations favorisées par le 

recul de l’oralité en faveur de l’écran. 

Le proverbe est de tous les temps, de tous les peuples. La tradition 

parémiologique, cette mémoire collective (nous y insistons), existe depuis 

la plus haute antiquité dans toutes les civilisations et cultures, dans toutes 

les langues. L’universalité du proverbe est une universalité de l’homme 

par excellence. On pourrait parler d’une « origine » de l’homme. On 

pourrait également parler d’un « style proverbial » existant hors du temps 

et dont le caractère traditionnel lui est si essentiel que l’idée même 

« d’origine » semble avoir quelque chose de contradictoire. Ce « style 

proverbial » considéré comme l’une des formes primitives de la sagesse 

« populaire", est propre à l’humanité tout entière. C’est inutile de rappeler 

que l’on trouve des proverbes dans Platon, Aristote, Plutarque, Caton 

l’Ancien, Cicéron, Horace, la Bible, le Coran, La Fontaine… C’est ainsi 

que ces reliques de l’ancienne sagesse naissent et se transmettent de 

génération en génération. Ils ont partout la même origine et le même 

développement qu’ils soient appelés maţal en arabe, paroimia en grec, 

mashal en hébreu, proverbium, adagium ou dictum en latin. 

  



Le proverbe : de la traduction à la communication 

61 

Dans cette perspective, le proverbe est le reflet d’une communication 

démocratique à la portée de tous au sein du même peuple, mais aussi 

d’une démocratisation communicationnelle entre les différents peuples. 

Chaque peuple est capable de produire, de comprendre ses proverbes 

communautaires, locaux, régionaux, nationaux qui se rejoignent avec 

ceux d’un autre peuple ; ce qui confirme l’universalité tout en acceptant 

et respectant la particularité. Chaque peuple est subjectivement objectif 

dans sa grande activité de mariage avec les autres. Notre idée sur la 

valeur communicationnelle que le proverbe véhicule dans le monde, 

dépasse les limites ethniques et les frontières géo-politico-économiques. 

2- Le proverbe est l’incarnation de la parfaite communication 

interpersonnelle, en termes de satisfaction et d’entente profondes. Le 

proverbe occupe une place privilégiée dans le langage, et les 

conversations fourmillent de dictons et de jeux de mots, qui ne s’écartent 

pas d’un bon sens et d’un à-propos qui ne se démentent pas. Les Arabes 

les décrivent comme « flambeaux qui éclairent les discours ». À l’aide 

d’un proverbe, on fait taire un bavard, on ravive une conversation, on 

réconcilie les cœurs, on évite les longs discours, on admoneste un égaré, 

on réfute un argument, on répare une erreur, on répond à une invitation. 

Toutefois, il ne faut pas -serait-il nécessaire de le rappeler- penser que les 

discours des sujets parlants sont une complication de ces clichés adoptés 

aux circonstances. Le mérite du proverbe, c’est qu’il provoque un 

sentiment de satisfaction dû à sa capacité de convaincre. Qu’est-ce qui 

fait des proverbes un moyen de communication irréfutable et bénéficiant 

d’une autorité semblable à celle des textes religieux si bien qu’on parle de 

sacralité des proverbes ? 

L’homme, par nature, glorifie le passé et tout ce qui en découle. Ainsi, 

pour certains, les belles épopées, les délicieux plats, les magnifiques 

châteaux sont ceux du passé, même s’il en existe et existera encore 

d’aussi beaux et d’aussi merveilleux. Il en est de même pour le proverbe. 

Il est la couleur du passé transmise dans un tableau présent en toute 

commodité avec les autres couleurs, celles qui constitueront les tableaux 

de l’avenir. C’est parce qu’on sait que le présent d’aujourd’hui sera le 

passé de demain, qu’on veut le garder et le sauvegarder de manière qu’il 

soit beau, supérieur, immortel, convaincant et surtout à la portée de tout 

le monde. Il s’agit d’une momification d’un style de la langue qui dure et 

persiste, sans pour autant qu’il soit dilué par le temps et l’usure ; au 

contraire, c’est de ces deux éléments qu’il détient toute son autorité. 
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Tous les supports de la communication (cinéma, télévision, radio, etc.) 

répondent à un besoin de communiquer que nous essayons de combler en 

y ayant recours ; ce besoin est toujours insatisfait même si nous passons 

des heures et des heures à regarder, à écouter. Subtilement, il suffit d’une 

expression, d’une locution, d’un dicton, ou d’un adage pour « remettre les 

pendules à l’heure » quand on « se mélange les pinceaux », de « mettre 

de l’eau dans son vin » si l’on n’arrive pas à « prendre les choses en 

main ». 

La fonction communicationnelle s’ajoute aux autres « vertus » du 

proverbe, à savoir les fonctions linguistique, esthétique, éthique, 

anthropologique et historique. Il s’agit d’une compétence de 

communication potentielle dans toutes les langues. Encore faut-il la 

mettre en valeur et lui réserver plus d’attention, dans un monde où nous 

échangeons tout sans communiquer. 
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Varia 

Pertinence et limites du concept 

« stratégie » dans l’analyse du fait 

matrimonial 

Mohand ANARIS 

(1)
   

« Stratégie » constitue l’une des notions systématisées dans et par 

l’approche de Pierre Bourdieu dont l’influence est incontestable mais à 

laquelle sont aussi adressées de multiples critiques. Nous examinerons, 

dans le cadre de cet article, la pertinence et les limites de l’analyse de la 

pratique d’alliance matrimoniale en termes de « stratégie ». Nous 

reviendrons justement sur la façon dont le concept est utilisé chez l’auteur 

pour ensuite mettre en exergue les critiques et les limites d'un tel usage. 

L'objectif est de puiser des outils théoriques offerts par les analyses 

bourdieusiennes pour les confronter aux réflexions actuelles des 

anthropologues de la parenté qui, reconnaissant les mérites et la 

cohérence de sa théorie, s’opposent à certains de ses aspects ou du moins 

les nuancent. L’idée d’aborder cette question est nourrie par la 

préoccupation que celle-ci occupe dans nos enquêtes sur le fait 

matrimonial en Kabylie. La problématisation d’un sujet aussi classique en 

anthropologie comme celui du mariage et de l’alliance matrimoniale 

nécessite inévitablement la mobilisation de ce concept à côté d’autres 

comme ceux de « règle », « norme », « structure », « habitus », d’où 

l’intérêt de mettre en lumière le sens qu’ils prennent dans les théories 

anthropologiques, parfois les plus opposées, pour pouvoir examiner 

ensuite la façon dont il faut les adapter éventuellement au contexte actuel. 

                                                                                                                                   
(1) Université Mouloud Mammeri, 15 000, Tizi-Ouzou, Algérie. 
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1. La dichotomie règle / stratégie  

Pour comprendre la notion de « stratégie » dans le système théorique 

bourdieusien, il faut la mettre en rapport avec les concepts d’habitus, de 

champ social, de capital et de sens pratique. Cette mise en rapport 

permet de construire l’ensemble des sens qui se déclinent en un tout 

cohérent
1
. En fait, c’est principalement en critiquant un aspect important 

de la vision structuraliste de la pratique sociale
2
, prédominante dans les 

années soixante au moment où il élaborait sa théorie, que Bourdieu a 

forgé ce concept de stratégie. Il voit dans ce concept « un instrument de 

rupture avec le point de vue objectiviste et avec l’action sans agent que 

suppose le structuralisme»
3
. Il estime que l’utilisation de la notion de 

règle ne peut pas expliquer les pratiques sociales. Pour lui, le recours à la 

règle «permet de faire l’économie de cette sorte de comptabilité complète 

des coûts et des profits matériels et surtout symboliques qui enferment la 

raison et la raison d’être des pratiques »
4
.  

1. 1. La vision Lévi-straussienne 

Le langage de la règle serait ainsi, dans la conception bourdieusienne, 

incapable de saisir toute la réalité de la pratique sociale. Il serait aveugle 

aux motifs matériels et symboliques qui la déterminent et la font exister. 

Il faut cependant préciser que même les structuralistes admettent les deux 

concepts en reconnaissant qu’en effet « il y a des règles et il y a des 

stratégies. Les stratégies peuvent bousculer les règles, mais il est rare 

aussi que, dans une société et à une époque déterminée, les stratégies dont 

disposent les individus n’obéissent pas à leur tour à des normes »
5
.  

La notion de règle suppose que les agents sociaux obéiraient, dans 

leurs actions, à des normes explicites et explicitées par les agents eux-

                                                                                                                                   
1 Anaris, M., Morsli, M. (2012), « Bourdieu et les stratégies matrimoniales en Kabylie », 

in Actes du Colloque Pierre Bourdieu et l’Algérie, CRASC / Oran les 19 et 20 septembre 

2011, Alger, HCA, p. 73-104. 
2 Principalement les pratiques matrimoniales. C’est en travaillant sur les échanges 

matrimoniaux et les pratiques successorales en Kabylie et au Béarn, qu’il a pu dépasser le 

paradigme structuraliste, centré sur la notion de règle, pour adopter un nouveau 

paradigme, centré sur la notion de stratégie. Bourdieu, P. (1994), « Stratégies de 

reproduction et modes de domination », Actes de la recherche en sciences sociales, Vol. 

105, décembre, p. 3-12. 
3 Bourdieu, P. (1987), Choses dites, Paris, Minuit, p. 79. 
4 Bourdieu, P. (1880), Le sens pratique, Paris, Minuit, p. 298. 
5 Lévi-Strauss, C., Eribon, D. (2001), De près et de loin, Paris, Odile-Jacob, 1ère éd. 1988, 

p. 145. 
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mêmes. Il s’agirait d’un ordre normatif dont ils ont souvent une 

conscience aigüe. Les structuralistes prennent cet ordre pour un modèle 

d’explication de la pratique sociale. Mais Claude Lévi-Strauss, qui a été 

le premier à importer, sinon, du moins à imposer dans l’anthropologie le 

principe d’explication structuraliste, reconnait que « (…) le modèle est 

rarement appliqué tel quel »
6
. Des écarts existeraient entre les 

représentations normatives et les pratiques concrètes qu’on observe. Dès 

lors, Lévi-Strauss pense qu’il y a deux niveaux d’analyse qui se 

présentent à l’anthropologue : soit étudier « la façon dont les choses se 

passent dans le concret. Ou bien ce qui se passe dans l’esprit des gens 

qui, sans observer fidèlement leurs principes, disent quelle est la bonne 

manière de se conduire »
7
. 

Examiner la pratique concrète ou s’intéresser à l’ordre des normes           

et des représentations qui sont censées la régir et dont les agents 

fournissent une idée dans leur discours. Ces deux niveaux semblent, dans 

une perspective lévi-straussienne, exclusifs l’un de l’autre, en ce sens que  

la prise en compte de l’un peut se faire sans la prise en considération de 

l’autre, puisque c’est uniquement au second niveau, celui des 

représentations, que s’est intéressé Lévi-Strauss dans son livre Structures 

élémentaires de la parenté
8
. On peut donc comprendre, dans cette 

optique, que la compréhension de la pratique concrète soit négligée, ou 

du moins délaissée, en faveur de la compréhension des représentations, 

souvent langagière et discursive
9
, que donnent les agents de leur pratique 

ou que construisent les anthropologues.  

1. 2. L’approche bourdieusienne 

Bourdieu, de son côté, ne nie pas l’existence, dans l’ordre social, d’un 

univers de règles ou d’un ordre normatif que les agents sociaux 

reconnaitraient et auquel ils pourraient obéir. Il estime que les règles 

existent et chaque agent essaie de montrer qu’il les respecte. D’autant 

plus que ces agents ont souvent tendance à avancer un corps de règles. 

Mais il ne reconnaît cet univers de règles et ne s’y intéresse que dans la 

mesure où il lui permet de jeter une lumière sur ce qu’est la pratique 

                                                                                                                                   
6 Lévi-Strauss, C., Eribon, D., op.cit., p. 144. 
7 Ibid. 
8 Lévi-Strauss, C. (1967), Les structures élémentaires de la parenté, Paris, La Haye : 

Mouton, 1ère éd. 1949. 
9 Ceci pourrait être expliqué par le fait que Lévi-Strauss a appliqué au monde social des 

procédures d’analyse identiques ou du moins très proches de celles que des linguistes 

(notamment les phonologues), comme Jakobson, ont appliqué au langage et aux langues.    
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concrète. Pour lui, les deux niveaux dégagés par Lévi-Strauss ne sont pas 

exclusifs l’un de l’autre, ils sont complémentaires. Et c’est cette 

complémentarité qui, selon lui, explique la logique de la pratique. 

Restituer cette logique apparait ainsi comme une préoccupation centrale 

dans l’œuvre de Bourdieu
10

. 

Si Bourdieu reconnait l’existence de règles et de normes sociales, il 

considère que, dans le cas de la pratique concrète, leur mise en œuvre           

et leur application par les agents (ou encore leur suspension) sont 

subordonnées à la mise en œuvre de stratégies : ce qui caractérise la 

pratique ce ne sont pas les règles, mais ce sont des stratégies 

contextualisées
11

, c'est-à-dire adaptées à la poursuite des fins et des 

intérêts, à la fois matériels et symboliques, définis en un moment donné 

de l’état du fonctionnement du champ social, et vers lesquels tendent 

naturellement les agents du fait de la structure et de l’histoire de 

constitution de leurs habitus. L’intérêt au respect des règles, quand elles 

existent, se confond tout simplement avec l’intérêt matériel et/ou 

symbolique que poursuivent les agents à travers les stratégies qu’ils 

mettent en œuvre
12

. Respecter la règle n’est qu’une stratégie, parmi 

d’autres, de renforcement d’un type de capital d’ordre symbolique ou 

matériel. De ce point de vue, les constats faits lors de nos enquêtes de 

terrain menées sur la région d’Azeffoun en Kabylie
13

 nous permettent de 

noter qu’effectivement les individus n’obéissent pas mécaniquement à 

des règles. Ils adoptent plutôt des stratégies par lesquelles ils se mettent 

en règle, ils mettent la règle de leur côté
14

 ou ils jouent contre celle-ci et 

la contournent. À propos de l’existence ou non, dans le groupe d’enquête 

Ihnouchène, d’une règle matrimoniale prescrivant l’alliance aux groupes 

religieux, les représentations tendent à défendre une position qui s’inscrit 

contre la règle sous le prétexte qu’elle est ignorée.  

  

                                                                                                                                   
10 « D'une certaine manière, toute l'œuvre bourdieusienne peut être lue comme une 

tentative de rendre compte et d'élucider cette logique particulière qu'est la logique de la 

pratique. » (Pierre Mounier, 2001, p. 36.). 
11 Bensa, A. (2003), « L'exclu de la famille. La parenté selon Pierre Bourdieu », in Actes 

de la recherche en sciences sociales, Vol. 150, décembre, p. 19-26. 
12 Ibid.  
13 Anaris, M. (2009), Stratégies matrimoniales et logiques lignagère : cas du groupe 

religieux Ihnouchène (Azeffoun) ; 1990-2007, Mémoire de magister soutenu le 25-10-

2009 sous la direction de Mohamed Brahim Salhi. 
14 Bourdieu, P. Le sens pratique, op cit., p. 285. 
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« Franchement, nous dit un de nos témoins
15

, j’ignore 

complètement s’il y a (ou pas) une règle interdisant ou 

prescrivant le mariage avec une taqbaylit (femme issue d’un 

lignage non-maraboutique
16

). Le jour où j’avais décidé de 

me marier, il ne m’est même pas venu à l’idée de voir d’où 

notre village prend des femmes ou bien où les donne-t-on. Je 

n’arrive pas à saisir où est l’intérêt derrière la règle 

prescrivant ou prohibant un conjoint ! ».  

Dans ce village religieux (maraboutique), l’ancêtre Brahem Aberkan a 

prescrit à ses descendants d’épouser des femmes issues de lignages 

religieux « imrabḍen »
17

. Notre enquête révèle cependant que sur un 

nombre de 232 alliances
18

, il y a 129 qui sont faites avec les groupes 

religieux, soit un taux de 55.6%. Ceci signifie que le reste (44.4%) déroge 

à la règle de l’endogamie religieuse (maraboutique). Le témoignage ci-

dessus atteste d’ailleurs que l’enquêté, en faisant semblant qu’il ne 

connaît pas la règle, connaît la règle, ne veut pas reconnaître la règle et ne 

voit pas l’utilité de l’appliquer mécaniquement. C’est dire que les acteurs 

ont une capacité inventive leur permettant de reconnaître ou ne pas 

reconnaître l’existence d’une règle mais aussi de jouer avec et/ou contre 

cette règle, la détourner ou la contourner lorsqu’elle existe.  

De même, nous ne pensons pas que les individus obéissent 

(mécaniquement) à une règle qu’ils ne connaissent pas ou qu’ils ne 

reconnaissent pas. Il y a donc toujours une marge pour les individus et les 

groupes pour manipuler la règle, être du côté de celle-ci ou contre elle, en 

fonction des intérêts du moment. L'usage du concept de « stratégie » reste 

donc à notre sens mobilisable mais avec précaution en raisons de ses 

limites. 

  

                                                                                                                                   
15 Témoin âgé de 38 ans, ingénieur issu d’un groupe religieux (maraboutique). 
16 Il existe, en Kabylie, du moins dans le passé, une forme d’endogamie chez les lignages 

religieux de telle sorte que « certains groupes religieux restent strictement endogamiques 

et dérogent rarement à cette règle». C’est le cas notamment pour certains groupes de la 

région de la Kabylie du Djurdjura du XIXe siècle décrits par Salhi, M.-B. (2004), Société 

et religion en Kabylie : 1850-2000, thèse de doctorat d’État, Lettres et sciences humaines, 

Paris, 11 juin, p. 569. 
17 Pluriel de « amrabeḍ » (personne issue d’un lignage saint, ou considéré comme tel). Le 

nom « amrabeḍ/ pl. imrabḍen » est utilisé pour distinguer des familles ou des villages 

kabyles censés être descendus de lignages saints (religieux) de ceux qui ne le sont pas 

(leqbayel ; les « laïcs »).  
18 C’est le nombre de mariages contractés entre 1990 et 2007 dans le groupe d’enquête.  
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2. Stratégies matrimoniales et reproduction sociale 

En plus des divergences relevées entre l'approche structuraliste lévi-

straussienne et celle de Bourdieu, des auteurs comme Enric Porqueres       

i Gené, Laurent Barry, Alain Dewerpe remettent en question le recours à 

l'usage de la notion même de stratégie matrimoniale. Formulant trois 

critiques principales à l’égard de cette notion, E. Porqueres i Gené 

conteste d’abord le lien que Bourdieu établit entre la notion de « stratégie 

matrimoniale » et celle de « reproduction ». Autrement dit, il refuse l’idée 

que les stratégies matrimoniales aient toujours pour fin la reproduction 

d’un ordre social ou d’une stratification dans un ordre social. Une telle 

conception ne permet pas, selon Porqueres, de comprendre le changement 

du fait qu'elle présente des systèmes clos et plus ou moins consistants
19

. 

L’auteur regrette aussi ce qu’il appelle le « réductionnisme économique » 

de l’approche bourdieusienne selon lequel les agents sont souvent réduits 

à de véhicules de la logique économique soutenant une société ou de 

maximisateurs d'intérêts par et à travers les stratégies matrimoniales. « À 

cet égard, note Porqueres, le « capital symbolique » bourdieusien, qui 

tente de contourner l’obstacle en présentant des objets de maximisation 

autres que le capital strictement économique, ne résout rien. Et ce dans la 

mesure où le premier type de capital se trouve réduit au second en 

fonction de l’  « alchimie symbolique ». Bourdieu affirme en effet à ce 

propos que « le capital symbolique est ce « capital dénié », reconnu 

comme légitime, c’est-à-dire méconnu comme capital  (1980 : 220) : la 

dimension apparemment non économique des objets de maximisation de 

la part des individus apparait ainsi comme un euphémisme de l’économie 

et de ses raisons. (1980 : 220) » 
20

. Effectivement, les stratégies 

matrimoniales sont flexibles, relatives et ajustables à l’échelle des 

individus. Les groupes et les individus peuvent ne pas partager les mêmes 

impératifs à différents moments. Ceci dit, on ne peut pas postuler à priori 

l’existence et la nature des stratégies matrimoniales mais après 

observation au long cours.    

3. La métaphore du jeu 

La façon dont Bourdieu introduit l'individu dans le champ de l'analyse 

à travers la notion de « stratégie matrimoniale » se trouve être contestée 

aussi par Porqueres. La comparaison que fait Bourdieu avec le joueur de 

                                                                                                                                   
19 Porqueres i Gené, E. (1995), Lourde alliance, Paris, Kimmé, p. 84. 
20 Ibid. 
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cartes habile capable d’une infinité de coups n’est pas, selon lui, vraiment 

pertinente : « Une telle conception de l’individu, affirme-t-il, suppose 

l’impossibilité d’un coup critique : le joueur ne peut pas changer le jeu à 

mesure qu’il joue. Le modèle, aussi sophistiqué qu’il soit, reste donc 

celui du maintien d’un ordre à travers les actions des agents qui le 

composent, et ceci à travers l’inscription d’un habitus  générateur dans 

chacun des membres d’une communauté »
21

.  

La métaphore du jeu est utilisée aussi bien dans la théorie 

bourdieusienne que dans la philosophie de Merleau-Ponty. Pour montrer 

comment les agents n’obéissent pas mécaniquement à des règles, 

Bourdieu estime que « le bon joueur, qui est en quelque sorte le jeu fait 

homme, fait à chaque instant ce qui est à faire, ce que demande et exige le 

jeu. Cela suppose une invention permanente, indispensable pour s’adapter 

à des situations indéfiniment variées, jamais parfaitement identiques »
22

. 

Le problème que pose ici Bourdieu à la suite de Merleau-Ponty qui, lui, 

utilise l’exemple du football, est l’absence d’une relation claire entre 

structures internes et structures externes du fait que le sens du jeu du 

joueur et la structuration du terrain comme espace objectif de possibles 

n’apparait pas nettement
23

. «Au football, écrit Etienne Ollion, les règles 

dont l’application est confiée à l’arbitre ne sont pas l’objet d’une lutte, et 

les frontières du terrain ne sont pas contestées par les équipes en  

présence »
24

. L’auteur trouve que cette façon de concevoir ne nous dit 

rien de la double genèse des structures objectives et subjectives du jeu
25

. 

Au regard de ce qui se produit comme transformations et comme 

mutations dans la société kabyle, par exemple, nous pouvons même 

penser que les générations des parents et celles des descendants ne jouent 

pas le même jeu même si elles partagent le même terrain. Plus encore, les 

générations actuelles, sous l’effet d’une mondialisation et d’une 

globalisation croissante, changent de jeux au rythme des changements 

que subit le monde « turbulent » dans lequel elles vivent. Ceci n’exclut 

pas la possibilité d’un retour sinon d’un aller-retour entre jeu traditionnel 

ou le jeu des parents et d’autres jeux lesquels ne sont pas familiers aux 

                                                                                                                                   
21 Ibidem. 
22 Notons enfin que pour Bourdieu, la stratégie n’est pas nécessairement individuelle, elle 

peut être collective : les stratégies de reproduction, qu’il étudie par exemple dans La 

Distinction (Bourdieu, 1979), s’appliquent aux familles. 
23 Bourdieu, P., Wacquant, L. (2014), Invitation à la sociologie réflexive, Paris, Seuil,     

p. 61. 
24 Ibid.  
25 Ibid.  
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parents. C’est comme si on joue sur un même terrain mais on ne joue pas 

le même jeu, donc on ne se réfère pas aux mêmes règles de jeu. L’analyse 

en termes de « reproduction » semble ainsi être problématique.   

4. La plasticité du concept 

De son côté, Laurent Barry estime que l’approche bourdieusienne 

consistant à soutenir l’idée que les acteurs ne suivent pas toujours la règle 

matrimoniale, ne renvoie qu’à « des considérations générales et peu 

précises »
26

. Si Bourdieu qualifie, comme signalé ci-dessus, le recours à 

la notion de règle d’« asile de l’ignorance », Barry trouve que la 

« stratégie matrimoniale » telle qu’elle est utilisée par Bourdieu n’est « ni 

une véritable théorie ni un outil d’analyse vraiment efficace. »
27

. Il 

illustre sa critique par l’idée que la plasticité de cette notion et « sa 

capacité à nous parler de faits avérés dans des contextes très divers lui 

interdisent dans le même temps d’en caractériser aucune »
28

. Barry estime 

que les règles/normes
29

 ne sont pas vouées à être tout le temps subverties 

sinon quel intérêt y a-t-il à se les imposer ou à en disposer ? Cette 

approche ne rend compte que des marges de la règle, et mésestime, selon 

Barry, les cas où « la norme est en adéquation forte avec la réalité»
30

 à 

l’exemple du « mariage arabe » où les règles liées aux prohibitions en 

vigueur sont l’objet d’un strict respect.  

Si Barry estime que les pratiques matrimoniales ne sont pas destinées 

à satisfaire des intérêts conscients des acteurs, ceci peut supposer alors 

que, dans une certaine mesure, ces derniers obéissent « mécaniquement » 

aux règles instaurées par la société. La vision de Barry rompt avec le 

subjectivisme ou le « finalisme » et s’approche de l’objectivisme qui 

« mésestime » la marge de manœuvre et la part inventive de l’individu. 

« Si les pratiques matrimoniales, écrit-il, n'avaient pour autre raison d'être 

                                                                                                                                   
26 Laurent, B. (2008), La parenté, Paris, Gallimard, p. 157. 
27 Ibid. 
28 Ibidem. 
29 « Règle » et « norme » sont utilisées par Barry pour parler de la même chose. Pierre 

Bonte, distingue par contre ces deux notions en séparant l’univers des règles de l’univers 

des normes. Pour lui, lorsque l’on s’interroge sur la signification structurelle (dans le 

mariage arabe par exemple) de la notion de proximité sociale, nous sommes dans le 

domaine de la règle. Et quand on s’interroge sur les variations statistiques de la réalisation 

de ce type de mariage, nous sommes dans le domaine de la norme (p. 389). Cf. Bonte, P. 

(1994), « Manière de dire ou manière de faire : peut-on parler d’un mariage « arabe » ? », 

in Bonte, P. (1994), Épouser au plus proche, Paris, EHESS, p. 371-398. 
30 Barry, L., La parenté, op.cit., p. 158-159. 
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que la satisfaction des intérêts conscients des acteurs, il est alors évident 

qu'il ne saurait y avoir d'orientation particulière à un système envisagé 

globalement »
31

. Le fait que les acteurs visent à satisfaire des intérêts par 

un acte matrimonial n’empêche pas pour autant, une particularité d’un 

système à s’affirmer ou à continuer d’exister. Les intérêts d’un acteur 

sont liés au contexte dans lequel il vit et lequel se trouve façonné par les 

diverses dimensions qui lui sont immanentes (économique, politique, 

socioculturelle). De surcroit, nous ne comprenons pas dans quel sens 

parle Barry d’« intérêts conscients des acteurs » sachant que Bourdieu 

n’assigne pas un caractère exclusivement « conscient » aux intérêts ou 

aux finalités de ses « agents ». « Les stratégies, écrit-il, (…) tendent à 

s’ajuster spontanément, sans intention expresse ni calcul (…). C’est dire 

que l’agent n’est jamais complètement le sujet de ses pratiques (…) »
32

. 

Toujours dans le même sens, Bourdieu ajoute ceci : « En fait, tout mon 

effort vise (…), avec la notion d’habitus par exemple, à rendre compte du 

fait que les conduites (…) prennent la forme de séquences objectivement  

orientées par référence à une fin, sans être nécessairement le produit, ni 

d’une stratégie consciente, ni d’une détermination mécanique »
33

.  

Évoquant ce caractère de plasticité de la notion de stratégie, Alain 

Dewerpe remet en question, dans un article consacré à ce sujet, la 

proposition de Bourdieu qu’il nomme d’ailleurs le programme de « ni-

ni », c’est-à-dire ni raison calculatrice, ni déterminations mécaniques, ni 

stratégie consciente, ni détermination automatique. C’est dire que le 

concept de « stratégie », tel qu’utilisé par Bourdieu, reste un concept en 

creux, un concept en suspens car inscrit dans une position paradoxale, à 

la fois stratégique et précaire
34

. Le programme s’oppose ainsi aux deux 

« adversaires opposés mais alliés »
35

, mais demeure soumis à leurs feux 

croisés
36

.  

  

                                                                                                                                   
31 Ibidem, p. 159. 
32 Bourdieu, P. (1997), Méditations pascaliennes, Paris, Seuil, p. 166. 
33 Bourdieu, P. Choses dites, op.cit., p. 127. 
34 Dewerpe, A. (1996), La « stratégie » chez Pierre Bourdieu, Enquête, 3 | 1996, mis en 

ligne le 11 juillet 2013, URL: http://enquete.revues.org/533; DOI : 10.4000/enquête.533, 

p. 196-208. 
35 Ibidem. 
36 Ibidem. 
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5. Stratégie et historicité 

A l’instar de la réflexion critique suggérée par Porqueres i Gené sur le 

rapport stratégie matrimoniale/reproduction sociale, Dewerpe estime, 

quant à lui, que la façon dont Bourdieu incorpore l’histoire dans un état 

présent ne permet pas de comprendre si celle-ci est de nature dynamique 

ou non. Autrement dit, les dynamiques du changement et de la continuité 

sont, selon Dewerpe, peu perceptibles dans la conception bourdieusienne 

qui dit peu sur le passage d’un mode de reproduction à un autre ou d’une 

stratégie à une autre stratégie intrinsèquement nouvelle. De même, celle-

ci n’explique pas la façon dont se réalise la rupture. Sans nier les mérites 

des propositions bourdieusiennes, Dewerpe estime que dans une telle 

conception, « on voit bien que tout est censé changer, mais on comprend 

mal comment »
37

. La question qu’il faut résoudre reste donc celle de la 

nature des dynamiques en œuvre dans les stratégies qui, elles-mêmes, 

sont précaires et mouvantes même si on peut y repérer des éléments 

plutôt recomposés à l’aune du parcours du groupe ou des individus.     

Ce tour d’horizon, qui donne à voir à la fois les avantages mais aussi 

les limites et les risques de biais que peut induire l’usage du concept de 

stratégie peut néanmoins permettre une utilisation contrôlée et vigilante 

du concept. L’approche du fait matrimonial en termes de « stratégies » 

relève donc d’un choix qui nécessite une définition épistémologiquement 

précise. D’autant plus que le débat autour de la question est loin d’être 

clos, et que cette notion de « stratégies matrimoniales » continue de 

susciter des points de vue divergents. C’est peut-être même cela qui la 

rend productive.   

Le fait que soit ici évaluée cette notion témoigne de la volonté de 

l’actualiser pour l’analyse du réel observable en confrontant les positions 

défendues par les uns et les autres aux données offertes par des données 

de terrain mises à jour. Cette volonté découle du constat que la pratique 

matrimoniale et les représentations qui en émanent en Kabylie, cette 

région qui a beaucoup inspiré Bourdieu dans l’élaboration de sa théorie, 

est essentiellement approchée en terme de « stratégies matrimoniales». Il 

n’est donc pas inintéressant de vérifier à la fois la validité et les limites 

d’une telle conception sachant que les analyses bourdieusiennes sont 

construites sur des données livresques ; celles notamment des Fichiers de 

Documentation Berbère et sur des avis de chercheurs de la région
38

. Des 

                                                                                                                                   
37 Dewerpe, A. (1996), op.cit., p. 196. 
38 Sans nier évidemment le travail de terrain mené au village Aghbala (Béjaïa).  
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matériaux qui s’avèrent, aujourd’hui, trop datées puisque, d’un point de 

vue historique, ils remontent aux années 1960. De plus, les limites 

théoriques de la conception en termes de « stratégies » sont assumées de 

façon explicite par son promoteur lui-même : « C’est [...] un terme, 

reconnait Bourdieu, que je n’emploie pas sans hésitation »
39

. La posture 

de vigilance et de volonté d’usage contrôlé du concept permet donc de ne 

pas faire de placage systématique sur le réel, mais de savoir dans quelles 

conditions il est possible qu’il ait une chance de rendre compte de ce réel. 

De ce qui précède, nous pouvons souligner que le concept de stratégie 

ne suscite pas, dans le fond, une grande divergence. Indépendamment de 

la position défendue par chacun des anthropologues, sa validité n’est pas 

totalement remise en cause et sa valeur heuristique demeure certaine. 

Même dans les confrontations théoriques les plus vives
40

, il est toujours 

admis qu’en matière d’alliance matrimoniale, il y a souvent des 

stratégies. Un des théoriciens de la parenté rappelle, en ce sens, que 

« Lévi-Strauss lui-même, reprenant quelques-uns des concepts de son 

rival théorique [(Bourdieu)], en arrive à réfléchir en termes de tactique et 

de stratégie »
41

. A noter par ailleurs que Bonte, qui ne s’est pas trop étalé 

sur la définition qu’il donne à la notion, approche le fait matrimonial en 

termes de « stratégies ». Elle apparait d’ailleurs plus d’une fois dans les 

intitulés de ses écrits
42

.  

Conclusion  

La notion de « stratégie» ne perd en rien de sa validité dans l’approche 

du fait matrimonial si elle tient compte de trois dimensions essentielles : 

1- contraintes liées aux structures sociales, 2- marge de manœuvre dont 

disposent les individus et les groupes pour satisfaire leurs choix du 

moment, 3- l’impact des dynamismes créés par la machine de la 

                                                                                                                                   
39 Bourdieu, P., Choses dites, op.cit., p. 127. 
40 Ceci apparait clairement dans les entretiens réalisés avec Lévi-Strauss et ceux réalisés 

avec Bourdieu autour de la question. Les deux auteurs reconnaissent explicitement mais 

différemment le rôle de la stratégie dans le fait matrimonial.  
41 Porqueres i Gené, E. (2014), Personne et parenté, « L’Homme », 140/2014, La parenté 

de nouveau en question, Pars, EHESS, p. 29. 
42 Bonte, P. (1994), Épouser au plus proche : inceste, prohibition et stratégies 

matrimoniales autour de la méditerranée, Paris, EHESS. Voir aussi Bonté, P., Copet-

Rougier, É. (1986), « Groupes de parenté et stratégies matrimoniales », in Bonte, P. (dir.), 

Parenté et stratégies familiales dans l'Antiquité romaine. Actes de la table ronde des 2 et 

4 octobre, (Paris, Maison des sciences de l'homme) Rome, École Française de Rome, 

1990, p. 253-266. (Publications de l'École française de Rome, 129). 
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globalisation et de la mondialisation sur les façons d’être, de penser              

et d’agir dans chaque société. Un impact qui affecte aussi bien les 

pratiques et les représentations des individus et des groupes que les 

contraintes des structures sociales auxquelles ceux-ci sont confrontés. Les 

dynamiques de changements et de transformations constituent d’ailleurs 

l’une des certitudes les plus établies et les moins contestables comme le 

pense Balandier qui souligne qu’« au-delà de nos incertitudes, au moins 

une certitude largement partagée : rien n’est plus comme avant. Le 

mouvement nous emporte et bouscule les paysages qui composaient nos 

univers familiers. L’environnement, les objets, le travail, les rapports 

sociaux les plus immédiats, les croyances et les valeurs changent 

désormais plus vite qu’ils ne l’ont fait depuis la révolution industrielle          

et urbaine jusqu’aux années 1960. Dans ce tohu-bohu de la Grande 

transformation, les repères anciens s’effacent, les idées se brouillent. 

L’image de la société sans boussole parait traduire cet état des choses »
43

.  

Par « stratégies matrimoniales », il faut donc entendre l’ensemble 

d’actions et de réactions, de « calculs » et de prise de position que les 

acteurs et leurs groupes familiaux, concernés directement ou 

indirectement par une alliance matrimoniale, produisent à l’occasion d’un 

mariage. À noter cependant que pour une même alliance matrimoniale, 

les intérêts des acteurs concernés ne se reconnaissent pas de la même 

façon ni du même degré, ce qui donne lieu à des stratégies individuelles 

qui peuvent soit s’opposer soit s’orchestrer en une stratégie groupale. Les 

acteurs dans toute société manipulent les règles auxquelles ils sont 

soumis aux profits de leurs intérêts du moment
44

. Barry, un des critiques 

de la conception du fait matrimonial en termes de « stratégies », reconnait, 

qu’en ce sens, la notion de stratégie « est sans doute universellement vraie. »
45

. 

Sans l’inscrire dans le programme du « ni-ni », la stratégie matrimoniale doit 

mettre en évidence les trois dimensions citées plus haut se donnant ainsi une 

valeur théorique et heuristique actualisée. Un tel outil conceptuel permettra ainsi 

d’être plus précis sur la façon dont s’articulent, s’ajustent et se négocient, pour 

un acteur (ou un groupe), ses propres choix ou son propre idéal
46

 (qui ne sont pas 

forcément figés ou stables) avec les contraintes dynamiques des structures 

sociales lesquelles sont aussi sujettes à des mutations. 

                                                                                                                                   
43 Balandier, G. (2003), Civilisés, dit-on, Paris, PUF, p. 287. 
44 Barry, L., La parenté, op.cit., p. 157. 
45 Ibidem. 
46 Luneau, M.-P. (2014), « Stratégie », in Socius, ressources sur le littéraire et le social, 

http://ressources-socius.info., p. 4.  
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Position de recherche 

Mobilisation syndicale dans le secteur de 

la fonction publique en Algérie et rapport 

à l’Etat : le cas des syndicats 

d’enseignants de la wilaya d’Oran1 

Siham BEDDOUBIA 

(1) 

Introduction  

La constitution de 1989 a marqué le début de l’ouverture 

démocratique en Algérie, incluant le pluralisme syndical qui a été affirmé 

par les articles 34 et 59 et réglementé par la loi 90-14 de juin 1990. Ces 

changements ont eu lieu dans une conjoncture de crise sociale marquée 

notamment par les événements du 05 octobre 1988. A cela s'ajoute une 

économie qui, d’une part, était en pleine mutation suite au programme 

d’ajustement structurel (PAS, 1994-1997), qui a eu pour impact direct les 

dévaluations successives du dinar, impliquant ainsi la chute du pouvoir 

d’achat, d’autre part, en s’engageant dans le processus de privatisation, 

l’État a, de moins en moins, investi dans le secteur public, ce qui a eu 

pour effet principal la dégradation des conditions de travail. 

En effet, ces facteurs ont eu des conséquences considérables sur le 

monde socio-professionnel, principalement en ce qui concerne les 

enseignants du secteur de l’éducation. Parmi les problèmes survenus, 

nous citerons : les salaires bas, la précarité, la dégradation des conditions 

de travail, la faible rémunération, la baisse du pouvoir d’achat, 

                                                                                                                                   
1 Mémoire de magister en sciences politiques, Université d’Oran, intitulé « Syndicalisme 

et pouvoir locaux : étude sur les syndicats d'enseignants de la wilaya d'Oran) (1989-

2012) », soutenu en mai 2013, sous la direction du Professeur Hassan Remaoun.  
(1) Centre universitaire de Relizane. 
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l'inefficacité de l’organisation des œuvres sociales, etc. Tout cela a 

conduit à une montée des inégalités sociales qui se sont traduites par un 

mouvement revendicatif contestataire. L'action de ces syndicats s'exprime 

dans le cadre d’un mouvement revendicatif organisé (grèves, sit-in, 

conseils pédagogiques, académiques et régionaux, etc.). Cette action a 

pour but d’améliorer les conditions liées à la vie socio-professionnelle 

des enseignants, et ce par rapport aux problèmes que nous avons évoqués. 

Partant du fait que d’une part les syndicats dits autonomes peinent à 

exercer leur rôle par rapport aux restrictions juridiques (agrément, libre 

exercice des activités, etc.), ne participent pas aux réunions tripartites 

(malgré leur représentativité importante),et que, d’autre part le parcours 

historique de l’UGTA (liée au un parti unique le FLN, et donc à l’Etat) 

fait que son statut relève « d’une organisation de masse instrumentalisée 

par l’État pour réunir les travailleurs autour du pouvoir »
2
, nous pouvons 

remarquer une certaine différenciation dans les rôles de chaque modèle. 

Dans notre perspective de recherche, nous avons entrepris de nous 

intéresser spécifiquement aux pouvoirs locaux et aux syndicats 

d’enseignants (concernant les trois cycles : primaire, moyen et 

secondaire).  

Pourquoi avoir choisi de travailler sur le local ? L'objectif est d’avoir 

une vision plus claire de l'action syndicale, de comprendre la dynamique 

des mouvements sociaux et les restituer dans le contexte national. Il nous 

a paru évident de porter notre attention sur les pouvoirs locaux qui 

constituent le lien direct entre l’unité syndicale locale et le ministère de 

tutelle. Pour mener cette étude, notre choix s'est porté sur la wilaya 

d’Oran.  

Le choix de cette thématique se justifie principalement par le fait que 

les syndicats d’enseignants ont investi la scène politico-sociale depuis 

1989, et que leur action s’est accentuée de plus en plus ces dix dernières 

années. Il est plus question dans ce travail d’analyser le rapport avec le 

pouvoir local que de mesurer cette action. Dans cette perspective, les 

questions qui se posent à nous sont celles de savoir comment les pouvoirs 

locaux réagissent face aux mouvements de contestation menés par les 

syndicats d’enseignants ? En d’autres termes, comment les pouvoirs 

locaux gèrent-ils ces mouvements de protestation ? Quelles sont les 

                                                                                                                                   
2 Mancer, M.-A. (1981), « Contribution à l’histoire du syndicalisme algérien de 1969 à 

1973 », Oran, CDSH, Document de travail n° 6. 
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répliques des syndicats d’enseignants face aux réactions des pouvoirs 

locaux ? Dans cette conflictualité, commet sont perçus les rapports avec 

le politique ?  

Durant l’année 2010-2011 nous avons entamé une enquête de terrain 

en ayant recours à un questionnaire destiné aux enseignants de 11 

établissements scolaires d’Oran, dont 05 lycées, 03 CEM et 03 écoles 

primaires. Nous avons obtenu 155 réponses à notre questionnaire. 

La consultation de plus de 1500 articles de presse (2002 à 2012) a été 

nécessaire pour obtenir des informations sur le nombre de grèves, sit-in, 

taux de suivi, etc. 

Plus de trente entretiens ont été nécessaires pour réaliser cette étude ; 

nous les avons menés avec les responsables syndicaux, représentants de 

la tutelle locale, directeurs d’établissements scolaires, enseignants, 

anciens syndicalistes, etc.  

Le but principal de cette enquête a été de cerner les relations entre 

syndicats d’enseignants et pouvoirs locaux dans la wilaya d’Oran et les 

situer par rapport au national. 

La problématique s’articulant principalement autour : 

1- les réactions et les modes de gestion des pouvoirs locaux face aux 

mouvements de contestation menés par les syndicats d’enseignants. 

2- les répliques des syndicats d’enseignants. 

3- le rapport des syndicats d’enseignants au politique dans le cadre de 

cette conflictualité. 

Il s’agit ici globalement d’une étude politique des relations entre les 

syndicats d’enseignants et les pouvoirs locaux. Nous nous référons dans 

ce sens à Charles Tilly qui considère que « nous entrons dans le domaine 

de la politique lorsque nous interagissons avec des agents du 

gouvernement, que ce soit en traitant directement avec eux ou en 

s’investissant dans des activités affectant les droits, les régulations et les 

intérêts du gouvernement »
 3
. 

 La wilaya d’Oran est constituée de 26 communes pour une 

population de 1,577556 d’habitants en 2011(source ANIREF, Agence 

nationale d’intermédiation et de régulation foncière).  

 La wilaya d’Oran compte en 2011 : 

- 498 écoles primaires pour 5188 enseignants. 

                                                                                                                                   
3 Cité in Ancelovici, M. (2009), « Esquisse d’une théorie de la contestation ; Bourdieu et 

le modèle du processus politique », in Sociologie et Sociétés, Vol. XLI.2, p. 42. 
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- 148 CEM pour 5188 enseignants. 

- 57 lycées pour 2587 enseignants. 

I. Aperçu sur l’évolution du syndicalisme enseignant en Algérie 

Syndicalisme gestionnaire (FTEC-UGTA-FLN, 1962-1989) 

Ce que l’on peut dire sur cette période que, ce soit sur le plan local ou 

national, c’est que le rôle de la FTEC est centré autour du rétablissement 

de l’enseignement en Algérie durant les premières années de 

l’indépendance. La Charte d’Alger (1964) attribuera le rôle d’organe 

exécutif à l’UGTA au service du parti unique pour la mobilisation des 

masses. Abdallah Mazouni
4
 utilise le terme « syndicat maison » ou 

« syndicat appareil d’Etat » ou « syndicalisme gestionnaire » pour 

désigner la FTEC. Le rôle de la FTEC durant plus de trois décennies est 

centré sur le social (santé, logement, …). Ce qui donne un caractère 

associatif au syndicalisme enseignant. 

Le syndicalisme autonome (pluralisme syndical à partir de 1989)  

(FNTE-UGTA, UNPEF, CNAPEST, SNAPEST, SNTE, SATEF, 

CLA, CNEC). Ce syndicalisme est né de la crise politico-social-

économique de la fin des années 1980, suite à la chute du prix de pétrole. 

Le syndicalisme autonome est l’expression d’une volonté d’autonomie 

par rapport au modèle FTEC-UGTA au service du parti unique dans le 

but de mieux négocier des revendications qui paraissent à ce moment 

légitimes pour les enseignants.  

Le pluralisme syndical dans la wilaya d’Oran prend une forme de 

répartition assez spécifique par rapport au national avec le mouvement de 

grève de 2003 qui va faire que le SNAPEST va devenir le syndicat le plus 

représentatif sur le plan local, alors qu’il ne l’est pas dans l’ensemble du 

pays. 

                                                                                                                                   
4 Mazouni, A. (1969), Culture et enseignement en Algérie et au Maghreb, Paris, François 

Maspero. 
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II. Les résultats de notre enquête de terrain dans la wilaya 

d’Oran 

On est passé d’un syndicat unique gestionnaire de 1962 à 1989 à un 

pluralisme syndical revendicatif, qui constitue une force de proposition, 

et qui est en pleine construction (que ce soit sur le plan organisationnel ou 

idéologique). De ce fait, il se trouve dans la difficulté de s’imposer en 

position de force et de conquérir sa légitimité symbolique. Il semble pour 

le moment que la tutelle locale ne considère pas les syndicats comme un 

partenaire social, excepté la FNTE-UGTA. Au paravent, les pouvoirs 

locaux attribuaient le rôle d’exécutant au syndicalisme enseignant ; par 

conséquent ils ont des difficultés à s’accommoder à cette transition. 

Cette transformation dans les modes de représentation (dans les 

relations syndicats /employeur (tutelle locale) a donné lieu à une 

conflictualité exprimée par une logique d’adversité dans les relations 

qu’entretiennent syndicats d’enseignants et pouvoirs locaux. Dans cette 

conflictualité, des deux côtés, des stratégies sont déployées. Dans le cas 

de la tutelle locale, on retrouve la non-reconnaissance de la 

représentativité des syndicats.  

Le rôle de la représentativité syndicale dans les rapports entre 

l’autorité locale et les syndicats d’enseignants 

Nous avons constaté à travers ce travail de recherche que la 

représentativité syndicale joue un rôle essentiel dans la détermination de 

la nature des relations syndicats d’enseignants/pouvoirs locaux :  

L’article 35 de la loi 90-14 prévoit qu’un syndicat est considéré 

comme représentatif si le nombre de ses adhérents représente 20% des 

travailleurs qu’ils représentent. Dans la wilaya d’Oran, nous avons 

constaté qu’entre syndicats représentatifs et syndicats non représentatifs, 

il y a une nuance très prononcée. Les premiers ont des relations qu’on 

pourrait qualifier de normales, avec l’autorité administrative. Les 

seconds, par contre, expriment tous des rapports tendus avec la direction 

de l’éducation. La représentativité syndicale donne donc le caractère 

légitime au syndicat en tant qu’interlocuteur direct de l’employeur. Ce 

caractère légal assure un rapport pacifié entre les deux. Dans le cas 

contraire la confrontation donne lieu à des rapports tendus. 
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La représentativité syndicale est envisagée comme une quête de 

reconnaissance par les syndicats d’enseignants et un moyen de non 

reconnaissance par les pouvoirs locaux. Les syndicats d’enseignants de la 

wilaya d’Oran cherchent à obtenir une légitimité symbolique, car ils 

réclament des relations horizontales avec le directeur de tous des rapports 

l’éducation et un droit de regard et de cogestion sur les affaires de 

l’éducation. En effet, ils cherchent à acquérir la stature de partenaire 

social, mais les pouvoirs locaux ou la tutelle locale ne reconnaissent pas 

le fait syndical et expriment ce refus avec beaucoup d’arguments 

(préjugés surtout, syndicats décrits comme des associations). 

Les syndicats d’enseignants de la wilaya d’Oran sont, aux yeux de la 

communauté enseignante, réellement représentatifs de leurs aspirations et 

revendications.  

Les enseignants sont satisfaits de la manière dont les syndicats 

défendent leurs intérêts, que ce soit sur le plan local ou national. 

Ils estiment que l’activité syndicale contribue à l’amélioration des 

conditions de travail et de la situation socioprofessionnelle. Le même 

constat a été observé pour l’amélioration du système éducatif et du 

fonctionnement de l’école. 

Les syndicats et les enseignants partagent les mêmes préoccupations 

en matière de revendications et dans le même ordre de priorité, à 

l’exception d’un cas : celui des œuvres sociales qui représente un enjeu 

majeur pour les premiers et non pour les seconds. Cette question apparait 

comme une priorité pour les responsables et non pas la base parce qu’elle 

implique une revendication, plus d’ordre symbolique que matériel. Il 

s’agit du fait que pendant longtemps les œuvres sociales ont été gérées 

par l’UGTA, et qu’avec l’apparition des syndicats autonomes, ils ont 

réclamé un partage de gestion des œuvres sociales. En cherchant la 

cogestion, les syndicats autonomes sont en quête de reconnaissance et de 

légitimité. 

Il existe une réelle relation de confiance entre les enseignants et les 

syndicats et cela en dépit du fait que l’activité est encore en construction 

et que la communication avec la base est déficiente ce qui nous emmène à 

penser que le fait syndical, dans l’enseignement à Oran, est le produit 

d’une « élite » en laquelle tous les enseignants se reconnaissent et 

approuvent les méthodes d’action. 

La non-reconnaissance ne concerne pas seulement les syndicats 

d’enseignants ; c’est le cas également de l’enseignant à titre individuel, 
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car le contact entre les enseignants et l’administration de leur 

établissement se fait dans des conditions normales et conviviales. En 

revanche, le contact entre les enseignants et la direction de l’éducation est 

décrit comme un contact difficile. Souvent, on parle « d’inaccessibilité de 

la direction de l’éducation. ».  

Le syndicalisme enseignant à Oran est non représentatif des femmes 

qui constituent la majorité des travailleurs de l’éducation. Elles occupent 

très peu de postes décisionnels au sein des syndicats et peu de 

responsabilités syndicales. Parmi les explications que l’on peut apporter à 

ce phénomène ; une culture patriarcale enracinée dans le syndicalisme    

et des stéréotypes de genre et un partage inégal des responsabilités 

familiales qui font que les femmes ne sont pas disposées à jouer un rôle 

décisionnel dans l’activité syndicale. Cependant, nous avons constaté, 

qu’au niveau de la wilaya d’Oran, il y a des tentatives d’insertion réelle 

de la femme enseignante dans la vie syndicale, on peut constater cela à 

travers la commission de la femme travailleuse de l’UGTA ou les 

séminaires de formation de militantes syndicales de l’UNPEF. (Ces 

expériences n’en sont qu’à leurs débuts). 

III. Les différents modes de perception de la grève dans les 

relations syndicats d’enseignants/pouvoirs locaux 

La wilaya d’Oran fait cas à a part concernant le mode de 

participation aux grèves  

Les grèves sont généralement décidées par les bureaux nationaux des 

syndicats, en l’occurrence ceux qui sont les plus représentatifs sur le plan 

national, le CNAPEST et le CLA. Or ils ne le sont pas sur le plan local, 

car le SNAPEST est le syndicat le plus représentatif. Ainsi, nous avons 

constaté que le taux de suivi des grèves nationales est très faible sur le 

plan local. 

Le taux de suivi des grèves sur le plan local est très fort dès qu’une 

grève s’inscrit soit dans une dynamique de groupe, soit dans la longévité ; 

et ce même si l’appel n’émane pas du syndicat le plus représentatif sur le 

plan local. 

Les manifestations des élèves dans la rue avec leurs parents influence 

le degré d’engagement d’un syndicat dans les grèves sur le plan local. 

Le syndicat le plus représentatif sur le plan local se dit « légaliste » et 

les autres syndicats le traitent de tel, ce qui pourrait expliquer le fait de 
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recourir à la grève comme un second choix tout en préférant des 

dynamiques de groupe pour être mieux protèges juridiquement à travers 

la responsabilité collective.  

Perception de la grève chez les enseignants  

Il y a une participation régulière des enseignants de la wilaya d’Oran 

dans les grèves, mais elle dépend souvent de la nature des revendications 

des syndicats chacun à part, et le degré de leur implantation sur le plan 

local. Le caractère régulier des grèves est poussé par des dynamiques de 

groupe. Souvent, même si les syndicats ne partagent pas les mêmes 

perceptions, on constate qu’il y a un consensus autour de revendications 

qui fait que des grèves émanant de syndicats différents sont concentrés 

dans une même période. 

Il existe un consensus au sein de la communauté enseignante autour 

de la grève en tant qu’ultime stratégie revendicative et le fait qu’elle soit 

le meilleur outil de revendication. 

La forme de répression la plus fréquente est la ponction sur salaire qui 

défie la première revendication des syndicats « l’augmentation salariale » 

en traduisant une non reconnaissance de la revendication première des 

syndicats et de l’enseignant lui-même.  

L’engagement des enseignants dans la vie syndicale est dirigé vers la 

réorientation des politiques publiques en faveur de leurs revendications, 

c’est-à-dire contre les décideurs, en l’occurrence les pouvoirs publics. La 

majorité des enseignants que nous avons questionnés estiment qu’un 

minimum de leurs revendications seulement a été réalisé et une 

importante partie des enseignants considère que leurs droits sont toujours 

bafoués.  

Il y a une volonté participative à l’organisation sociale à travers la 

pluralité syndicale laquelle exprime la diversité socioprofessionnelle des 

enseignants, et qui est à l’image de la diversité de la vie sociale une 

majorité des enseignants adhère à l’idée de l’action syndicale et le 

pluralisme syndicale.) 

La grève est une modalité de discussion et une perspective de 

l’évolution normale du processus démocratique. Elle traduit un 

changement dans les relations syndicats –pouvoirs publics. Elle répond à 

des exigences nouvelles liées à la pluralité politique. 

Par ailleurs les pouvoirs locaux ne jouent pas de rôle décisif face aux 

mouvements contestataires et revendicatifs. La gestion des affaires de 
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l’éducation est hiérarchisée par rapport au pouvoir central. Les pouvoirs 

locaux assument un rôle d’exécutant et de régulateur vis-à-vis de la 

tutelle nationale. Un nombre important d’enseignants pensent que la 

tutelle nationale est dans l’incompréhension vis-à-vis de leurs 

revendications. Ceci exprime surtout le refus d’un pouvoir centralisé qui 

n’est pas en mesure de prendre en considération les spécificités propres 

aux enseignants. En ce sens, la grève garantit aux syndicats l’ouverture 

d’un dialogue avec les pouvoirs publics. 

IV. L’autonomie syndicale  

Nous retenons qu’il y a plusieurs formes d’autonomie syndicale ou de 

degrés d’autonomie.  

Une autonomie qui est bien réelle et qui apparait dans l’aspect 

contestataire à travers les grèves comme étant l’ultime stratégie 

syndicale. En d’autres termes, le syndicalisme enseignant traduit une 

autonomie par rapport au modèle syndicat/ patronat basé sur la 

négociation matérielle de par l’aspect productif des travailleurs. 

Une autonomie compromise par les dispositions juridiques qui 

organisent la vie syndicale et dont la tutelle nationale et locale de 

l’Education détient le monopole, ce qui laisse une marge de contrôle sur 

les activités syndicales. 

Cependant, les syndicats d’enseignants, comme nous avons pu le 

constater, n’expriment nullement une autonomie par rapport aux 

structures de l’État (comme ils le prétendent) C’est la tutelle, en 

l’occurrence qui détermine les lois dans les relations professionnelles, et 

garantit les droits des travailleurs. Le syndicat ne peut donc exprimer une 

quelconque autonomie vis-à-vis de l’État. L’utilisation du terme              

« autonomie » par les syndicats d’enseignants apparait plus comme une 

stratégie qui vise à imposer une nouvelle forme de fonctionnement  

syndical basée sur le partenariat, et en rupture avec la perception d’un 

syndicalisme gestionnaire, tel qu’il a existé par le passé. 

V. Syndicats d’enseignants et rapport au politique 

Sur le plan local, la relation entre syndicats d’enseignants et les partis 

politiques ne peut être observée ou attestée. Cette relation est marquée 

par des contacts entres personnes ou figures importantes dans les 

syndicats et les partis. Aussi, cette relation est renforcée pendant les 
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périodes électorales. Ainsi, les responsables syndicaux affirment être 

contactés par les partis politiques, soit pour une éventuelle candidature, 

ou pour inciter la base syndicale, en l’occurrence les enseignants, à voter 

pour tel ou tel candidat ou liste électorale. 

Nous avons aussi constaté la participation de certains syndicalistes 

dans les élections législatives et locales. Cependant, concernant la base 

syndicale, nous avons enregistré un taux très faible de militants au sein 

des partis. 

De nombreux faits indiquent aussi que pendant les élections locales ou 

nationales, certains responsables syndicaux donnent des consignes de 

vote à la base syndicale. 

Toujours est-il que la relation des syndicats d’enseignants avec les 

partis politiques à Oran n’est pas très claire, ou plus exactement ses 

limites sont troubles. 

Sur le plan national, certains syndicats ont bénéficié au départ de leur 

formation du soutien moral et idéologique de partis politiques (UNPEF 

/FIS, MSP), (SATEF/FFS, RCD), (UGTA/FLN, RND). Cependant, après 

plus de deux décennies d’existence des syndicats autonomes, il est très 

difficile d’appréhender cette relation syndicats/partis politique. Si cette 

relation existe officieusement, les syndicats en tout cas ne l’affiche pas 

publiquement, sauf pour le cas du SATEF et de l’UGTA. Aussi, ces 

syndicats expriment la volonté de se détacher du modèle UGTA-FLN, 

cela pourrait expliquer le fait que ces syndicats n’aspirent pas à montrer 

une telle ou telle relation avec des partis politiques. 

Conclusion  

Les résultats de notre enquête dans la wilaya d’Oran confirment 

beaucoup de faits sur le plan national. Nous avons essayé de trouver des 

éléments d’analyse à certains aspects dans la relation des syndicats 

d’enseignants avec les pouvoirs locaux. Cependant, beaucoup de 

questions restent soulevées, notamment la culture partisane dans la base 

syndicale enseignante (que nous avons abordée en termes généraux 

seulement), son influence sur le processus électoral et également les 

limites des relations partis /syndicats. Les manifestations et les grèves de 

la faim successives des contractuels sont porteuses de remise en cause de 

la manière dont le pouvoir élabore ses politiques publiques. Toutefois, 

nous n’avons pas pu aborder la question des enseignants contractuels par 



Mobilisation syndicale dans le secteur de la fonction publique en … 

89 

manque d’informations et par souci d’honnêteté. Bien que nous ayons 

réussi à établir un contact avec le CNEC d’Oran, nous ne sommes pas en 

mesure d’apporter des réponses à nos questions. Nous espérons pouvoir 

approfondir la question dans d’autres projets de recherche. 
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Notes de lecture 

Rabia Redouane, Femmes arabes et écritures francophones. 

Machrek-Maghreb, Paris, l'Harmattan, coll. « Autour des textes 

maghrébins », 2014, 300 p. 

Dans son ouvrage, Femmes arabes et écritures francophones 
Machrek -Maghreb, Rabia Redouane

1
 aborde une lecture croisée de récits 

autobiographiques d’écrivaines sur le statut de la femme dans les sociétés 
arabo-musulmanes où perdurent des mœurs patriarcales rigoristes et 
autoritaires consacrant la supériorité de l’homme sur la femme : « Un 
topos commun s’inscrit chez toutes ces écrivaines qui servent d’exemples 
de femmes luttant contre les tabous et qui rejettent avec courage et force 
l’oppression de leur milieu ou de leur pays. Elles réinventent et 
transforment leur situation sociétale à travers l’écriture. Elles démontrent 
que la femme peut exister en dehors des limites patriarcales, imposer sa 
propre volonté et créer une ré/vision épistémologique ». L’ouvrage est 
une rétrospective réunissant des études thématiques et comptes rendus de 
lecture publiés par l’auteur dans des revues scientifiques. Il est structuré 
en trois parties : « Ecrivaines du Machrek », « Ecrivaines du Maghreb » 
et « Lectures », comptes-rendus en annexe offrant à la lecture des fictions 
d’E. Accad, E. Agha Malak, S. Ammar Khodja, L. Ben Mansour, L. 
Bereksi Meddahi, M. Bey, Y. Char, L. Marouane, M. Mokeddem et K. 
Perrin. Nous rendrons-compte du contenu des analyses thématiques. Dans 
« Ecrivaines du Machrek », R. Redouane opère d’abord sur un roman 
d’Evelyne Accad dans « Enjeux de l’écriture dans L’Excisée

2
 d’Evelyne 

Accad ». L’histoire se déroule dans le contexte historique de la guerre 
civile déchirant les communautés religieuses au Liban où se greffe la 
thématique de l’excision qui donne lieu à la dénonciation d’une 
mutilation sexuelle irréparable. Ensuite, dans « Pour un engagement 
littéraire au féminin chez Vénus Khoury-Ghata », l’auteure examine dans 
Sept pierres pour la femme adultère

3
 la lapidation de la femme dans une 

communauté de musulmans fanatiques. L’héroïne, violée et engrossée, 
est accusée d’adultère. Dénoncée, elle doit être châtiée pour sauvegarder 
l’honneur de son mari. C'est l’application de la loi religieuse qui est 
exigée par la lapidation dans une société patriarcale régentée par un ordre 
implacable où l’homme est supérieur alors que la femme est emprisonnée 
dans les rigidités statuaires d'un être inférieur. Par ailleurs, dans « Voyage 

                                                                                                                        
1 Professeur associé à Montclair State University à New Jersey. 
2 Accad, E. (1982), L’Excisée, Paris, l’Harmattan. 
3 Khoury-Ghata, V. (2007), Sept pierres pour la femme adultère, Paris, Mercure de 

France, p. 236, réédité par France Loisirs en février 2008. Ce roman a été sélectionné pour 

le prix Renaudot. 
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et passage. D’un Monde à l’Autre dans Mariée à Paris. Répudiée à 
Beyrouth

4
 d’Ezza Agha Malak », c’est de la répudiation et la polygamie 

dans la communauté musulmane que traite la narration dans un contexte 
de guerre au liban en 2006. L’héroïne est répudiée par son mari devenu 
polygame à son insu. Devant l’inacceptable, il exerce sur elle des 
violences qu’elle subit dans le silence. Les codes juridiques et les 
coutumes d’essence religieuse (charia) ne protègent pas les femmes 
contre les exactions de l’homme. Enfin, « Voix féminine arabe en terre 
canadienne », l’analyse porte sur L’Exil aux portes du paradis

5
 d’Andrée 

Dahan. Il s’agit du tourisme sexuel tel qu’il se pratique par les 
occidentaux qui s’exilent dans les pays pauvres et chauds du sud de la 
planète. L’histoire du héros sert de tremplin à un discours dénonciateurs 
de l’exploitation des défavorisés et des inégalités Nord/Sud. Dans 
« Ecrivaines du Maghreb », dans une première étude, « Intertexualité 
linguistique : Lexique arabe chez Malika Mokeddem », R. Redouane 
soulève la notion de quête identitaire par la dénomination et l’usage de 
mots d’Arabe dans le roman L'Interdite.

6
 Codes esthétique, linguistique et 

culturel constituent la personnalité hybride de l’auteure exilée. Dans un 
second article, « N’zid

7
 ou la renaissance d’une femme », la romancière 

revient sur la reconstruction identitaire. L’héroïne amnésique découvre 
progressivement son identité hybride (française, de père irlandais, mère 
algérienne) et vivant dans l’exil. Son identité transculturelle la libère de 
toute attache rejetant les frontières. Dans un troisième article, « Écrire la 
passion amoureuse dans Mes hommes

8
 de Malika Mokeddem », c’est de 

l’affirmation de soi dont il est question dans une fiction 
autobiographique. L’écrivaine défie tous les interdits dans une écriture du 
dévoilement pour exhiber son histoire intime avec les hommes. Raconter 
ses liaisons et sa sexualité relève d’une grande audace dans une société 
conservatrice : « elle a repoussé une fois encore les frontières de la liberté 
n’hésitant pas à braver un tabou de taille dans la société musulmane : 
celui de raconter ses amours « mécréantes ». (161). Dans une quatrième 
étude, « De l’enfermement à la libération de l’être féminin dans Rêves 
d’enfance

9
 de Fatima Mernissi », sur le thème du patriarcat, la romancière 

dévoile sa vie dans le harem familial durant son enfance à Fès sous la 
colonisation où la communauté des femmes est  recluse dans un espace-
maison carcéral. Mais elles s’ingénient à s’inventer des moyens pour 
transgresser les « hudud » en s’inventant des moyens d’évasion et de 
divertissement. Les trois derniers écrits examinent des sujets proches de 

                                                                                                                        
4 Mariée à Paris, répudiée à Beyrouth, Paris, l’Harmattan, (2009). 
5 L'exil aux portes du paradis, Montréal, éd. Québec/Amérique, Collection Littérature 

d'Amérique, (1993). 
6 L'Interdite, Paris, Grasset, (1993). 
7 Paris, du Seuil, (2001). 
8 Mes hommes, Paris, Grasset, (2005). 
9 Paris, Albin Michel, et Casablanca, Le Fennec, (1996). 
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l’actualité du monde contemporain. Dans le premier écrit, « Jeux de 
rubans

10
 d’Emna Belhaj Yahia ou l’univers féminin en confrontation», 

l’analyse s’intéresse à la prolifération parmi les jeunes du port du hijab 
après la révolution Tunisienne de 2011. Le discours polyphonique et 
polémique sur cet habit confronte trois générations incarnées par trois 
personnages : la tranche postcoloniale où sous le règne de H. Bourguiba 
les lois encouragent les femmes à abandonner leur voile, la tranche 
suivante continue son cheminement vers une plus grande autonomie et 
enfin la tranche actuelle, une jeunesse qui affiche un engouement 
croissant pour le voile islamique. Le second écrit, « Fille de harki

11
 de 

Fatima Besnaci-Lancou : Histoire occultée et mémoires blessées », 
concerne un roman autobiographique sur le parcours des harkis au 
lendemain de l’indépendance d’Algérie. L’écrivaine ambitionne de 
restituer la mémoire et rétablir la vérité historique sur une communauté 
marginalisée par les accidents de l’Histoire. Le troisième écrit concerne 
l’immigration maghrébine dans « Louve musulmane

12
 d’Amale El Atrassi 

ou l’écrit courageux d’une franco-marocaine » (2013). L’héroïne entre en 
conflit avec l’espace identitaire originel parental. Elle est contrainte de 
séjourner dans un bidonville à Rabat où elle se sent étrangère aux mœurs 
patriarcales réductrices et opprimantes qui la cloîtrent ; elle se révolte et 
fugue ; elle est alors victime d’un viol collectif. Récit autobiographique, 
une saga mais aussi narration du dévoilement de l’intime. Le discours de 
l’auteur est dénonciateur.  

Finalement, dans toutes les fictions analysées, le personnage féminin 
évolue dans un environnement social au régime patriarcal austère de 
confession musulmane. Le discours féministe est celui du dévoilement 
bien souvent de l’intime. Les romancières dénoncent des iniquités et des 
violences faites au statut de la femme. Certaines optent pour la 
reconnaissance et l’affirmation de soi à travers la question identitaire 
dans l’écriture. Cette écriture féminine relève de leur engagement pour 
les droits de l’Homme et la citoyenneté. 

Fouzia BENDJELID 

  

                                                                                                                        
10 Tunis, éditions Elyazad, (2011). 
11 Paris, Les Éditions de l’Atelier, (2005). 
12 Paris, Éditions de l'Archipel, (2013). 
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Nacir Benhalla, Expressions et caractéristiques de la névrose en 

Algérie. Etude descriptive et clinique sur 300 hommes, Paris, 

l'Harmattan, 2013, 308 p. 

L’ouvrage de Nacir Benhalla traite de la névrose en Algérie, il est le 

résultat d’une analyse des entretiens de 300 patients venant consulter 

suite à une souffrance psychologique tirés sur une période de dix ans. Les 

patients étaient souvent des « hommes célibataires venant consulter en 

général après la fin des études universitaires ou après l’échec au Bac. Les 

motifs de consultations sont souvent des phobies sociales, des troubles 

relationnels (familiaux et des difficultés sexuelles »
1
. Dans une 

perspective d’analyser la nature de la souffrance et ses expressions chez 

les sujets sollicitant l’aide psychologique, l’auteur s’interroge sur la 

relation de cause à effet entre le vécu socioculturel et la psychopathologie 

des patients. L’ouvrage est structuré autour de sept chapitres. Le premier 

a trait au cadre d’analyse, les questionnements centrés sur l’articulation et 

l’enchevêtrement entre culture et fonctionnement psychologique, les 

outils méthodologiques qui englobent le choix des 300 cas étudiés (ces 

derniers sont issus d’une population de 1439 patients sur une période de 

10 années) les méthodes d’investigation à travers l’entretien clinique 

psychanalytique (l’étude de cas et deux tests projectifs (Rorschach           

et TAT). 

Le deuxième chapitre intitulé « vécu socioculturel et la névrose en 

Algérie » aborde les questions théoriques relatives aux notions de culture, 

transculturel et famille et leur relation avec le vécu familial et social de 

l’Algérien, le poids de la famille, de la pression morale, des pratiques 

socioreligieuses, le système d’éducation et d’enseignement en plus d’une 

analyse théorique et clinique de la violence dans la société algérienne. 

Le troisième chapitre, « névrose et fonctionnement mental », aborde 

l’articulation de deux notions : culture et névrose. Se basant sur l’analyse 

des concepts y afférents que sont « la genèse et la structure de la 

personne, l’image du corps et les mécanismes de défense »
2
 , l’analyse 

clinique des aspects de la névrose avec la présentation d’un aperçu 

comparatif entre les troubles névrotiques en Algérie et la question de la 

névrose en Occident. 

Le quatrième chapitre, « Traitement des données de l’entretien 

clinique, (psychanalytique, partie socioculturelle) » concerne l’analyse la 

trajectoire familiale et socioéconomique, les pratiques sociales culturelles                

                                                                                                                        
1 Benhalla, N. (2013), Expressions et caractéristiques de la névrose en Algérie : Etude 

descriptive et clinique sur 300 hommes, Paris, l’Harmattan, p. 17.  
2 Op.cit., p. 18. 
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et religieuses, la santé psychosomatique de la famille, le parcours scolaire 

et le vécu de la souffrance et du traumatisme. 

Le cinquième chapitre, « Traitement des données et de l’entretien 

psychanalytique (partie clinique) » traite des différents aspects de la santé 

des patients objets de son étude (l’hygiène de vie, la vie sexuelle, la vie 

onirique, les raisons de la consultation, la nature de la souffrance, les 

mécanismes de défense et les diagnostics psychopathologiques. 

Dans le sixième chapitre, « Présentation et analyse de trois cas 

cliniques », il s’agit de la présentation de trois méthodes d’investigations 

cliniques en plus de deux tests: Rorschach et TAT, tests projectifs qui 

permettent de mieux comprendre la nature du fonctionnement psychique, 

l’impact des situations socioculturelles et la manière dont ces situations 

sont perçues à travers les tests cliniques. 

Le septième chapitre clôture l’ouvrage par une synthèse générale avec 

une discussion des résultats de sa recherche. Il ressort que les 

manifestations des névroses chez les patients sont intimement liées au 

vécu social et culturel. Il existe un lien entre malaise culturel, malaise 

psychique et souffrance mentale. Les mutations socioéconomiques, les 

bouleversements des structures familiales, les périodes de violences 

sociétales (siècle de colonisation, décennie de terrorisme) affectent les 

équilibres et ont eu un impact important sur les anciens modes de 

régulations des situations conflictuelles. Le processus complexe               

et difficile d’autonomie et de l’émergence de l’individu est au cœur de 

l’articulation et de la corrélation entre les normes sociales et les 

aspirations personnelles. Les éléments du religieux et du culturel 

structurent les comportements et le mental des personnes. Les troubles 

psychologiques et les angoisses vécus par les personnes objet de sa 

recherche dénotent de la crise et du mal être personnel.   

Ainsi l’auteur, psychologue clinicien et aussi enseignant universitaire 

a mis à profit son expérience de praticien et d’enseignant pour analyser la 

névrose en Algérie, mettant en exergue ses expressions et ses 

caractéristiques en corrélation avec le vécu social, économique                 

et culturel. Les angoisses ressenties, les traumatismes subis, les violences 

vécues sont étroitement liés aux multiples crises survenues dans la 

société. La souffrance des Algériens est l’expression de l’anomie sociale.   

La santé mentale des personnes étudiées reflète l’impact des 

dysfonctionnements des institutions familiales, scolaires et culturelles. Le 

religieux qui constitue la nourriture spirituelle et les réponses aux 

différents manques et carences psychologiques n’est plus suffisant face 

au poids des traumatismes, des chocs et blessures vécues par les 

personnes. L’auteur conclu son ouvrage en affirmant que la 
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psychopathologie est en rapport étroit avec le vécu socioculturel. Il s’agit 

selon lui d’une psychopathologie qui dévoile une crise identitaire 

multifactorielle dont la crise de la paternité. Il souligne l’absence des cas 

féminins dans son travail d’investigation, et émet le souhait que cette 

recherche soit élargie au sexe féminin.  

Yamina RAHOU  
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REVUE DES REVUES 

Politix, Revue des sciences sociales du politique, 4
ème

trimestre 

2012, n° 100, 262 p. 

Ce numéro de la revue Politix est consacré à la thématique « Faire des 

sciences sociales du politique ». L’objectif de ce 100
ème

 numéro est de 

revenir aux changements paradigmatiques et conceptuels considérés 

comme étant des moyens d’adaptation dans un monde soumis à une 

perpétuelle dynamique. Les articles de cette livraison sont issus des 

journées d’étude organisées entre les 31 mai et 1
er
 juin 2012, en présence 

des invité(e)s qui ont voulu témoigner de la genèse de la revue, son état 

des lieux et les nouvelles perceptions adoptées par ses rédacteurs en chef. 

Politix se veut une revue qui, au fil du temps, s’est transformée d’un 

esprit aventurisme à un professionnalisme exigé, par sa place 

prépondérante dans les milieux scientifiques, d’une spontanéité non 

calculée à un conformisme « sollicité ». C’est l’histoire des hommes et de 

leurs rapports avec le monde extérieur et ces interactions observées d’un 

œil critique. 

La première partie est consacrée aux premiers instants qui ont marqué 

la création de la revue, en janvier 1988, cette période a connu un 

rapprochement entre la science politique et la sociologie. Selon Pierre 

Favre Politix a accompagné l’évolution de la science politique via son 

cadre conceptuel, ses problématiques débattues et son paradigme 

théorique proposé, tout en maintenant une continuelle révision selon les 

générations qui se succèdent. « Christophe Bouillaud peut écrire que la 

revue a représenté le sens commun de la génération montante des 

politistes qui se veulent ‘critiques’ depuis le milieu des années 1980 » (p. 

59). En recourant à des données statistiques, il souligne que Politix s’est 

basculée d’une revue d’école à une revue mainstream, recouvrant ainsi 

des champs non exploitables jusqu’ici et se soumettant à des normes de 

publications internationales.  

Michèle Offerlé clarifie par le biais de sa contribution intitulée, « En 

r’venant d’la r’vue » (sic) comment la science politique a pu être 

démarquée des sciences juridiques par les efforts déployés de la première 

génération des universitaires qui ont plus s’allier avec la sociohistoire 

autour des idées de Bourdieu, constituant par la suite le noyau fondateur 
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de la science politique française d’aujourd’hui. Il inclina ensuite sur 

quelques figures éminentes qui ont influé le parcours de la revue.  

Interroger la pratique empirique (le terrain d’un sens plus large) 

comme un élément permettant le renforcement du cadre théorique des 

textes et le passage d’une microanalyse à une macroanalyse, est l’objectif 

mis en exergue dans la deuxième partie intitulée : « faire de terrain penser 

par cas ». 

La contribution de Camille Hamidi s’appuie sur une enquête de terrain 

dans le cadre d’une thèse de doctorat intitulée« Les effets politiques de 

l’engagement associatif ». Elle y expose le processus de théorisation de 

sa démarche ethnographique, qui connait actuellement une réémergence 

dans les sciences sociales et ce, malgré les vives réticences sur son 

pouvoir d’aboutissement à des généralisations. 

Placer sous l’observation une des méthodes pratiquées dans le champ 

actuel des sciences politiques pour une compréhension plus profonde des 

comportements électoraux, est la vocation de l’article de Céline 

Braconnier : « Ce que le terrain peut faire à l’analyse des votes », dans 

lequel l’auteure souligne que « le recours au terrain s’impose donc ici 

comme gage d’une analyse plus réaliste des comportements électoraux » 

(p. 100). L’enquête de terrain localisée qui se prolonge durant plusieurs 

années permet de bien saisir les particularités du phénomène étudié, et le 

recours par la suite à la technique de ‘multiple case study’ ou la 

projection des conclusions sur d’autres territoires partageant les mêmes 

caractéristiques, ainsi que la pratique de la comparaison des terrains 

contrastés, dites les dispositifs en puzzle, permettent de tester la fiabilité 

des résultats obtenus. 

L’adoption de la démarche ethnographique dans l’histoire des idées 

politiques est rarissime. Peu sont les chercheurs qui recourent à cette 

méthode pour élaborer leurs travaux ; Mathieu Hochcorne fait l’exception 

en exposant un travail de terrain effectué sur les théories de la justice 

comme étant un cadre conceptuel et philosophique ayant des 

répercussions sur la reconfiguration intellectuelle et idéologique en 

France. Il ne se contenta pas de connaître les mécanismes et les contextes 

de production de ces idées, mais s’interroge également sur le processus 

de leur appropriation et leur circulation dans un lieu déterminé.   

Son observation ne s’arrêta pas au niveau intellectuel, mais il 

s’intéressa à l’aspect matériel comme moyen (s) aidant au véhicule de ces 

idées. 
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Sur un autre volet, la troisième partie a été consacrée aux premières 

intentions de la revue et ses initiateurs qui voulaient faire de la science 

politique un domaine interdisciplinaire ouvert à des procédures 

empiriques, leur but était de « rendre le monde observé beaucoup plus 

intrigant et énigmatique que l’image qu’il donnait à voir et ce qui en était 

dit » (p. 168). 

Cyril Lemieux revient dans sa contribution sur l’expansion du 

constructivisme dans les sciences sociales françaises qui « faisait alors 

figure de position d’avant-garde et semblait l’aiguillon d’une révolution 

intellectuelle en marche » (p. 170). Cette démarche a pu bouleverser les 

processus de réflexion et de fonctionnement pratiqués jusqu’alors dans le 

traitement des phénomènes sociaux, et ainsi de s’instaurer comme une 

puissance intellectuelle irrécusable. Mais puisque le monde est en 

constante dynamique, il était temps de mettre en question les limites 

intrinsèques de cette méthode, et proposant ainsi de nouveaux paradigmes 

aptes de faire face aux nouvelles exigences de l’étude sociale, ce qui 

implique « d’admettre dans l’analyse sociologique elle-même l’existence 

d’une extériorité au social » (p. 187). 

A la fin de ce numéro, les organisateurs ont soulevé une 

problématique s’articulant autour de la publication aujourd’hui d’une 

revue en science sociale ; sollicitant des personnages engagés dans le 

monde d’éditions des revues et un représentant du site cairn.org, et ce 

dans le but de partager leurs avis et leurs propres expériences sur les 

probabilités de création d’une revue actuellement, en raison des 

contraintes de sélection et l’expansion de la diffusion numérique. Sur 

cette question témoigne Loïc Blondiaux, le directeur de la revue 

Participations que le premier numéro ne dépassant pas quelques 

centaines d’exemplaires sous forme de papier, a atteint les vingt mille 

consultations en ligne au bout de six mois. Pour sa part, Patrick 

Hassenteufel a mis en lumière la tendance vers la spécialisation qui 

caractérise les éditions du champ social.     

Le parcours de Politix exposé à travers les différentes contributions 

témoigne que la revue n’est pas seulement un support destiné au partage 

de connaissance, mais c’est avant tout un parcours de personnes en 

continuelle interaction avec le monde qui les entoure, et qui ont pu 

concrétiser des rêves et résister devant les pires moments de scepticisme.  

Souad LAGUER
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InformationS ScientifiqueS 

Les cinquièmes journées géographiques algériennes. En 

collaboration avec le laboratoire EGEAT,  le département de 

Géographie et de l’Aménagement du Territoire de l’Université 

d’Oran Es-Sénia les 10 et 11 décembre 2014.  

Dans le cadre des Cinquièmes journées géographiques algériennes, 

tenues à Oran les 10 et 11 décembre 2014, une trentaine de communicants 

(géographes, sociologues, climatologues, hydrologues et autres), venus de 

différentes institutions universitaires, de recherche et d’établissements 

publiques nationaux et étrangers, ont participé à cette manifestation qui 

s’enracine davantage comme tradition scientifique de la géographie 

algérienne contemporaine. Animées en deux ateliers, les communications 

sont réparties sur trois thématiques pour chaque atelier. L’atelier I : 

dynamiques agricoles et organisation spatiale, outils et gestion de l’espace, 

gestion de l’eau et mobilisation. L’atelier II regroupe les thématiques: 

tourisme, aménagements et problèmes environnementaux, dynamiques 

urbaines et impacts environnementaux et en dernier urbanisation               

et développement durable.  

Ces journées, rassemblant une grande palette de sujets (tels l’évolution 

des territoires et des sociétés, la pollution des eaux ou gestion des déchets, 

les risques naturels ou industriels, le transport urbain…), ont fait leur 

entrée par le concept de territoire, nous aidant ainsi à saisir l’espace par 

l’interaction entre terre, mer et homme. Une territorialisation 

substantiellement en mouvement et divulguant une diversité de paysages   

et d’écosystèmes, une spécificité des milieux et des sociétés, mais aussi 

une, inégalité du partage des ressources naturelles et humaines ou encore 

celui de l’intérêt porté par les pouvoirs publics. Les débats sur ce sujet ont 

évoqué particulièrement l’intérêt de la contribution du citoyen pour 

appuyer l’action des aménagements publics.  

Le champ d’analyse des intervenants dans ces journées s’étendait du 

littoral pour aboutir aux territoires reculés du Sahara. Il s’agit de stratégies 

et enjeux du tourisme à Mostaganem par exemple, de l’anthropisation du 

littoral marocain, de l’extension des villes qui phagocyte les campagnes, ou 

de la mise en valeur agricole dans les hauts plaines ; tous ces sujets mettent 

en exergue l’importance des outils d’aménagements fournies par la 
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géographie tels la cartographie, la télédétection, les statistiques, les plans 

cadastraux… Outils nécessaires à la gestion et au bon développement de 

ces territoires.  

Autre point commun aux études présentées est qu’elles visent un 

soutien des actions publiques avec l’approfondissement des outils 

nécessaires à la planification. Nous pouvons donner ici comme exemples 

les questions propres à la politique de l’eau concernant les grands transferts 

des barrages pour alimenter un tissu urbain déficitaire comme la ville 

d’Oran, ou d’une pratique locale telle que les foggaras du Touat, ou le 

goutte à goutte pour alimenter une parcelle agricole, ou encore des eaux 

conventionnelles et non conventionnelles. Des actions territoriales 

publiques doivent être en adéquation avec les contextes sociaux et les 

pratiques des habitants locaux si on veut éviter qu’elles ne soient 

gaspillées.   

Ces journées géographiques nous donnent, encore une fois, la preuve 

que la géographie n’est pas seulement une science des formes et des 

surfaces mais aussi une science des liens et des réseaux. Elle s’articule 

comme une science intermédiaire entre territoire physique et habité, entre 

citoyens et autorité public. Elle amène à voir les difficultés de ce territoire 

et essayer de remédier à ses maux. Comme l’ont souligné les organisateurs 

de ces journées, « la géographie n’est pas seulement une science 

académique ou théorique, mais elle est aussi opérationnelle à différentes 

échelles et ce, dans le but de remédier aux dysfonctionnements des 

éléments constitutifs de l’espace». 

Nassima TRIKI 
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Résumés 

Hadj MILIANI : Eléments pour une étude des entrepreneurs culturels 

et des expériences théâtrales en régime colonial en Algérie : 1950-1962 

L’activité théâtrale en Algérie, après la seconde guerre mondiale, est 

marquée, d’une manière concomitante, par le développement de deux 

mouvements de diffusion et de sensibilisation à l’art théâtral. D’une part, c’est  

l’émergence d’une nouvelle génération d’artistes qui redynamise le théâtre dit 

arabe et s’implique de plus en plus dans la mobilisation nationaliste. D’autre 

part, une diversification de la pratique théâtrale se manifeste dans les milieux de 

l’éducation populaire français en Algérie avec une optique marquée par les 

principes du théâtre populaire. Ces deux courants entretiendront des échanges à 

travers la formation, le montage de pièces théâtrales communes et  les choix de 

répertoires tout en marquant leurs différenciations autant esthétiques 

qu’idéologiques. 

Le contexte politique de la période accentue la portée des enjeux culturels, 

motive parfois certains choix esthétiques et marque souvent les limites des 

utopies consensuelles. 

Mots-clés : théâtre populaire - MTLD - Cordreaux - Errazi - Mustapha Kateb 

- Baïlac - Hermantier. 

Kahina BOUANANE : Esthétique de l’écriture de l’Histoire: une 

nouvelle dynamique des jeux et enjeux dans Nulle part dans la maison 

de mon père et La disparition de la langue française d’Assia Djebar 

L’Histoire demeure un espace du discours littéraire constamment sollicité    

et sans cesse revisité par Assia Djebar : l’insertion de l’Histoire, dans son œuvre 

romanesque, est liée à l’actualisation du passé et s’articule tout particulièrement 

sur la période coloniale. Le mouvement de l’Histoire est tout particulièrement 

présent dans le roman « La disparition de la langue française », il est 

surdéterminé par le mouvement de l’écriture qui contribue à actualiser les 

évènements de l’Algérie en leur donnant la dimension du souvenir de la 

sensation et du désir. Jusqu’ où est ce que la dimension de l’identité fragmentée 

et d’une Algérie déformée prend sens ? Dans « Nulle part de la maison de mon 

père », on y découvre une enfant puis une jeune fille insatiable de liberté           

et d’indépendance, heureuse de récolter une tradition en patrimoine et d’une 

expérience qu’elle conquiert remarquablement, écartelée entre une Algérie       

et une France : nous y découvrions une Mémoire, des Histoires vives d’Algérie 

au sens de Catherine Milkovitch-Rioux. 
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Mots-clés : Roman - Algérie - Histoires - Mémoires - Assia Djebar. 

Ouafia BEN MESSAOUD : La sémantique des couleurs et les stratégies 

significatives dans le Roman « Ahl El Bayad » de Mebarek Rabii 

Cette étude traite des stratégies d’intégration de l’univers visuel dans les 

textes énonciatifs, ce pourquoi ce roman de Lembarek Rabie «Ahl  El Bayad» a 

été choisi comme corpus. Nous avons tenté de mettre en évidence les rapports 

entre le concret et l’abstrait et leur présence dans le langage du roman.  La 

transformation d’une couleur en un élément fait que ce dernier devient un 

facteur principal dans le processus de  programmation narrative et un déviateur 

du mouvement sémantique intra textuel. Ce roman démontre les distinctions 

entre ces trois couleurs (blanc, vert, rouge), car ce triptyque constitue un moteur 

principal des facteurs, en sus de la programmation des valeurs sémantiques 

relatives au contexte culturel des couleurs.   

L’intérêt de cette étude réside dans la connaissance des stratégies du roman 

qui forment l’univers visuel et les changements qu’elle y instaure pour confirmer 

certaines valeurs et réfuter bien d’autres. 

Mots-clés : sémiologie de la couleur - univers visuel - stratégie des couleurs - 

abstrait. 

Ilhem MORTAD SERIR : L’usage du dialecte dans la littérature 

anglaise  

Cet article a pour objectif de démontrer l’usage de la langue dialectale dans 

les écrits littéraires chez les auteurs anglophones. Ainsi nous nous interrogeons 

sur l’origine de cette pratique littéraire et les différentes raisons pouvant y 

interférer, qu’elle soit artistique, culturelle, psychologique ou sociale. Pour 

mieux illustrer cette situation littéraire, nous nous proposons dans cet article de 

présenter un certain nombre de cas puisé des différents genres littéraires 

(poésie, romans, nouvelles, etc.) et ce, à partir du 14 
ème

 siècle.  

Mots-clés : Littérature anglaise - dialecte - théâtre - poésie - prose. 

Soraya MOULOUDJI-GARROUDJI : A propos du corpus savant des 

traducteurs militaires au Maghreb colonisé : le cas de l’Algérie 

Ayant joué un rôle important lors des expéditions coloniales françaises en   

l’Algérie en 1830 , la traduction a permis au colonisateur de découvrir les 

spécifiques anthropologiques du peuple algérien afin de le dominer. 

Nous essayons, à travers cet article, de tracer le parcours aussi bien militaire 

que scientifique d’un certains nombres de traducteurs qui ont participé à 

l’expédition d’Algérie, mais aussi au projet de colonisation. D’autre part, nous 

nous interrogeons sur la nature des traductions effectuées par les traducteurs 
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militaires ainsi que les études réalisées par ces derniers, et qui ont abouti à la 

constitution d’un savoir coloniale  savant sur le Maghreb colonisé, en générale, 

et sur l’Algérie, en particulier. 

Mots-clés : traducteurs militaires - l’Algérie colonisée - études orientalistes -

corpus savant. 

Idriss EL OUAFA : Le proverbe : de la traduction à la communication 

Cette contribution traite de la question des proverbes dans leur aspect 

communicationnel et traductionnel. En effet, dans le domaine des diversités liées 

aux langues et aux couches sociales parlant la même langue, le proverbe fait 

exception. Il est produit par une société ou un ensemble communautaire et non 

pas par un émetteur précis.  

La fonction communicationnelle s’ajoute aux autres « vertus » du proverbe, à 

savoir les fonctions linguistique, esthétique, éthique, anthropologique                

et historique. Il s’agit d’une compétence de communication potentielle dans 

toutes les langues. Encore faut-il la mettre en valeur et lui réserver plus 

d’attention, dans un monde où nous échangeons tout sans communiquer. 

Mots clés : proverbes - langues  - traduction - groupes sociaux - valeur 

communicationnelle. 
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Summaries 

Hadj MILIANI : Elementary study of cultural entrepreneurs and 

theatrical experiences in colonized Algeria : 1950-1962 

Post World War II theatrical activity in Algeria is concomitantly marked by 

the development of two movements of distribution and of advocating for 

theatrical art. On one hand, it is the rise of a new artists’ generation who 

invigorate the so-called Arab theatre and display more and more commitment to 

nationalist mobilization. On the other, a range of theatrical practice, mingled 

with principles of people’s theatre, arises among French circles of conventional 

education in Algeria. These two currents will sustain links through training, 

combined plays editing and directory selections while marking their peculiarities 

as much esthetic as ideological.  

The political context of the era highlights the range of cultural challenges, 

justifies, sometimes, specific esthetic choices and often delimits consented 

Utopias. 

Keywords : people's theatre - MTLD - Cordreaux - Errazi - Mustapha Kateb - 

Baïlac - Hermantier. 

Kahina BOUANANE : Estética de la escritura de la historia: Una nueva 

dinámica de juegos y participaciones en “En ninguna parte de la casa 

de mi padre” y “La desaparición de la lengua francesa” de Assia 

Djebar 

History remains a literary speech space relentlessly solicited and constantly 

resumed by Assia Djebar: the inclusion of History in her fiction is bound to the 

adjustment of the past and is wholly expressed on the colonial period. The 

stream of History is acutely present in the novel “La disparition de la langue 

française” (French vanishing), it is over determined by the stream of writing 

which contributes to refreshing Algeria’s events when according these the 

magnitude of retentive sense and aspiration. To what extent does the state of 

spoilt identity and mutilated Algeria take sense? In “Nulle part dans la maison 

de mon père” (Nowhere in the house of dad’, we discover an infant, then a 

young girl, insatiable of freedom and independence, happy to preserve an 

inherited custom and of an experience that she outstandingly masters, split 

between Algeria and France: we discovered there a Memory, live History (ies) of 

Algeria in the sense of Catherine Milkovitch-Rioux. 

Keywords : story - Algeria - History (ies) - Memory (ies) - Assia Djebar. 
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Ouafia BEN MESSAOUD : Semantics of colours and the significant 

strategies in « Ahl El Bayad » Story of Moubarek Rabii 

The present survey examines the integration strategies of visual universe in 

enunciative texts, the case for having selected Lembarek Rabie’s story “Ahl El 

Bayad” as corpus. We tried to highlight the connotations between the concrete 

and the abstract, and their presence in the narrative language. The swap of a 

colour into an element makes the latter become a key factor in narrative 

programming process and intra textual semantic stream deviator. This narrative 

displays the differences between white, green and red, for this triptych 

constitutes the principal engine of elements common to semantic value 

programming related to colour cultural context. 

The interest of the survey lies in comprehending the story strategies which 

fashion the visual universe and the deviations this comprehension introduces to 

confirm certain values and refute many others. 

Keywords : colour semiology - visual universe - colour strategy - abstract. 

Ilhem MORTAD SERIR : The use of dialect in English literature 

The aim of this article is to demonstrate the usage of the vernacular in 

literary writings among English-speaking authors. This way, we question the 

origin of this literary practice and the different causes capable of intervening, 

whether be artistic, cultural, psychological or social. To better illustrate this 

literary situation, we mean in this article to present a number of cases drawn 

from various literary genres (poetry, stories, novels, etc.) and this starting from 

the 14th century. 

Keywords : english Literature -  dialect  - theater - poetry - prose. 

Soraya MOULOUDJI-GARROUDJI : About the learned military 

translators corpus in the colonized Maghreb : the case of Algeria 

Having played a major role during French colonial expeditions in Algeria in 

1830, translation enabled the colonizer discover Algerian people’s 

anthropological peculiarities in view of dominating the latter. 

We try, through this article, to trace back the military as well as the scientific 

itinerary of a group of translators joining in the expedition of Algeria, yet in the 

colonizing project. On the other hand, we question on the kind of work 

accomplished by military translators as well as the studies they carried out, and 

which led to the formation of learned colonial knowledge on the conquered 

Maghreb as a whole, and on Algeria, in particular. 

Keywords : military translators - colonized Algeria - orientalist studies - learned 

military corpus. 
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Idriss EL OUAFA : Proverb : from translation to communication 

This contribution addresses the question of proverbs in their communicative 

and translational aspects. Indeed in the field of diversity related to languages 

and social groups speaking the same language, the proverb is an exception. It is 

produced by society or a whole community and not by a specific transmitter. 

The communicative function adheres to the other “virtues” of the proverb, 

namely the linguistic, esthetic, ethical, anthropological and historical functions. 

It is a competence of potential communication in all languages. Yet should we 

emphasize it and give it more care, in a world where we interchange everything 

without communicating. 

Keywords : proverbs - languages - translation - social groups - 

communicative value. 
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Resúmenes 

Hadj MILIANI : Elementos para un estudio de los emprendedores 

culturales y experiencias teatrales durante el dominio colonial en 

Argelia: 1950-1962 

La actividad teatral en Argelia, después de la Segunda Guerra Mundial, está 

marcada, de forma concomitante, por el desarrollo de dos movimientos de 

difusión y de sensibilización al arte teatral. Por un lado, es la aparición de una 

nueva generación de artistas que revitaliza el teatro dicho árabe y participa 

cada vez más en la movilización nacionalista. Por otro lado, una diversificación 

de la práctica teatral es evidente en los medios de la educación popular francesa 

en Argelia con el fin marcado por los principios del teatro popular. Estas dos 

corrientes mantendrán intercambios a través de la formación, la instalación de 

representaciones teatrales comunes y opciones de repertorios marcando así sus 

diferenciaciones estéticas como ideológicas. El contexto político de la época 

aumenta la oferta cultural, a veces motiva algunas opciones estéticas y con 

frecuencia marca los límites utopías consensuales.  

Palabras claves : teatro popular - MTLD - Cordreaux - Errazi - Mustapha 

Kateb - Baïac - Hermantier. 

Kahina BOUANANE : Estética de la escritura de la historia: Una nueva 

dinámica de juegos y participaciones en “En ninguna parte de la casa 

de mi padre” y “La desaparición de la lengua francesa” de Assia 

Djebar  

La Historia sigue siendo un área del discurso literario constantemente 

abordado y continuamente revisados por Assia Djebar: la inserción de la 

historia en sus novelas, está vinculada a la actualización del pasado y se centra 

sobre todo en el período colonial. 

El movimiento de la historia es especialmente presente en la novela .La 

desaparición de la lengua francesa, se sobre determinado por el movimiento de 

la escritura que ayuda a refrescar los acontecimientos de Argelia, dando el 

tamaño de la memoria, de la sensación y el deseo. ¿Hasta qué punto es que el 

tamaño de la identidad fragmentada y Argelia toma un sentido distorsionado? 

En “En ninguna parte de la casa de mi padre”, descubrimos un niño y una 

libertad insaciable joven e independencia, para cosechar una tradición feliz en 

patrimonio y una experiencia inolvidable que conquista, dividido entre un 
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Argelia y Francia, descubrimos que hay una memoria, historias vívidas de 

Argelia en el sentido de Catherine Milkovitch-Rioux.  

Palabras claves : novela - Argelia – Historia(s) - Memoria(s) - Assia Djebar. 

Ouafia BEN MESSAOUD : La semántica de colores y las estrategias 

significativas: en la romana « Ahl El Bayad » de Mebarek Rabii  

Este estudio trata de las estrategias de integración del mundo visual en los 

textos enunciativos, por lo que esta novela “Ahl El Bayad” de Moubarek Rabii 

fue elegida como corpus. 

Hemos tratado de poner de relieve las relaciones entre lo concreto y lo 

abstracto y su presencia en el lenguaje de la novela. La transformación de un 

color en un elemento hace que se convierte en un factor clave en el proceso de 

programación narrativa y un movimiento de desviación semántica intertextual. 

Esta novela demuestra las diferencias entre estos tres colores (blanco, verde, 

rojo) ya que este tríptico constituye un motor principal de factores, además de la 

programación de los valores semánticos en el contexto cultural de los colores. 

El interés de este estudio reside en el conocimiento de las nuevas estrategias 

que forman el mundo visual y los cambios que les presenta para confirmar 

ciertos valores y refutar otros. 

Palabras claves : semiótica del color - universo visual - estrategia de colores 

- lo abstracto. 

Ilhem MORTAD SERIR : El uso del dialecto en la literatura Inglés 

Este artículo tiene como objetivo demostrar el uso de la lengua dialéctica en 

los escritos literarios de los autores anglófonos. Así que nos preguntamos sobre 

el origen de esta práctica literaria y las diferentes razones que podrían   

interferirse, que sea artística, cultural, sicológica o social. Para ilustrar mejor 

esta situación literaria, proponemos en este trabajo presentar una serie de casos 

extraídos de diferentes géneros literarios (poesía, novelas, noticias, etc....) y eso, 

desde el siglo 14. 

Palabras claves : literatura inglesa - dialecto - teatro - poesía - prosa. 

Soraya MOULOUDJI-GARROUDJI : Sobre el corpus competente de los 

traductores militares en el Magreb colonizado : el caso de Argelia 

Tras haber jugado un papel importante durante las expediciones coloniales 

francesas en Argelia en 1830, la traducción permitió al colonizador descubrir 

las específicas antropológicas del pueblo argelino con fin de dominarlo. 

Intentamos, a través de este artículo, esbozar el recorrido, tanto militar como 

científico de un cierto número de traductores que participaron en la expedición 

a Argelia, como también en el proyecto de colonización. 
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En segundo lugar, nos preguntamos acerca de la naturaleza de las 

traducciones realizadas por traductores militares, así como los estudios 

realizados por estos últimos, y que han llegado a la constitución de un saber 

colonial importante sobre el Magreb colonizado en general, y sobre Argelia en 

particular. 

Palabras claves : traductores militares - la Argelia colonizada - estudios 

orientalistas - corpus laborioso. 

Idriss EL OUAFA : El proverbio : de la traducción a la comunicación  

Este trabajo aborda el tema de los proverbios en sus aspectos comunicativos 

y de la traducción. De hecho en el campo de la diversidad relacionada con las 

lenguas y los grupos sociales que hablan el mismo idioma, a excepción del 

proverbio. Es producido por una empresa o conjunto de la comunidad y no por 

un emisor específico. 

La Función comunicativa, se añade a las otras “virtudes” del proverbio, es 

decir, las funciones lingüísticas, estéticas, éticas, antropológicas e históricas. Se 

trata de una competencia comunicativa fuerte en todos los idiomas. Debe 

valorarla y darle más importancia en un mundo en el que compartimos todo sin 

comunicarse. 

Palabras claves : proverbios - idiomas - traducción - grupos sociales - valor 

comunicacional.  
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 عات ثقافيةتنوّ

ّالًؿٌّتًٍؾ ّمخًؾف ّبؽلى ّالخاصة ّوالمؿاردات ّّلات ّمن الٌؼافاتّثؼافة
ّدارعةّنِانقةالإ ّأوجه ّلمّوكأنفا ّبؾوري، ّبالأدبوذور ّالأمر ّتعؾق ّّّّّّّّّّّّّّّودواء

ّاليعضّمنًّؿاوزّالًعابيرّالػـقةّتنّكلّإف،ّأوّالمِرح ّلىإّثؼافيفضاءّسنّبعضفا
أذؽالاّومظاهرّجدودة.ّكؿاّّ"خرلآا"معّّبالاتصالتؽًِبّأنّّفاّأوضاويمؽـآخرّ

ّت ّأن ّللأفؽار ّدوعبريمؽن ّواحدضاروة ّالٌؼافقة ّرروقاّاحددود ّسن ّّّّّّّّّّّالًؽققفّء
تيؼىّففذهّالأخيرةّّ.الترجمةفعلّخاصةّسبرّّـؼل،المحاكاةّأوّال،ّالاقًياسوّأ

ّبينّالٌؼافاتلّحاملا ّالًواصلّ،وتِؿحّلاخًلافّواحدوار ّديرورة ّخلال ّ،من
محػزاّّبذلكهيّتشؽلّ،ّووالزمانّؽانخرّسبرّالمآلىّإالػؽرّمنّمجًؿعّّانًؼالب
ثؼافقة.ّماّبينالدوـامقةّأهمّمحػزاتّّمن

ّالعددّمجؿوسةّمنّالمؼالاتّالمرتيطةّبّفينؼترحّ الٌؼافيّمنّمخًؾفّّػعلالهذا
ّالتيّتدخلهؿالّإدونّّ،ّلؽنّمنجوانيه ّالأبعاد والمًؿٌلّفيّّئهفيّبـاّأحدّأهم

ّالًيادلّوالاتصال.
ّ"المؼاولّملياني حاجًّـاولو ّمِألة ّمؼاله ّخلال ّوالًّمن ٍاربّينّالٌؼافقين"

ِؾطّالضوءّسؾىّو،ّو2961و2950ّلّالػترةّالمؿًدةّبينّالمِرحقةّفيّالجزائرّخلا
ّمِرحقين ّالّ:تقارون ّبالؾغة ّنارق ّعالأول ّوربقة ّالورـقةإوفدف ّالًعيىة ّ،لى
سؾؿاّّ؛لًعؾقمّالشعبياأوداطّّفيالػعلّالمِرحيّّـووعتِّعىّإلىوّوالٌانيّفرنِي

خراجّمِرحقاتّمشتركة.إّفيّاداهؿقدّالًقارونّّكلّاّأن
ّالًاروخ ّكًابة ّجمالقات ّمِألة ّتيقّحول ،ّ ّكفقـة دوـامقةّّوزرببوعنان ن

"ولاّبأيّمؽانّفيّبقتّأبي"ّّ:دقاّجيارللأدوارّوالرهاناتّفيّرواوًينّلآّجدودة
ّكلّاالػرنِقة"ّالؾغةّاخًػاءو" ّقرالإّقووةّرادةإّالرواوًينّ،ّحقثّتترجم ةّءسادة

ّالًاروخّالؽولونقاليّلؾٍزائر.
ّجفًف ّّ،امن ّوافقة ّّبن مسعودٓؾل ّادتراتقٍقات العالمّّدراجإمخًؾف

ونّبوصػهّفيّتوضحّمنّخلالّنصفاّأهؿقةّالؾِّردوة،ّفاليصريّفيّالـصوصّال
وهذاّبالعلاقةّمعّالًأوولّالٌؼافيّّّبـاءّالؼقؿةّالِقؿقائقةّلـ ّمافيّجوهرواسـصراّ
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ّ ّمخًؾػة ّمعاني ّوضػي ّلونالذي ّخلالّّ.لؽل ّمن ّاحدالة ّهذه ّالياحٌة وتوضح
ّدرادةّرواوةّ"أهلّاليقاض"ّلمياركّربقع.

ّ ّتًطرق ّنػِه ّالِقاق ّإفي ّالًـوإّمرتاض سريرلهام ّزاهرة ّفيّلى ّالؾِاني ع
ّلإالأدبّا ّفيّالـصوصّالأدبقة. ّالؾفٍة ّاْؾقزيّوادًُدام الدرادةّّترتؽزلؼد

ّ،أدبقةّمخًؾػةّمٌلّالشعرّوالرواوة.ّجوفريّذوديرّنواعألىّإيّؿسؾىّحالاتّتـً
ّذؽِيير ّهاردّوالترّ،ووؾقام ّتوماس ّكؾفمّكٌيرونّخرونآوّدؽوت، ّ،ذاركوا

ّالمؿاردةّالؾِانقةّفيّالأدبّالاْؾقزيّوّالمؤلػة،حِبّ ّمـذّفيّتردقخّهذه هذا
ّ.الؼرنّالرابعّسشر

ّ ّصوروة ّمؼال ّاّروجيڤ–مولوجيأما ّحول ّوًؿَور ّالعؾؿلإففو يّدفام
اّفيّبؾدانّالمغربّخلالّفترةّالادًعؿارّوخاصةّسؿؾولؾؿترجمينّالعِؽروينّالذونّ

سؿالّالتيّداهؿتّالأوّيقعةّالترجماتّفيّتؾكّالػترةلّرئهوّمؼالّوِاوّ،الجزائر
ّحولّبؾدانّالمغرب.ّأوّأكاديمقةّةلمفيّبـاءّمعرفةّسا
مٌالّمنّلغةّلأمّواؽحدانًؼالّاّءالوفادروسّإّيموضع،ّةحؼلّالترجمدائؿاّفيّ

ّإ ّالًواصلّخرىألى ّوفعل ّالترجمة ّفعل ّّ.بين ّجفة ّالمؤلفّفؿن ّالأمٌالوعًبر
ّانعؽاد ّديمؼراريّابوصػفا ّّ،لًواصل ّجفة ّبديمؼرارقةّأومن ّالأمر ّوًعؾق خرى

ّتواصؾقةّبينّمخًؾفّالشعوبّوالؾغات.
ّأنٌروبولوجقّمنّخلالوّ،ًـوسةالمؼالاتّالمّقِمفيّّا،أخير ًّـاولوّ،ةمؼاربة
مػفومّّؾىّجمؾةّمنّالمػاهقمّمٌلاسًؿاداّسمِألةّالرابطةّالزوجقةّّأناريسمحـدّ

ّالمّ،الادتراتقٍقة ّالمّ.قةّـيالوعقار ّرّؤلفوؼترح ّدرادًه ّخلال ّالمِارّمن دم
ّالمػاهقم، ّلهذه ّّالًطوري ّمػفوم ّوذلكالادتراتقٍقةخاصة ّمعاوـةّ، ّأجل ّّّّّّّّّّمن

ّ.هذهّالرابطةٓؾقلّو
ّ ّلؼد ّفي ّالمِاهؿون ّوّمؼالاتّمخًؾفحؾل ّالٌؼافي ّاليعد ّالعدد ّفيّأهذا هؿقًه
ّتهابرازّخصوصقّإمجًؿعّماّواحدػازّسؾىّذاكرتهّالجؿاسقةّوذلكّمنّخلالّرّرّٓ

ّالعدد،لهّءثراإكوّ.،ّالأدبقةّوالجغرافقةالؾِانقة ،ّزّالمؾفّبمواقفّبحثتعزّّذا
ّةّمخًؾػة.ؿقخيارّسؾأكًبّومجلاتّو،سروضّقراءاتّ

  بقلم محمد داود
 روجيڤ-مولوجيصورية و
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*وافية بن مسعود

(1) 

مالإغلانمحقاةمفيماًاصموضعفاماظػـقنمتأخذ ماٌؿػرّتشؽّمإذ؛ مررائؼف دةمؾ
ماظدلاظل. مواذؿغالشا موبـائفا مودائطفا مرؾقعة محقث معـ مأنماطمصفلمواٌكؿؾػة

صقاشةمظؾؿفربةمالإغلاغقة،مممماميجعؾفاساٌف؛موتصقراتفمسـمذاتفممؼدّمتمتعؾلرؼة
مبعينمالاسؿؾارم مأخذغا مإذا ملزعقة،مخصقصا مأو مظػظقة مأو مبصرؼة معؿعددة بقدائط

مالإغؿاجمالإبداسلماٌعاصر،م اظؿفرؼبمعـمخلالماظؿداخؾمالأجـادلماظذيمؼشفده
بابؿؽارمبعضمالأجـاسمالشفقـةمعـؾماظشعرماظــري،مأومادؿدساءمتؼـقاتمبصرؼةم

ماظطمالأدبمداخؾ مادؿكدام مفي مذظؽ مؼظفر ماظشعرمؿا مداخؾ ماظلقـؿائقة ؿؼـقات
 م.واؼةواظر

سالممبدؼؾمسـممتشؽقؾعقدمظؿيدماظؾغةمإلؿـدمتمحقثم؛لامبدرجماظرواؼةمسـمذظؽ
م مخاصا مواضعا ماظرواؼة متـلج مأخرى مبعؾارة مأو ماظقاضعل، مػقؽةمموصؼاظعالم عـظقر

ماظ ماخؿؾػت موعفؿا مايؽائل. مظؾعالم موداردة مػذهمعدرطة متؿكذػا ماظتي قضعقات
مالأذقاءممالشقؽة موبين مبقـفا مؼـشأ ماظذي ماظرابط متؽلر ملا ماظؿكقّؾقة مرؾقعؿفا صإن

م مؼلؿؾدلمسالممالأذقاء مظؾغةميجعؾف ،ماظعلاعاتبواٌرئقات؛ملأنمادؿعؿالمالإغلان
مسؾقفامتصقراتف.وؼؾنيمماصقؼعمداخؾف

م ماظشعر، ماظتيميمؿؾؽفا ماظؿصقؼرؼة ماظطؾقعة ماظرواؼة متمؾؽ مسؾكملا متؼقم ظؽـفا
متداخؾماظلردمواظقصػمععامفيمصـاسةمسـاصرمالمحؽلم الازدواجقةماظتيمؼصـعفا

وإنمطانمماٌدوغاتمػذهالأعرماظذيميجعؾمتؿؾعمغؼؾماٌرئقاتموتصقؼرػامعؿاحامفيم
طؿامم.ظعاعةمتؾعامظطؾقعةماظؾغةماظؾػظقةذظؽميمرمعـماظؿشؽقؾماىزئلمإيدماظصقرةما

                                                                                                                                   
 (3) Université de Constantine 1, 25 000, Constantine, Algérie. 
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ماظ ماظعلاضات مفي ماظؾقث مإثارةمؼؿقح مفي موصاسؾقؿفا مواظذوات، ماٌرئل مبين تيمتؼقم
م.اظعقارػمأومتؽـقػفامبإدعاجفامفيمتصقراتماظذواتمورؤؼؿفامظؾعالم

يجعؾـامػذامالأعرمغعقدمإيدماظعلاضةماظؼائؿةمبينماظعالمماٌرئلمواظذاتماٌدرطةمعـم
م مجفة معـ مباظؾغة موالإدراك ماٌرئل ماظعالم موسلاضة مصفؿمأخرىجفة، مأجؾ معـ ،

مسلاضةماظطر مفي ماظـصقصماظؾػظقة، مداخؾ ماظؾصرؼة ماٌظاػر مبفا متؿفؾك ماظتي ؼؼة
مبـاءمودقؾؿينعؿػردةمبينماظؾصريمواظؾػظلمبقصػفؿام مؼلؿكدعفؿامالإغلانملإسادة

وػلمعؾاحثمأوظؿفاماظػؾلػاتمأػؿقةمخاصة،مواظػؾلػةماظظاػراتقةمم،وترتقبمساٌف
مؼؽقنم.مصؼدملامؼظفرماظقاضعماٌاديمفيم1سؾكموجفماظؿقدؼد ػذهماياظةمإلامسـدعا

م.واضعامفيمحقزمإدراكمالإغلانمووسقفمبف
أنم،مؾضؾؾماظؾدءمبمـاضشةمػذهماظعلاضاتماظتيمتـشأمبينماٌاديمواٌؿكقّم،يمؽــا

ماظذيم مواظـؼافي مالاجؿؿاسل مباظلقاق موسلاضؿف ماظضقء مرؾقعة مسؾك مأوظقة مغظرة غؼدم
 .لمعـمخلاظفؤوّؼُ

مت الثؼافيةالضوء والؾون وتداخل السياقا. 1

ممإن مادعاظضقء مصقزؼائقة مإذمبمتدركمبصرؼا،ة مواٌرئقات؛ مسؾكمالأذقاء إدؼارف
كمعـمخلالم"أذؽالماظطاضةماٌشعةموؼؿؽشػماظعالمماظؾصريموؼؿفؾّمذؽلامعـمؼعدّ
مم،اظضقء ماظتيمماظشؿسوؼشؿؿؾمضقء ماظضقء مأظقان مأبقضمسؾكمطؾ مضقء اظذيمػق

عاميجعؾـامغشلرمإيدماظعلاضةم،م2لل"تشؽؾماىاغبماٌرئلمعـماظطقػماظؽفروعغـارق
م ماٌرئلبمدراكالإاظتيمتربط ماظضقءمصقؿقزهم،اظعالم مفيلأم؛بقجقد ماظؾصر مدخقل من

م.اظعؿؿةميجعؾمعامحقظفمؼدخؾماظعؿاء،مولامؼؿفاوزهمإلامباظضقء
طؿامم.وضصرػا،محلبمرقلماٌقجاتمالأظقاناظضقءمعادةمأوظقةمتؿػرعمعـفاممؼعد
م متقاصؾـاميمؽـلا مسـ ملشامايدؼث مإدراطـا مسـ محدؼــا مدون مالأظقان ملأنّم؛عع

مذ مإيد ماظعالم مبـؼؾ مظـا مؼلؿح مالإدراك مسـف. متصقرات مبـاء مخلال معـ ػذهمواتـا
مصقـا متؤثر مماظؿصقرات ماظقضعقات موػقحلب مإيجابا، مأو مدؾؾا عامماظتيمتؿكذػا

مالأظقانمفيمحقاتـا،م معـمدؾقكمؼـطؾؼمسؾكمحضقر مإدراكماظؾقنمؼشؽؾمجاغؾا صـ"

                                                                                                                                   
1 Merleau-Ponty, M. (1945), Phénoménologie de la perception, 2ème éd. Paris, Gallimard. 

------------------------, (1964), L’œil et l’esprit, Paris, Gallimard. 
م،3مطمدارماظعينمظؾـشر،ماظؼاػرة،م،الػـون البصروة وعبؼروة الإدراك،م(7003)مسؾدمايؿقدم،ذاطرم2

م.371-374مص.
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،موإنمدؾقكمالإغلانمؼؿقددمبـلاثةمأبعادمػل:ماظؾقؽةمأوماظعالمماًارجلمالإغلان
معؿغلراتم مؼؿضؿـ ماظذي ماظداخؾل ماظػقزؼقظقجل مواظعالم مالمجؿؿع(، مذظؽ مفي )بما
مباظلرورم مبالإحلاس مؼرتؾط معا مشاظؾا ماظؾقن موإن مالاغػعالات. مبقـفا معـ مممممممطـلرة

م.3عـمشلرػا"مأومبـؼقضف.موؼػضؾمععظؿماظـاسمبعضمالأظقانمأطـر
ماغػعالاتمعؿعددةتـلرم مم،الأظقان موأعماتقاصؼوتظفر ماظـاسبينمترطقؾؿفا ،مزجة

مص مإيد مالإغلان مالأظققؿقؾ مؼعؽس مبرقط مفي مطان مإذا مواظؿأعؾ ماظؾاردةماظلؽقـة ان
م مطانمفيمبرقطمؼعؽسمالأظقانمايرطةمواظؿقتّمؼؿففمبسقطالأزرقمعـلا،مطؿا مإذا ر

معـلا. مطالأيرر ماوماظلاخـة مؼؿدخؾ مأظقانمم،لأظقانظمضراءتـامظؿقجقفلمجؿؿع عـؾ
م مأوالأسلام مماظقرـقة مباظدلاظة:ماظدؼـؼؿدخؾ معؾؽفا ممعـؾمفي مالأخضر مسـداظؾقن

أومعقرـفمالأخلر؛مملإغلانؾةمًلاصماظقنماظراؼةمالإدلاعقةماياعاٌلؾؿين،مصفقم
م.أيماىـة
ؼشلرمابـممبزؿؾػماظؿؿػصلاتمالأوظقةمظؾضقء؛مإذومظلأظقانرامتصقّاظعربممضدعت

م مفيمععفؿ مطاظلقادموايؿرة،موظقّغؿفمم"ماظؾقنمسدِّإيدمم"ظلانماظعرب"عـظقر ػقؽة
ن،موظقنُمطؾمذلء:معامصصؾمبقـفموبينمشلرهمذؾفمأظقانماظظلاممبعدماٌغربمصؿؾقّ

مؼلقدّ" مثؿ مويحؿرّ مؼصػرُّ ماظؾُلِرِ مبؿؾقؼـ مؼلقدُّ مثؿ مثؿميحؿرُّ وفيمم.4ؼؽقنمأولامأصػر
مإيدمارتؾا الأظقانمطمػااظؾقؽةمبؿقدؼدمتؿقؽؿػقؽةممصفقاظؾقنمباٌادة،ممطذظؽمإذارة

م.والأصػرالأدقدموالأيررمالأدادقةمفيماظؾقؽةماظعربقة:م
بػصؾم)ظقن(مبابم)اظـقن(؛مم"ععفؿماظصقاح"غضقػمطذظؽمعامذطرماظرازيمفيم

أيملامؼـؾتمسؾكم،موصلانمعؿَؾَقِّنمػقؽةمطاظلقادموايؿرة"محينمسرّفماظؾقنمبؼقظف
ػقمضربمعـمدامصقفمأثرماظـضجمواظؾقنماظدضؾمودموظقّنماظؾلرمتؾقؼـامإذامبخؾؼمواح
مؼظفر5"اظـكؾ محقث متؿعؾؼم؛ معاػقة مأو مػقؽة مبقصػف مالإغلانماظؾقن ممممممبأوصاف

ماظـؾات مسؾكمأو متطرأ ماظتي مواظؿققلات مبالاغػعالات ماظؾقن مربط مإيد مبالإضاصة ،
مدؾقطف.غلانموالإ

                                                                                                                                   
م.31م.ص،3مدقرؼا،مدارمسلاءماظدؼـ،مطم،والشؽلديؽولوجية إدراك الؾون ،م(7002)محلينمصالح،مضادؿم3
مبـمعم،ابـمعـظقرم4 ماظػضؾميذالماظدؼـمبـمبرؿد مصادر ،العرب لسانم،(7004)مؽرمأبق ممممم،بلروت،مدار
م.720-715م.،مص1مط
ماظؼادرم،اظرازيم5 مسؾد مابـ مبؽر مأبل مابـ م(1911)مبرؿد مم،مختار الصحاح، مطعصر ماظؽؾقة، معطؾعة مممممممم،3م،
م110.مص
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مخصص ممطؿا مصؼف مفيمطؿابف" ماظعربقة""اظـعاظبي" موأدرار اظؾابماظـاظثمم6اظؾغة
م موالآثار، مالأظقان معـ مبضروب مألزاه مصقؿا مترتقبوسشر، مصقف اظؾقاضمفيممحدد

مو موالإغلالأذقاء موايققان مان، مصعؾ مغػلف مالأظقانمالأعر موباضل مالأدقد ماظؾقن عع
مالأخرى.
م متظفر ماٌغربل مظؾروائل ماظؾقاض" م"أػؾ مربقع"رواؼة معؾارك مخاصام" احؿػاء
مبرؽقّبالأظقا متػاصقؾ مإيد مووصقلا مسـقاغفا معـ ماغطلاضا مارتؽازامم،فان مؼؾدي عا

مظؾذاتم ماظشكصقةم–واضقا مأم مأطاغتماظلارد سؾكماظعالمماٌرئلموتأثرػامم-دقاء
لأظقانماظتيمجرىمظمعامػلماٌلاراتماظدلاظقةمبف،عاميجعؾـامغطرحماظؿلاؤلمالآتل:
م؟لأبقض،مالأيرر،مالأخضر،موػلمسؾكماظؿقاظل:مازفقرػامفيمرواؼةم"أػؾماظؾقاض"
ماظرواؼةمظؾـاءمسالممخاصمظلأظقان؟وعاموجفماظؿفاوزماظذيمأضاعؿفم

محقثمؼعدّ مالأدقد؛ مظؾقن مغظلرا مؼؼع مالأبقضماظذي ماظؾقن معـ مرصؼةمغـطؾؼ ان
الأبقضموالأدقدم"ظقلامم،اظؾقنماظرعاديمأظقاغامحقادؼة،مصؿـموجفةماظـظرماظعؾؿقة

ععظؿموربمامطؾماظضقءماظذيمؼلؼطمسؾقف.مظقغينمحؼقؼين،مصاظلطحمالأدقدميمؿصم
الأظقانماظؾقضاءمواظلقداءممأعامالأبقضمصقعؽسمطؾماظضقءماظذيمؼلؼطمسؾقف،موتعدّ

ةمػلمأظقانملامظقغقةمأومبراؼدةمعـمدونموجقدمأؼّم–أيماظرعاديمم–واٌرطبمعـفام
7خاصقةمتؿعؾؼمبالشقؼةماظؾقغقةماٌؿقزةملشا"

م.
سـدماظعربمفيمخلاصةمأذارمإظقفامأيردممؾقنادؿعؿالاتمػذاماظيمؽــامأنمبسددم

م مسؿر ماظشعقب"م:ؼقظفببزؿار مععظؿ مسـد معرتؾطا ماظؾقن مػذا مطان مصقفؿمم-ٌا بما
مذظؽ،مم-اظعرب مسؾك متعؾلراتمتدل مفي ماظؼدعاء ماظعرب مادؿكدعف مواظـؼاء باظطفر

موغؼاءم ماظؾقاضمظؾؿدحمباظؽرم موادؿكدعقا مبقضاء. مأبقض،موضاظقا:مؼد صؼاظقا:مطلام
ـماظعققب.مولارتؾارفمباظضقءموبقاضماظـفارمادؿكدعقهمفيمتعؾلراتمتدلماظعرضمع
وأرؾؼقامسؾكمايـطةموسؾكماظشؿسمادؿ:ماظؾقضاء.موضاظقا:مالأؼامممؼ...ػسؾكمذظؽ

م..8اظؼؿرمؼطؾعمصقفامعـمأولشامإيدمآخرػا"ملأنّم31،34،31اظؾقضمظؾقاظلم
ؿؾػمطـلرامسـمغلاحظمأنماظلقاضاتماظؼديمةماظتيمادؿكدممصقفامالأبقضملامبد

اظلقاضاتماٌعاصرة،مصؿقزةمػذاماظؾقنمػقماظػراغماظذيملامؼشقبفمذلء،موععمذظؽملام

                                                                                                                                   
ماظـعاظبيم6 مبـمالزاسقؾ، ماٌؾؽمبـمبرؿد مسؾد معـصقر م،مهؼقؼفؼه الؾغة وأدرار العربيةم،(7005)مأبق

م.3م،مطاظؿقزؼععؤدلةماٌكؿارمظؾـشرموم،عصرم،اظؼاػرةم،غصر يحلمعراد،وتؼدؼؿم
م.310.م،مصالػـون البصروة وعبؼروة الإدراكسؾدمايؿقد،م،مذاطر 7
مم.25م.،مص7مط،ماظؼاػرة،مسالمماظؽؿب،مغة والؾونالؾّ،م(3553)مسؿرم،أيردمبزؿارم8
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م مإيد مآغػا ماٌذطقرة مالادؿعؿالات مظؽلمسدِّتشلر مباٌادة مشاظؾا متربطف مإنما معاػقة، ه
مظؽـفم مواٌقت، موايقاة مواظلعة، مبالاعؿداد مإيدماظؿصاضف ؼؿقؼؼموجقده،مبالإضاصة

إيدمشلرمم،طاظقضقحمواظـؼاءمواظطفرميجابقةمفيمأشؾبمالأحقان،ؼرتؾطمباىقاغبمالإ
م.ذظؽمعـمالادؿعؿالات

،مسـماظؾقنمالأبقضبزؿؾػامؼعدمالأيررمظقغامعـمالأظقانماظلاخـةمصاضعامحققؼام
بؿقرؼؽمالاغػعالاتماظؼقؼة،ممفيمايقاةمالإغلاغقةملارتؾارفمباظدم؛أػؿقةممؼأخذصفقم

ارتؾطم"مباٌشؼةمواظشدةمعـمغاحقة،مأخذامعـممطالإضؾالمسؾكمايبموالإثارة،مصؼد
مفيم مالأخلر مفي مزفر موإن مأخرى، مغاحقة معـ ماىـلقة موباٌؿع ماظدم، ظقن

م..9الادؿعؿالاتمايدؼـةمصؼط"
مصفقاظـؿاء،ممأعاماظؾقنمالأخضرمصقعدمعـمالأظقانماظؾاردة،مطؿامؼعؿلدمدظقلامسؾك

م ماظعربقة، ماظؾغة مفي مواظرزق ماًصب مظقن مؼعد ماظـطؿا مظقن مالآخرة، مفي ظقنموعقؿ
ماظـضج موسدم مصؼدم 10اظغضاضة مالإدلاعقة، ماظـؼاصة مفي مخاصا موضعا مؼأخذ حقث

مباظعالممالأخرويمأطـرمعـمربطفمبايقاةماظدغقؼة،مصفقمظقنماظـعقؿ،مارتؾطتمدلاظؿف
قزةمفيمممؼةماظردقلمالأطرم،معاميجعؾفمؼأخذمعؽاغةمبقصػفمرابالإضاصةمإيدماخؿقارهم
م.اٌؿكقؾمالإدلاعل

 ظاهروة العالم المرئي وفاعؾية لغة الرواوة. 2

فيمطؿابفمم(Merleau-Ponty)بقغتيم امضدعفمعقرؼسمعلرظقبمغؾدأمأرروحؿـامػذهم
"اٌرئلمواظلاعرئل"،ماظذيمؼعقدمصقاشةمسلاضةماظقجقدمباٌقجقدمعـمخلالماظرؤؼةم
ماظؿقاصؾمبين ماظتيمتربطمبينماظذاتماٌدرطةمواظعالم؛محقثمتؼعماظرؤؼةمفيمصؿقؿ

م متـؿؿل ماظذي مباظعالم مووسقفا مفيمإظقفاظذات م)المحدد ماًارجل ماظعالم مصؿفؿع ؛
م مفي ماياضر ماظداخؾل ماظعالم معع مواٌؽان( ممذػـاظاظزعان ماظرؤؼةمتمحقث ارس

اظقسلمبايؼقؼةمؼؿفلدمفيمالإدراكمايللمملأنم؛واظلاعرئلبينماٌرئلمماحضقرػ
مصقلب،مبعقدامسـمعؿاػاتماٌؿكقؾ.

ؼػلذضمباظذاتمأنمتػفؿماظعالممعـمخلاظف،مصفلمػـامعامػقممإذامطانمالإدراك
مععفؿا،م معؾاذر مفيماتصال معقجقد مػق مععمعا موتػاسؾفؿا مباظعينمواىلد تلؿقسؾف

ماظؿقاصؾمععفم مفيمايػازمسؾكمتقازغف،موايػازمبصػؿوسؾقفؿا مأدادقا فؿامبرقرا
                                                                                                                                   

م.31م.صماظلابؼ،اٌرجعمم9
م.35م.صمغػلف،اٌرجعمم10
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بشؽؾماظشلءمضائؿمفيمعدىمبصريموم"م:إنمم؛مإذمؼؼقلععفؿاسؾكمتقازنمسلاضؿفم
ودونمامأيماصلذاضمٌاميمؽـمظعؾؿمجلدمالآخرمأنمؼعؾؿنيممساممفيمعدىمادؿؽشافي،

م مبعقنيموبجلدي:مإؼاه، مصرؼدة مسلاضة متؼقؿ ماظتيمأعاعل ماظطاوظة مأن مالإضرار سؾل
مصعؾفؿا مطاغتمفيمعرعك مإذا مإلا مأراػا مورقدةمم11"ؼ...ػإغنيملا مسلاضة ملشا صاظرؤؼة

مبالإدراكمواٌكقّ مإحإذنؾة مأغفا متؽقنمظؿؾؼلمالإغلاغلادىمودائؾم،مطؿا ،موػؽذا
مإلامبؼدرمصبقضقح،ممٌعرصةمساٌـاوربؿـامالإدراطقةمػلمودقؾؿـام لامؼؽقنمعقجقدا

مم. فمبؤرةمظؾرؤؼةبصػؿهؼقؼماظذاتمظفم
معفؿ،مصفلمتغذيمالإدراكمواظػؽرم مالأولملاسؿؾار ماظرؤؼةمفيماٌؼام ؼأتلموضعـا

صفقملامطذظؽمرحؾةمتاظقة،موإنمطانمالأعرمقؿؿؽـماظػعؾماظؿؾػظلمعـمالاذؿغالمفيمعظ
م ؼعنيمأنماظؾغة لاميمؾؽانمصؾةمععماظعالممأومصؾةمععماظػؽرم اظؽلامم–وادؿعؿالشا

م.الإغلاغل،مصاظؾغةمجزءمعـماظؾـقةماظػؽرؼةمولاميمؽـمصصؾفا
مجقرجمشاداعلر مؼشلرمػاغز مفيمتـظقؿمم(H.-G. Gadamer) طؿا ماظؾغة إيدمأػؿقة

أغـامبسقامداخؾماظؾغة،مواظؾغةم"محقثمؼعؿلدمصؾقةمظلإغلان؛ايقاةماظػؽرؼةمواظؿقا
مالآظةمفيماٌؽؿبمأوم مبقادطةمعلاعلة مغلؼمعـماظعلاعاتمغعلدمسـفا ظقلتمبذرد
ماظعلاعاتملامؼعنيم)بعد( موبعثمػذه مإردال مالإذاسة. مسلدمأعقاجمبرطة مغردؾفا

ما مويخؿلد ماظؾغة متؿشؽؾ مبقادطؿف ماظػعؾ ملاغفائقة مؼـؼصفا مم.12ظعالم"اظؿعؾلر)بفا(:
صؿامؼرؼدهمشاداعلرمػـامرشؿمتؼققدهماظقجقدمالإغلاغلمداخؾماظؾغة،مػقمالإذارةمإيدم

ملاميمؽـم ماظؾغة موجقدمسدِّأن معـماظعلاعاتمداخؾمغلؼمععين،موإنما مبذؿقسة ػا
اظؾغةمعؿعؾؼمباظػعؾماظذيمؼـقؿفمالإغلانمداخؾفامظؾؿقاصؾمععماظعالم،موػذاماظػعؾم

م.ظقسمدقىماظؿؾػظ
الإدراكماظؾصريمسـممالإغلانمععمبرقطفمبصرؼاملامؼعنيماغػصالظعؾمتقاصؾم

مصماظؾغة، مضدرتف مبإدراك مالإغلان مبدأ مأن مسـممسؾكؿـذ ماغػصؾ ماٌلؿقات تلؿقة
الأدبميمـقـاماظعالمماٌاديمفيمذؽؾفممعاميجعؾمقػؽرموؼعلدمباظعلاعات،ظالأذقاء،م
عرفمالآظقاتماظؾغقؼةمالأعرماظذيمدـؼقممبؿؿؾعفمفيمػذاماٌؼالمظـماظؿفرؼدي.اظؾغقيم

                                                                                                                                   
ماظعربقةماٌـظؿةمبلروت،ماظعقادي،ماظعزؼزمسؾديذةمترم،واللامرئي المرئيم،(7004)معقرؼسم،بقغتيلرظقع 11

م.14م،مص3مظؾلذيذة،مط
م،برؿدمذقضلماظزؼـميذةرت،مفؾسػة التأوول الأصول المبادئ الأهداف،م(7002)مجقرجػاغسمم،شاداعلرم12

م.333-332.م،مص7م،مططزماظـؼافيماظعربلاٌر،مالاخؿلاف،ماظدارماظعربقةمظؾعؾقمم،اىزائر،مبلروت
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م ملإدراجمالأظقانموتؿؾعمأثرػاماظتيمتعؿؿدػا مظـ"عؾاركمربقع" م"أػؾماظؾقاض" رواؼة
ممالإجراءاتماظلردؼةماظلقؿقائقة.مادؿـادامإيد

م"أهل البياض"الألوان في رواوة  ادتراتيجية. 3
مظؾؿؼاربةم مضابلا مؼؽقن مأن معلرظقبقغتيميمؽـف مإظقف ماظذيمأذار ماٌرئل ماظعالم إن

مؼؿؿػصؾمبينماظعالمماٌرئلماظطؾقعلماظل ماظتيموعؾف اظعؿؾقاتمالإدراطقةموقؿقائقة
اظتيمتـؿجماظؿفربةمالإغلاغقة،مدقاءمأتعؾؼمذظؽمبأسؿالمبصرؼةمطاظلقـؿامواظؾقحاتم

م مأم معـؾماتصؾاظؿشؽقؾقة، مظػظقة ممبأسؿال م"جاكماظرواؼة. ماظذيمؼشلرمإظقف الأعر
مضقظفم(J.Fontanille" )صقغؿاغققف مسؾكممقظقجقااظلقؿقمإن"م:في متؼؿصر ملا اظؾصرؼة
"عامضؾؾمشاظقؾقة"؛أيمأغفامتفؿؿمطـلراممإلاملأغفامبطرؼؼةمعا،ماظصقر،مقظقجقادقؿق

ماًطابم مفي متـار ملا ماظضقء معلأظة مأن موصققح معادي، مبشؽؾ ماظذات متراه بما
مباٌؼابؾمأنمغعؿلدمبأنمعقضقعمدقؿق ماظشؽؾ،مإلامأغفميمؽــا مقظقجقااظؽلاعلمبفذا

م مذواتماٌرئل مسؾك موآثاره مبرقطف معع موتػاسلاتف موخصائصف مبعقـف ماظضقء ػق
م.13برؿؿؾةمتؿؿـؾف"

ؿػاسؾمػذهماظؿشؽقؾةم؛محقثمترمالأظقانمعقضقسامظؾعضماظـصقصماظؾػظقةظفت
م ماظؾػظل؛ مباظـظام مذؼقفموتاٌرئقة مفي ماظؿعؾلر معلؿقى مبين مخلالشا معـ ؿؿػصؾ

م معـؿفا ميجعؾف ماظذي ماٌضؿقن موعلؿقى مواظلردي مععقـة،اًطابل مدلاظقة مممممظؼقؿ
مؼؿشؽّمصـ مصلأغف معرئقا، ماظضقء مطان مدقؿق"إذا معـممكوؼؿقؾمقظقجقاؾ مأدغك بحد

تمػصلاتماٌضؿقن،مولأنمإدراطـامظفمؼؿؿمهتمرضابةمػذاماظؿشؽؾ.مإنماظضقءمعـم
وجفةماظـظرمػذه،مؼعدمصضاءّموعادةموتـاضضاتمظقغقةموآثارمدطققة...إلخ.مظذامصإنم

مت ماظداظة مطاغتمرؾقعةمحالاتماظضقء معفؿا موعشلذطة لؿققؾمإيدمتمػصلاتمثابؿة
14اظشؽؾمواظصقرةمأوماظـص"

م.
ماظّـمإنّ مداخؾ ماظؾقن مؼؾؼكمبقصػصمورود ماًطابملا مداخؾ مدطققا موؾقا ف

م"صقغؿاغققف" مؼلؿقف مداخؾمعا مبذاتمعدرطة معرتؾطا مباظضرورة مدقؽقن مطذظؽملأغف
م محقث ماظؿقاتري"؛ ما"اظػضاء مؼػؼدؼدخؾ مصراسا ماظذات مظؿعقدمظضقء ماظؿقازن ػا

مسـف متاظؾقث مأن مصقؿؽـ م، مبردد مبؾقن معأخقذة ماظػاسؾة ماظذات مسؾكمؼؤثؽقن ر
اٌؿقترماٌػلذضمأغفمؼلؾؼمأؼةممإنمتقظقػامعػصؾلماظقدطإذم"م؛اظلداعجماظتيمهرطفا

                                                                                                                                   
م15-14 .صم،3م،مدارمايقار،مطدعشؼسؾلمأدعد،مم،المرئي ولوجياديؿي،م(7001)جاكمم،صقغؿاغلم13
م13.ماٌرجعمغػلف،مصم14
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ةم"عدرطةمتؾذلمغشارامحلّقامؼؼقممإذامسؾكمذاتمحادّمCognitiveدقؿقاءمععرصقةم
وػقمؼؿأظػمم:صؾمالأولمؼشؽلمخؾمأداسماظػضاءماظؿقترياغطلاضامعـماىلد.مػذاماظؿؿػ

متمادؽ متضؿـ محادَّة موصعاظقة ماظؿعؾلر معلؿقى مظػفؿ محلقة مإدراك مصعَّاظقة  عـ

Cohésionم.15اظؿعؾلرمواٌضؿقنمأومتػرِّضفؿا"م
إذ"ميمؽـمظؾقنمأنميحددمعؽانمالأذقاءمبؼدرمم؛اظػضاءاتؼؿصؾماظؾقنمبالأذقاءمو

مظؾعؿؼمعاميمؽـفمهدؼدمترتقؾفامفيماظ عؿؼ،مظؽـمفيماياظةمالأخلرةمػذه،موخلاصا
مسؾقفم مايصقل متم ماظذي ماظعؿؼ مصإن ماٌـظقر، مؼدسك ماظذي مواٌؿقاصؾ اٌؿفاغس

إدراكمالإغلانمظؾػضاءمصلرتؾطمم.16يحؿػظمبلؿاتماظؿؾقؼـموػقمساعؾمتـاصرموتؼطقع"
أمصؿـشبإحلاظفمفيماظظلامممهإبرازمعؽانمأومبرقاظذيميمؽـفمهتماظضقء؛ممفبقضقس

م مباػت(...إلخ، م)صاضع/ مظقن مادؿعؿال مأو ماظظؾؿة(، م)اظضقء/ ماٌؽانمصقؿأثـائقة ثر
متـػرمعـمآخر.مصؿأظػمعؽاغامومتؿأثرماظذاتماٌدرطةمبذظؽمأؼضاوبطؾقعةماظؾقن،م
اظؽؿقةمظؾؿادةمماظطؾقعةلأنمملشذهماظؿؼارؾات؛مقظقجقادقؿقاظؾقنمهؾقؾمميخضع
ماظـقساظؾقغقة متغلراتفا مسلد ماظؽؿقة متدرك مجزئل،م" مإيذاظل/ مخاص: مبقجف قة

ملأصـافم مالأوظقة ماًطقط مارتلام مغشفد مإغـا متعددؼة. ملسقظقة/ معؿقزع، وحقد/
)اىؿاسلمواظػردي(معـمجفة،مواظؿعددمواظؿػردممتؿعارضمصقفاماظشؿقظقةمواظػردؼة

موأنم مبؽؾقؿف، مايؼؾ متفؿ مأن مظلإضاءة ميمؽـ مأخرى. مجفة معـ مواظقاحد( )اظعدد
مباٌؼتل مبذاغلؿف. مفي ماظػردؼةمفؿ مػذه معقضع، مطؾ مصردؼة ميمقّز ماظؾقن مصإن ابؾ

مالأخرى. ماٌقاضع مصردؼة معع مباظؽـاصاتممتؿعارض ماظػضاء متضاسػ ماٌادة وآثار
مم.17وايفقم...إلخ.موتؤدسمصقفماظؿعددؼة"

ما ماظلدبذة معـ مباظؾقن ماظلقؿقائقة ماػؿؿام ماظػاسؾةمؼـؾع ماظذات متراه مٌا ظؾصرؼة
ماظدلاظلمداخؾماو مسؾكمعلارػا مباضلماظعقاعؾماٌؿقرطةمأثره ظـصقص،مصاظذاتمأو

مظؾؿقترم مبذالا متـشئ موالأظقان ماظضقء معع متؿػاسؾ محين مايؽائل ماظعالم داخؾ
ماظدلاظةم متمػصلات مسؾك مؼؤثر معا مضقؿؿفا. معقضقع معع موأؼضا مبقـفا مصقؿا واظصراع

موهقلاتفا.
ماظتيمتؿفاذبماظؾقنمسؾكمعلؿقىم مجاكمصقغؿاغققف ماظؿؼارؾاتماظتيمضدعفا إن

مضؿقنمفيماظـصمػلمطالآتل:اٌ
                                                                                                                                   

م33.م،مصديؿياء المرئيجاك،مم،صقغؿاغلم15
م41م.اٌرجعمغػلف،مصم16
م45م.اٌرجعمغػلف،مصم17
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م/متعددي.إيذاظل/مجزئل،موحقد/معؿقزع،ملسقظل
إذاموضعتماظذاتماظػاسؾةمهتمتأثلرمػذهماظؿشعؾات.مدقؿففمإدراطفامايللمو

ػقمعامدققجفماظـصمإيدمإثؾاتمحاظةم،موإيدماظعؿؾمباواهمضراءةمعاملشذهماٌعطقات
مأخوغ محاظة مإيد معا محاظة ماظذاتمعـ مغؼؾ مإيد مأو مأخرى معػل مدؾلؾة مسلد ـمرى

ماظؿققلاتمتؿطقرمسلدمعلارماظـص.
ماظعـقانمظذظؽم مبؿؿؾعماظرواؼةمعـمخلالمالإحالاتماظتيمؼطرحفا اٌؼؿضبمغؾدأ

م نمتقررفمفيمظعؾةمالأظقان،مصفذهماىؿؾةمالالزقةمتزؼدماظعـقا"أػؾماظؾقاض"مععؾـا
مإ مهقؾ مأػؾ" م" مصؽؾؿة مشؿقضا، مارتؾاريدميذاسة مظؽـ مورقدة، مروابط مافتؿؼادؿ
م مإيد مبـا مؼصؾ ملا مععرصة م"اظقضقحبؽؾؿة مأن مذظؽ ميمم، دلالاتممـاـقاظؾقاض"
ػذاماظؾقاضم.مؿقلمظؿقؾمأخرىمبدلشاـإحداػامحؿكمتعؿعددة،ملامغؾؾثمأنمغؤطدم
مؼغزوهماظؾقنمالأخضرماظؾاػت.ممؼأتلمبرؿشؿامسؾكماظغلاف

مالاحؿؿالاتمإغّ مبإرلاق ماظؼارئ مؼؾدأ محقث مإذن؛ ماظغائب ماياضر مالأبقض ف
معاماٌ مبسصلمعـفا م"اظؾقاض"،موظعؾـا مطؾؿة مظؿطقؼؼمالإيحاءاتماظتيمتؾعـفا ؿؽـة

مؼؾل:
ماظتيممؼعدّم- ماىؿاسقة ماظعقـة ميجعؾ موػذا مايقادؼة، مالأظقان معـ الأبقض

مإغ ماظقاضعل. ماظعالم مسـ مبعقدا مايقاد متؼػمسؾك ماظرواؼة ماظتيمتطرحفا ماظعقـة فا
مدػاماٌؿكقؾ.تعقشمسؾكمالشاعش،مأومإنمذؽـاماظؼقلمتعقشمفيمبع

ماظعربقةـؼ- ماظـؼاصة مالأبقضمفي ماظؼارئممػؿح ميجعؾ موػذا مواظطفر، ماظـؼاء سؾك
مصمواظـؼاء.داخؾماظّـؼربطمبينمعامؼأتلم

موػـامم- مواظلعة، ماظؾقن مبفذا ماظذيمؼرتؾط ماظػراغ مإيد مؼؿفف مظؾؼارئمأن يمؽـ
.مإغفامذلءمعـمأؼضامؿقليمؽـمأنمتـغػلذضمأنمالأحداثماظتيمؼرصدػاماظلردم

م.دبلػعؾماظؿكقؾلماظذيمؼعدماًاصقةماىقػرؼةمظؾـصمالأاظ
طؿابةمسؾكماظؾقاض؛مأيمضابؾقةماعؿلائفمبايقاة.مإغفامماظـصميمؽـمأنمؼؽقنم-

مسالممخػلمؼعاودماظظفقرمعـمجدؼد.
م مبحصر ماظلرد موؼػلرػامؼؼقم معلاراتف، ماعؿداد مسؾك مالاحؿؿالاتماظعائؿة ػذه

معـفا مؼـطؾؼ موعػاتقح مسلاعات ماظؼارئ مالآخر،ممبمـح مبدل ماحؿؿال مممممممممممظؿأطقد
مس مالادؿغـاء ملاطؿشافمتأوؼلاتمأخرى؛محقثمأو ميذقعا مسؾكمـفا تـػؿحماظرواؼة

ماظشررةم مظعـاصر مباظـلؾة مصاخؾة مبؾقؾة مؼؾدأ مإغف مبقضقح. موشلرمبردد مسائؿ زعـ
مأصـاصف ماخؿلاف مسؾك ماظطرضات مفي ماٌؿلؽعين ميجؿعقن ماظػضاءمم،ؿاظذؼـ أعا
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علارمدلاظلمععينمفيمرمالأظقانمثؿمهضوالأزضةمواظػارطقغقت،مماظشقارعمصابسصرمفي
م،مؼؾدأمبحاجةماظذواتمإيدماظظؾؿة،مطؿامػقمايالمفيمػذامايقار:ظؾـص

الضّو آ خّوتـا..آ طػيو عؾيـا الضّو ورحم  ­"
 .باباكم

 :يجيبه من وستطيع، بأكثر من صوت مستـؽر ­
 [...]الضّو لؼيـاه؟ راحـا في الظؾؿة نعم آديدي ­

 .18والضّو مطػي خؾوق"
ؼطرحماٌلؿقىماًطابلمظؾـصمدؾلؾةمعـماظصقرمتؼدممعضؿقنماظـصماظلرديم
وتمػصلاتف،مصفلم"وحداتمعضؿقغقةمتعؿؾمسؾكموصػمالأدوارماظعاعؾقةمواظقزائػم

موعرطؾة" معـظؿة معا مبطرؼؼة متمؾؤػا م19اظتي ماظ. ماٌػذه متـظؿ ماظتي ؿـؾينمصقر
؛محقثمنمروابطمععماظؾـقةماظعؿقؼةثمأنمتؽقِّؾؾعامتماظعلاضاتزعـةموالأومظػضاءاتاو

ماظؼقؿ مخلالشا موعـ ماظلردؼة، ماظػاسؾقة ممهرك مبصقغ ماٌؿشابؽة بزؿؾػة؛ماظدلاظقة
مدقاض مم؛مإذاتمجدؼدةصؿـطؾؼماظؽؾؿةمبسق مظػضاءاتاععمؼؿققلماظؾقنمفيمسلاضؿف

مواظؼقؿماظتيمتؤثر ماٌعفؿقةمإيدمتمقضعاتمدلاظقةمظمثار كمسؾمواظذواتمعـمحالاتف
ممم.ضراءةماظـص

صفذاماٌؼطعمعـماظرواؼةمؼشلرمإيدمأولمتصادممبينماٌؿـؾينمواظضقء؛محقثمؼؽقنم
م ماٌعطك مػذا ماظشكصقات، مإحدى مسؾك معلؼطا متػادؼفماظؾصري مهاول مأغفا إلا

مسؾكمغػقرػ مظؾدلاظة معػرداتمدارجة مدؿأخذممابادؿكدام ماظـؿقفة موظعؾمػذه عـف،
مص ماظعاعقة، مادؿكدام مبػضؾ مواضقا مععقـةسؿؼا مبؿؾنيمرؤؼة مؼقحل مالإبدال مفذا
:مػؾماظؾغةماظػصقكمتلؿطقعمرحمدؤالامعفؿاظؾؿقترمبينماظضقءمواظشكصقات،موؼط

ماظؿقشؾمداخؾمػذهماظلذطقؾةمالمجؿؿعقةماظتيميحاصرػاماظػؼرمواىقعمواظؿشرد؟
ماظشكصقاتم مؼعزل ماظػصقك مبادؿكدام ماظؾغقي ماظؿعاظل مأن ماظرواؼة وقؾـا

ماو مدقاضفا مسـ متػرضمالأحداث مازدواجقة مصقغة مإيجاد موؼؿقجب لاجؿؿاسل
ماٌشارمؿين،مصصراعماظشكصقاظعاعقةمبادؿؿرارمداخؾماظـصاظؿداخؾمبينماظػصقكمو

ماٌلؼطمعـم"اظضق"ماأزسففمالأويدرؤؼؿينمبزؿؾػين:ممسؾكمضقؿةماظضقءمؼؼدمإظقفؿام
ماظـاغق مخؾقق"؛مأيمعطػلمرىمدقىماظظؾؿةملأنم"اظضّقتصلاممةدقارةماظشررة،مأعا

                                                                                                                                   
م4.م،مص3م،مبلروت،مدارماظلاضل،مطضأهل البيا،م(7033)ربقعمم،عؾاركم18

19 Isambert, F.-A. (1979), « Analyse sémiotique des textes », in Archives de sciences 

sociales des religions, Lyon, Presses Universitaire de Lyon. 
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إنماظضقءمشلرمعقجقدمفيمحقاتفؿمأصلا،موصؽؿفؿمالمجؿؿعقةمتعقشمفيمزؾؿةمدائؿة.م
ملاميمؽـم موؼؿقرطمصقؿا مأطـر مؼعلدمسـمايؼقؼة متصؾحماظعاعقةمذؽلامظلاغقا وػؽذا
ظؾػصقكمأنمتصؾمإظقفمداخؾمايلماظشعبيماظذيمتدورمصقفمالأحداثموػقمحاظةم

مجزئقةمظصقرةمساعة.
حلم"مذواتمسدؼدةمداخؾمصضاءمواحدم،موؿؿعمصقفشرائؾقاتردؿماظرواؼةمساٌام

عامدـؿقضػم،مشلرمأنمصؿؿصادممحقـاموتؿقاصؼمأحقاغاسلاضاتفؿ،مم"،متؿشابؽذعبي
موالأمسـده ماظـصماظلرديمظؾضقء مإدراج مطقػقة متؿؾع ماظذواتمػق مسؾك موآثاره ظقان

اخؾمتؾدأماظرواؼةمبؿـؾقتمسلاضةماغػصاظقةمبينماظذواتماٌؿقرطةمدواٌعـك؛محقثم
ماظظؾؿة(ا م)اظضقء/ مثـائقة مصاغعة ماظظلام، مبسق موتـقق معـف مصؿـػر مواظضقء، مظرواؼة

ماظغارضةم معـماٌدؼـة،مظؽـمفيمالأضقاءبينماٌدؼـة أوم اظذواتمتأخذماىاغبماٌظؾؿ
ماظظؾؿة مداخؾ مأذكاصمآخرؼـ ماظػارطقغقتمعع مفي مالأعر مبفا مؼؿعدىممؼـؿفل بؾ

موالمحقاظ ماظذاتمظؾظؾؿة متطؾبـصمإيدملشػة مإذ مؼقجفمم؛ إحدىماظشكصقاتمألا
م.أؼةمصرصةمظلاحؿؽاكمبفمصادرظضقءمإظقفاموتا

اظظؾؿة(؛ممفيمثـائقةم)اظضقءم/ماظؾداؼةعـماظؿشاطؾماظذيمؼردكفماظـصممؼؿعزز
طمذظؽمبالأذقاءمأممغػقرماظذاتمعـماظضقءمواغلقابفامبسقماظظلاممدقاءمارتؾمقػرضص
لأنمم؛ؾلةمعـماظؿققؼلاتسـماظؾاػتمواظلريمسلدمدفيماظػضاءمم،مباحـةظػضاءاتا

م مظؾؿعـكموعطقرا معقظدا متقترؼا مؼـلرمبعدا مايللمظؾضقء ظفمتػعقؾماظذاتملإدراطفا
م.مسلدمعلارمالأحداث

،مطؿامػقمالأعرمسـدعامؼؼدممالمحؽلمفيمبداؼؿفمضقءمأؼضامبؿؽقؼـماظذاتؼرتؾطماظ
م محدمم"ظقشلر"اظدروؼشمذكصقة مواوز موضد موحده، ميمضل مسابئ مشلر ضائلا:"
واٌلاػلموعـطؼةمالأغقارمواظضقاء،مإيدمعـطؼةماظػراغموباػتماظـقر،مفيماواهمماظػـادق

يمضلماظرجؾ،ملام ؼ.م..ػ اٌـطؼةماٌشرسةمسؾكماظظلام،موسؾكمررؼؼمدػريمعػؿقح
معؾؽقتقة،م مغزػة مفي ماٌؿقحد مطأغف موباظضؾط مسؾكمذلء؛ مؼؿعفؾ ملا معؽاغا، ؼؼصد

م" موالأضقاء ماظضفة مظعالم مزفره مباظظؾؿةمإنم.20ؼؿقركمعقظقا ماظؿقحد ،مضقيمػذا
مماظػضاءاتبراوظةمإدعاجماظذاتمفيمو ممواجفتعرتؾطةمبالإضاءة وػـام طؾلرا،غػقرا

صدرمخؾكؾةملاتزاغفا،مصؿؿققلمؼشعرػامبأنماظضقءمعامظؾذاتمأومعفددؼظفرماظػضاءم
متصقراتفامعـمالشدوءمإيدماظضقضاءموعـماظظؾؿةمإيدمالأضقاء.

                                                                                                                                   
م.33.مصم،البياضأهل معؾارك،م،ربقعم20
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مباظـظريحدّ ماظػضاء مخصائص ماٌؼطع مصالأغقارممد ماظؼقؿقة. ماظــائقة مػذه إيد
ماظلا موالأضقاء محقاة مغصقب معـ مفيمععة ماظتيمتؼؾع ماٌـطؼة مأعا مواٌلاػل. اظػـادق

،متؿقركمصقفامدؾلةمعـماظذواتمبمقضقساتمضقؿةمةمسؾكماظػراغاظظلاممصفلمعشرس
عام،ممترشبمفيمعشارطؿفامععمالآخرولاظذواتمسقاٌفاماظـائقةمعؿعددة.متمؾؽمػذهما

مغؿاجممؼلدر مػق مبقـفؿا مؼطػق ماظذي مواظؿؾاؼـ ماظظؾؿة مبسق مواظؿقجف ماظضقء رصض
م.فاماظذاتموتصؾمآثارػامإيدماظؼارئاظعؿؾقاتمالإدراطقةماظتيمتػعّؾ

ؾقنمسؾكمالإذارةمإيدمطقنمإدراكماظذاتمظمغلؿطقعمضؾؾمهؾقؾمتمػصلاتماظضقء
مباٌادةمباظضرورةطحموهدؼدمآثارهمسؾكماٌعـكاظل ضدمؼؿفلدمم؛مإذ،مظقسمعرتؾطا

ػا،مصلرتؾطماظؾقنمبطؾاعمأوماظعقارػماظتيمؼـلرملأحاؼينمباظروحلعرتؾطامفيمبعضما
؛محقثمبماظذوات،مصؼدمؼـطؾؼمػادئاؼؿققلمباظـظرمإيدماظؿقترماظذيمؼـؿااظـاسمو

م ماظشعقر مذظؽ ميخاعره ماظطرؼؼممغروراٌ"ؼؾدأ ميمؿؾؽ مصصقؾؿف، معـ مظرجؾ اٌرؼض
قن.مطؾميظةملشامظقغفاماًاص.موصاحؾفامؼؿؾقغمواعرأة.مػؽذامؼؿغلرونمبلرسة،

مبذاتف،مسـمذاتف،موسـماظعالممعـمحقظف صقظفرم،م21"ؼ...ػالآنمبؾقنماسؿزازمورضا
م ماظؾقن مػذا مؼؿققل مثؿ مظؾغرور ماظؾشرؼةعقازؼا ماظـػس مأظقان معـ مآخر مظقن ،مإيد

"ؼلؿؾؼفاماظذظقؾمبعدمأنمعاتمخقصامبينمؼدؼفا،مبرتمرجقظؿف.محؿكمايققاغقةم
مأدراج محاداممذػؾت مدؽقـا مبرػظؿفا معـ مداحؾة مباىد، مساجؾؿف مسـدعا اظرؼاح

مؼؾؿع ماظؽػـ، مظقن مواطؿلك مأعاعفا مأبعادهمم.22"ارتعب متغلرت ماظؾقن مأن غلاحظ
اظدلاظقةمبأذؽالمعرتؾطةمباظؿؾاؼـمأوماظؿـاضضماظذيمؼطرأمسؾكماظـػسماظؾشرؼةمعـم

يخؿؾػمبدورهميخؿؾػمسـماظؾقنميظةماظرضا،موػقمعاماظؾقنميظةماٌقاربةماظذيم
 .سـمظقنمالشؾعمواٌقت

موهقّ ماظؾقن مبين ماظربط مؼـؼؾمإن ماظشكصقات مبفا ماظتيمتمر مواظؿققلات لاتف
مإظقفمسـقا ماظتيمبدؿػلمخؾػف،ماظؾقاضماظذيمأذار ماٌؿعددة نماظـصمإيدمتدرجاتف

ماٌغربل مالمجؿؿع مشطاء ماظتيمتعقشمهت مغػلفا مصوػل مف. مؼشلر ماٌؼطع إيدمذا
معشلذ مضقؿة معقضقع موجقد مبينماظذاتماظػاسؾة، ماظشارع" مفي م"اظلؾطة مػق وػلمك

تؼقلمأعقرامطـلرةمسؾكمعلؿقىماظؿغلراتمم،اظرجؾماظضدؼدواظػاسؾمم،بائعةمالشقى
م ماظلدغاعج مسؾك متطرأ مظؽؾقفؿااظتي مصاظلردي ما، مػل مالأويد ماظرجؾمياظة ؼظفر
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ف،مظقنماظغرورمواظرضامبلؾطؿفمورجقظؿعلقطرامسؾكمسلاضؿفمبؾائعةمالشقى،موؼظفرم
مإلامأنمهقّ مصعؾمجدؼد مبدخقل مسؾكماظلدغاعج مجدؼدامصقلامؼطرأ مظقغقا شقعمتقترا

حينمؼرصضماظرجؾمدصعمعلؿقؼاتماٌرأةماظتيمتضطرمإيدمتفدؼده.مػذاماظػعؾمؼـؼؾم
محاظةمجدؼدةمبػؼداغفماظلقطرةمومتؾقغفمبؾقنماظذلمواٌفاغة.اظرجؾمإيدم
عـموآثارهمسؾكماظذاتممغؿعرفمسؾكماظؽقػقةماظتيمؼظفرمبفاماظؿقترماظؾقغل،إغـام
غةمسـماظؿصاضفمبالأذقاء،مقعؿؾمسؾكمالإباءةمعامخؾػمادؿعؿاظفماظؾغقي،مصخلالمضرا
عـمععارفمهركماظؿأوؼؾماظـؼافيمظؾظقاػر،موتمـقفمسؿؼامأطـرمعـموضعفمموعامؼؾث

غصقامعامإلاموهقظتمدلالاتف،مماظعاديمخارجماظـص،مظذظؽمطؾؿامدخؾماظؾقنمدقاضا
موعـفامغظرتـامظفموظؿداوظف.

مأطـرإنم سؿؼاموتؽـقػا،مصفلمتعقدمصقاشؿفموهدؼدممالأظقانمتصـعمظؾعالممضقؿا
موجقدهمأوماغعداعفمباظـلؾةمإيدموسقـامبف،مالأعرماظذيمأذارمإظقفم"جاكمصقغؿاغققف"

ماظػمبؼقظف: ماظصقر مفي مظؾضقء ماظلداشؿاتل مجاغبمالاغؿشار ماظعـاصرم"إيد موفي ضائقة
موؾقاتم ماظضقء مآثار مصقف متؽقن محؼقؼل مععرفي مبعد متؽقؼـ مإسادة ميمؽـ اظطؾقعقة

وػقمفيماٌؼطعماٌقجقدمأسلاهمؼشلرمإيدم،م23ظؾؿعرصةمواىفؾموالاغؾفارمأوماظـلقان"
وتؼؾؾاتماظرجالمفيمتعاعؾفؿمععماظـلاءمأعـالشا،مغقلراتماظـؼاصقة،موسلماظذاتمباظؿ
م.معػمسؾقفؿوتأثلرماظؼقةمواظض

مأنماظرواؼةمدرسانمعـمبدرجمعـمضغطماظــائقةمالأوظقةم)ضقءم/مزؾؿة(مغلاحظ
نماظـاوةمسـفمإيدمتؾقؼـاتمإضاصقةمغاوةمسـمتـقؼعمالإدراكمايللمظؾضقءموالأظقا

مويمؽــامنمذجؿفامسؾكماظـققماظؿاظل:موأدؾابمإدراطفملشا.

 الأحمر / الأخضر
فيموضعفامالأولمبذاتمتأخذمسؾكمساتؼفاممعؿصؾةةماظؿؾقؼـقةمتظفرمػذهماظــائق

مايؽائلم ماظعالم معـ مجزءا مساٌفا موؼصـع ماظـص، ماظؿققؼلاتمداخؾ معـ دؾلؾة
مابـةمظؾصلرمتراصؼماظذاتمواظدػامفيماظؿل موأحقاغاماظؽؾل،موػلم"صاؼزة" قلمأحقاغا

معـظؼؿةمأخرىمتؽلبم تلؿلذموارةماظشقارع.مإغفامذؼمعـمايقاةماظتيممسقشفا
مأ مباظؿقدؼدمهتهتماظضقء متؤثّمو مورضقة ثمساٌفماًػلمالأبقض،مصفلمػقؽة

ماظذيمؼعقشفمايل.
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م ماظرواؼة مالأدادقتربط مالأظقان مالأخضرمةبينمظقغينمعـ مالأيرر، موػلمػؿا: ،
يجعؾمعـملشا،معامبذظؽمعزاوجةمأومتقاصؾمبينمظقغينمعـؿفينمظؿؾقؼـاتملامحصرم

يررمسؾمبداخؾفا،مؼعؿؾمصقفامالأاظرواؼةمتصـعمبراوظةمظؿأصقؾماٌرئقاتماظتيمتؿػا
،موفيمدؿؿرارؼةاظرشؾةموالاوفمجزءامعـمحرطقةمايقاةمداخؾماظـؼاصةماظعربقةمبصػؿ

مظؾـفاؼاتأحا مباىمؼينمأخرىمعرادصا مالأخضرماظتيمتؿصؾ مفيمحينمؼظفر ققؿ،
مظؾققاةبقصػ مظقغا مػادئةف مهقلات مداخؾ مظؽـ مالشدوءمم، مسؾك مباسـة وعؿزغة
مباظـعقؿمفيماٌرجعقةمالإدلاعقة.ممم،معامجعؾفمؼرتؾطواظللام

دـقاولمأنمغؿؿؾعمحضقرمػذؼـماظؾقغينموبزؿؾػماظروابطماظتيمتـشؽفاماظذاتم
ماظؿـقؼعاتم مػذه متصاحب ماظتي ماٌـارة ماظعقارػ مإيد مبالإضاصة مبقـفؿا، اٌدرطة
ماظلردي؛م ماظزعنيمظلأحداثمداخؾماٌلار مباظؿطقر مفيمسرضفا مدـؾؿزم الإدراطقة،

ؼطعمالأول،ماظذيمتظفرمصقفماظذاتمطأولمهدؼد:م"تؿأوهماظػؿاةمحقثمغقردمػـاماٌ
مبينم مؼؾؾثمأنمؼصدر معا معؽؿقم موحلرة،متـؿػضمفيمشضبموشقظ،مفيمتلدم أدػا
مإيدم معـع معـ ماظلرؼع مفيمهقلشا ماٌرور، مإذارة مسؾك معـصّؾا مذؿؿا موأخرى، صلذة

مسقـقؽ مبف مخضّري مسـدك مخذؼف مأعّؽ. مسين ميخضّر مأخضر. ممممممممممؼ...ػإباحة:
مأحلـ مػأو مواسطنيممؼ... مظؽ، مأحلـ مسشاك. مأو مظغداك ماظطاجين مبف خضّري

م.24"ؼ...ػالأيرر،مأيررمورقّظلمورقّظلموزؼديمصقف
مغ مالأدػملؿـؿج مبين ماظعارػقة ماظؿقترات معـ مزوبعة مودط ماظػؿاة محضقر أولا

،مثؿمؼقردماظـصمعصدرمػذامأخرىاظغضبمواظلكطمعـمجفةموايزنمعـمجفة،مو
مبإ مبربطف مػؿااظؿقتر مظقغين مواغؿؼاء ماٌرور، مسرفمم:ذارات مفي موؼعني الأيرر،

إذاراتماٌرورماظؿقضػ،موالأخضرماظذيمؼشلرمإيدمحرؼةماٌرور،مالأعرماظذيمؼقضحم
معـفام ماظتيمتـطؾؼ ماظـؼطة موػل معؾدئقا، ماًارجل مواظلطح مباٌادة مارتؾارفؿا ظـا

مالأذقاءمفيماظضغطمسؾكماظذاتماظتيمتؿقاصؾمععفا.
مبؿؿ مضؿـا ماظػعؾإذا معقجفات مدور مهرؼؽم( Modalisations de faire)مؾع في

مطػاءةم مبفا ماظتيمتؿقؼؼ ماظطرؼؼة مسؾك مأطـر مػـا ماظؽػاءة مترطز مإذ ماظدلاظقة؛ اظؼقؿ
مهؼ ملشا مؼؿلـك مظؽل ماظػاسؾة، ماظلردي،ماظذات ماظـص مداخؾ ماظؿققؼلات قؼ

،مدةماظػعؾ،مإراؾكمسـاصرػامالأربعة:مععرصةماظػعؾاغطلاضامعـمطقنماظؽػاءةمتعؿؾمس
 ذاتمرؾقعةمتدريجقة.ماظتيمتعدموجقبماظػعؾ،ماظؼدرةمسؾكماظػعؾ
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م ماٌقجفات"تؿقدد "(Modalités)مبصػؿم م)وجقبمإعا مإضؿار معقجفات فا
ظؾذات،ماغطلاضامعـماظؾقظةماظتيمماظػعؾ،مإرادةماظػعؾ(،موػلماٌقجفاتماٌؤدلة

مؼؿقجبمسؾقفت مأغف ماظذاتمادركمصقفا مسـ مهدثـا مصإذا معا، اظػاسؾة،ممصعؾمذلء
مإضؿا مغؿقدثمسـ مصإغـا مغشاط مصقف معـظقريمماًاصمظفمصعؾفار،مدقؽقن إخراج

؛محقثمؼؾؼكماظػعؾمعضؿراميمؽـفمقنمػـاكمذلءمأضقؿمباظػعؾمظؿقؼقؼفدونمأنمؼؽ
ماٌرحؾة. مػذه مسـد مؼؿقضػ مأو مآخر مهقل مإيد ميمر ممأن مأن معقجفاتمتوإعا ؽقن

مدؼدمصقغةمصعؾماظذاتؿقظمؾةعؤػ،موػلم(عرصةماظػعؾ،ماظؼدرةمسؾكماظػعؾع)مهقين
مسؾكماظؿأػ موػلماظؼدرة ماظػعؾ، موععرصة مسؾكماظػعؾ ماظؼدرة ؾموبربذةمقعـمخلال

مؼقؼعقجفاتماظؿقأنمتؽقنماظعؿؾقاتماظضرورؼة،مظؿقؼقؼماظلدغاعجماظلردي،موإعام
م .25اأدائفسؾكممطػاءتفالؼطمسـاصرم)اظػعؾ(،موػلماظتيموعؾماظذاتمت

امؼؼقممبحصرهمفيمغؼطةمواحدة؛محقثمؼؿـازعمبؿشؿقتماظؾقنمبؼدرمعمؼؼقمماظـص
اظذاتمالإحلاسمبينمغؼطؿينمظقغقؿينمتظفرانمسؾكمدطحمعاديمبرددموبرصقر،م

مو مالأخضر ماظؾقن ماٌرور مإذارات مؼُػق مثؿ مالأيرر، مسؿؾقاتماظـاغل ماٌؼطع ظفر
مرماظؾقنمفيماظؾداؼةموجقبامعـمخلالمسدِّهاظؿقرؼؽماظتيمتطالماظؾقنمالأخضر،مصقظف

ددة،مظؽـفمؼؿعرضمظؿعدؼؾمواضحمعـمررفماظذاتماٌدرطة،ماظتيمهقّظفمغؼطةمبر
،مصلذبطماراملشامبعقدامسـمغؼطؿفمالأدادقةإرادتفامإيدماغػؿاحمالاحؿؿالاتمعؿكذامعل

لامؼؾؾثمأنمؼؿقضػمحينمتػؼدمدؼؾمظفمسلاضاتمباظعقـينمأومالأطؾ...إلخ.مػذاماظؿع
ـشئماظؿقترمواظعقارػماظتيمتؿكؾطم،موػقمعامؼاظؼدرةمسؾكمتػعقؾمػذاماظؿغقلرماظذات
مصقفا.

إنموجقدمالأظقانمداخؾماظرواؼةمؼرتؾطمعـذماظؾداؼةمبفاجسماظلاردمفيمبراوظةم
ذاطرةماظؼارئمودصعفاممظؿقػقزـفامصقدرجمالأذقاءموؼؼقممبؿؾقؼم،خؾؼمإؼفاممباظقاضعقة

ظتيمظؾؿقاصؾمععماظعـاصرماظـصقة،مشلرمأنمتقاجدمالأظقانموالاخؿقارمبينماٌؿؽـاتما
م مواظقاضعل–تؼلذحفا مباٌرئل ماظؿصاضفا مسـمم-رشؿ ماظؾقث مخلال معـ "عقجف

تظفرمذظؽمأنماظؼصدؼةماظتيمم.26الاغلفامماظذيمؼؿغؾبمسؾكمػاجسمتمـقؾماظقاضع"
مظقل مسؾكمتمغؼؾماظقاضعلخؾػمتقزقػفا مععؿؿدا ،موظؽـمصـاسةمسالممبدؼؾمؼـشأ
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ععظؿمالأحقانمبزاظػةممقممفيسـاصرمواضعقة،مؼؼقممبؿققؼؾفاموتأدقسمدلالاتمضدمتؼ
مؿأظقف.ظؾ

مصعّ معلؿقى مسؾك ماظؾقغين مبقزقػقة مإذن ماٌؼطع مػذا مفي مالأعر مؼؿعؾؼ اظقؿفؿاملا
م ماظدلاظلمظؼاغقنماٌرور؛محقثمؼؿقؽؿانمفيمتـظقؿ ،مايرطةاظعادؼةمداخؾماظـظام

بؿداولماظلقاراتملشامفيمالاواػاتماٌكؿؾػة،موػقمعامؼعدماًؾػقةماظتيمؼؿقركم
ظؼارئمفيمصفؿموجقدمػذهمالإذاراتماظضقئقةمالمحددةمداخؾماٌؼطع،معـمخلالشاما

محينمؼُ مؼؿغلر مؼؾؾثمأن معا مػذا ماظػفؿمدرِظؽـ معلار مهقؼر ماظذاتمهاول مأن ك
واظؿأوؼؾماظذيمؼؼقممبف،مبقضعمػذهماظعلاعاتمداخؾمدقاقمبزؿؾػمتماعا،موػقمعام

ماظـاغل: ماٌؼطع مالإذارة"مؼقضقف معع ماظلقارات متقضػ مصرصة ايؿراء،ممتـؿظر
مسؾكمحلابمالأ مالأخضر معدّة مإراظة مدائؿا متلؿشعر ماىدؼد. مزبقغفا يرر.مظؿكؿار

م.مم27"تلؿشعرهمبادؿؿرار،متلؿـؼؾف
صعاظقةمملأنّم؛إنمػذهمايرطةمالاسؿقادؼةماظتيمتدؼرػامظعؾةماظؾقغينمتربؽماظذات

معرت ماظطرؼؼ مسؾك متمؾؽ معا مبقع مفي موديمقعؿفسؿؾفا مالأيرر ماظؾقن مبقجقد ،مؾطة
ماظقحقدةمظؾؿؼربمعـمزبائـفا،مظؽتقو ـمػذهماظػرصةملامضػماظلقاراتمػقمصرصؿفا

م محقث مالأخضر؛ ماظؾقن مإلا مظعؾةمؼـغصفا مودخقل مالاغؿظار مسؾك مبذلدة تؽقن
قتلرةمالإذاراتمغػلفا،مصاظذاتمتؿقدطماظغقابموايضقرمباظذػابموالإؼاب،مأوم
م مالأيرر مػذوظقغين: مؼغذي معا مػق مظف مواحؿقاجفا مبشدة مصقف ماظرشؾة،مترشب ه

مدطقتف مهت مسارػقا متؼع مم.ويجعؾفا مأعا مالأخضر مأغّاظؾقن معفددصؿشعر مف
،مةمتعقدمعـمخلالشامتلقؼةمدؾعؿفاٌكططاتفا،مصفلملامهؿاجفمإلاميظاتمضصلر

مإلاماظؾموعا ملاميحؽؿف مإيدممقنمالأيرر،دونمذظؽمفيموسقفا مسؾكماظـظر ميجلدغا عا
ممسقفامبفؿا.صعاظقةمػذؼـماظؾقغينمعـمخلالمسقنيماظذاتموو

ؼعدمتؼابؾمالأيررم/مالأخضرمجزءامعـمظعؾةمايقاةموذؼاءمأػؾماظؾقاض؛محقثم
ؼلؿكدعفماظـصمظقضعماظذاتمفيمحاظةمصراعموتقتر،مصأحقاغامتقضعفامايقاةمهتم
مباظؾؤسم مذعقرػا موؼعزز مالاجؿؿاسل مغشارفا مؼقضػ ماظذي مالأيرر، ماظؾقن تأثلر

قاغامؼظفرملشاماظؾقنمالأخضرمذقققاملاموؼغرضفامفيماظػؼرمواظعقزمأطـرمصأطـر،موأح
مؼؽػلمظـؼؾفامعـمبقؽؿفامالاجؿؿاسقةمإيدمبقؽةمأحلـ.
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 / أبيض أخضر

م موالأيمؿزج ماظؿداخؾالأبقض محد مإيد مصقفخضر ماظػضاءم، مبين ماظؾقن ؿع
معؿقحواظشكصقةماظتي مسـماظعالمماًارجل؛ممتؿقركمصقف،موؼصـعمساٌا مبعقدا دا

اظتيمتؿفاذبماتمواحدةمدونمباضلماظذواتملامتؿصؾمرؤؼةمالأخضرمإلامبذمحقث
قىماًطابلمصقرةمالزقةماظذاتماظتيميمـحملشاماٌلؿ.مإغفامعقضقساتمضقؿةمععقـة

متشلرمإيدمأغّم،ظقشلر""اظدروؼشم تؿقدطماظذاتمساٌين،ممفمصاحبماظؽراعات.طؿا
م معع مالأول ماتؿشارك ماظذوات مصباضل ماظـاغل مأعا مؼعدّلأخرى، موػق موػؿل، معالم

ؾقنما،موبذظؽمؼؿصؾماظعالممالأولمباظؾؼةماظتيملممؼطؾعمأحدمسؾكمععاٌفٌطاماحؼقؼؿف
مذلء؛ مطؾ مؼغطل ماظذي ماظـمالأبقض ماظعالم موؼؿصؾ موغقاؼاػؿ، ماظـاس اغلمأصعال

مػذاماظؾقنماٌؿقزمظؾكػلمبدلمالأبقضماظعؾني.مباظؾقنمالأخضر.
م م"ظقشلر" ميحدد مسادؼةلا مبطرؼؼة مالأظقان معا معرحؾة مفي متؿداخؾ مإذ ؾمظؿشؽ؛

مصخاصماعـطؼ مالآمػلا، ماظـؿقذج معع مسلاضؿفا ماظذاتمتؿقدثمسـ اظعالممتلمند
أظقاغفاممؼ...ػاظعصاصلرمؼ...ػوحدػاملشامالأظقانماظتيمأسرفمولامأسرف"ماظطؾقعل:

معؾحموصقتمإغشاد مػبمذاق موؼظؾمبزؿؾػامؼ... مطؾمذلء مؼؿداخؾمصقفا ،موحدػا
واظقؼينمفيمهدؼدمرؾقعةممعاميجعؾماظدلاظةمتلذاوحمبينماظشؽ،م28"واضحمالاخؿلاف

ءم،مصلامذلذقاءمسـماٌعاؼلرماٌلؿكدعةاٌرئلمأولاموأظقاغف؛محقثمتؾؿعدمأظقانمالأ
ؼشلرمإيدمتشؿقتموجفةماظـظر،موسدممضدرةممواضحمشلرمأنمأظقاغفامرصقعة.مػذامالأعر

مذاتمالإدراكمايللمسؾكماظؿقاصؾمععماظعالممبقضقح.
ملأنماٌل ماظذاتمظؾؿرئقاتمارماظلرديمؼقجفمضرلامتدوممػذهماظضؾابقةمطـلرا اءة

:م"عدردتيمطاغتمالأيذؾمػـقةمسـمعاضقف؛محقثمؼلؿعقدمصقرامذإيدمظقنمبردد
اٌشؾّعمخضرة.ممؼ...ػوعامعلأمسقنيمشلرمزػقمالأخضر.مالأخضرمؼ...مػفيمطؾمذلء

مظؾؿزؼين،م مأخضر مػق معا مطؾ مابؿؽار مفي متؿؾارؼـ ماظؾـات مأتت ماظدرس مضاسة وفي
ّـوزعلاؤػـملممؼؽقغ مأضؾمعـف مدؾقتمأطـرممقا مبالأخضر... موػقاعا وداعةمورذاضة

مذظؽم مظل مضال مبشر. مرآػا مولا مضدم، مضؾؾل متطأػا ملم مفيمبحلراتمخضراء معرة عـ
حاردفامالأخضر،موػقمعامؼلؼقنيمذرابامعـماظؾقنمغػلف.مضالمظل:مظقلامأغفمؼعؾؿم

ماظؾقلراتماظتيملممتـػؿحم مصؿحمسقنّيمسؾكمػذه سؾقفامأغنيمبربّموبرؾقب،مٌا
معـؾمػذامبؾمأضافمأغّلامم،سققنمأحدمعـماظـاس فمؼعؿلمأبصارػؿمحؿكملامؼروا
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ماظؾقضاءالاخضر مأظقاغفؿ مإيد مظقـصرصقا م29"ار محقث ماظػضاء؛ مالأخضر ماظؾقن مؼغزو
الأخضرماٌشؾعماًضرة،مصؽؾمذلءمؼطؾعماظعالممفمإغّم؛بلدؼؼموذدةمضقئقةمضقؼة
مػذاماظعالممبرصقرةمفيموسلماظذاتمامإيدـظرمبفاظزاوؼةماظتيمؼمبرؽقممبف.مشلرمأنّ
ماظػاصؾمبينماظعاٌينمالأخضر/مالأبقض.اًاصماظذيمؼؾؼكم

مالأخضرمصرؼُق ماٌماظؾقن مػق مبردد مصضاء مفي مظؽـ مسؾكمعلاردردة، مؼـػؿح ه
،مبـؼؾمالإضاءةمعـمعؽانمإيدمآخر،موبينمالأذقاءمواظؿػاصقؾ.مالأعرمهقؼلاتمسدة

ماظؿشؿقتا مدرجة مإيد مؼصؾ مؼعؿظذي محقث مؼشغؾمم؛ موبذظؽ مطؾف، ماظعالم اظؾقن
أنمغقازيمذظؽمبماميمؽــامبفامفيمبداؼةمعلاره؛موعـفممعلاحةمأطلدمعـماظتيمودؿ

مبفماظرداممفيماظػـقنماظؿشؽقؾقة،محينمؼلؿؾدلماظعالمماظقاضعلمبعالممبدؼؾ،م ؼؼقم
اياعؾمؾمظقحةمعا،مغدركمأنمظقغفاميخؿؾػمأدادامسـمظقنمايائطمأومظقنمؿأعّؾصـ

مػظؾقحة م. ماظؾقن مغؾغل معؿكقؾ موبشؽؾ ماظؿشؽقؾلؽذا م.30"اظطؾقعلمظصالحمالإبداع
مسالم ماظرواؼة متؼدم ماظـاغقؼةمػؽذا ماظعالممم"ظقشلر"ماظشكصقة مسـ مبدؼلا الأخضر

مايؼقؼلماٌؾلءمبأظقانماظؾقاض.
مطاظؿشؽقؽمفيمتصقبمهقؼلاتماظؾقنمسقارػمعؾفؿ مصفلمتػلذضمة الآخر،
مفي مؼراه مظـ موػق متراه، مؼرىمعا ملا مصقؾزغممأغف مباظؾقاض، معطقق ملأغف مالأعر غفاؼة

ماظعؿكم)الآخر(.م-)اظذات(مالإبصارمأعاعـامتؼابؾمبينمحدؼـمػؿا:
ماظذات مهرك مأخرى مبعارػة معرتؾطا ماظشؽ موم،ؼظفر ماظدػشة الاصؿؿانموػل

مسـمباظعالمماىدؼد؛محقثم مععالمماظعالمماًػلموتمققزه عالمماظتعؿؾمسؾكمتعزؼز
حقامبخضرتفموحؼقؼؿفماظتيملامتلؿطقعماظذواتمالأخرىمالآخر.مؼؽقنماظعالممالأولم

ماظعالمماظػضاءمم؛اظقصقلمإظقفا لأنمسؿكماظؾقاضمؼصادرػا،موبذظؽملامؼؿفاوزمػذا
لموحديمعـمؼرىمضالمإغِّؽ،موػقمعامؼقضقفماٌؼطعماظؿاظلم"صؼطموإنماماظزعـمطذظ

اكمضالمظلمايارسمإذمذم...ؽمبربمبرؾقبلأغّم؛ؼلؿحمظلمبذظؽملأغفم؛الأخضر
فمدعقدمبادؿؼؾاظلمعؿكمرشؾتمفيمذظؽ،مظؽـفمرؾبمعنيمألامأدلّمإغّم،وطرّرمعامضاظف

31"اظـاسمفيماظؾقاضأحدامسؾكمعامأراهمعـمخضرةمػـا،موأنمأزؾمععم
م.
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صالماظذاتمباظؾقنمالأخضرمأسؿؼمععمتػاسؾفامععمبقاضمالآخرؼـ،مشلرماتّمنّإ
مإأغّ مطؾقا متـؿؼؾ مأن ميمؽـفا ملا مساٌين مبين مودطا متؼع مأومفا ماًاص مساٌفا يد

رشؾةماظذاتمتؿعارضمععممالاغػصالماظؿاممسـفمواظغرقمفيمبقاضمالآخرؼـ،مذظؽمأنّ
داخؾمبعدمتقتريمؼؿضحمفيمملةلالمحذاتماظرشؾةمذاتمأخرىم)ايارس(،مصؿؼعم

مممماظشؽؾمالآتلم:
مأبقضممممممممممممممأخضرمممممممممممممماظذات)ظقشلر(

فيمساٌفماًاص،مماظشعقرمباظللاميحؽؿفاممعرفماظؼقةماظتيػـامؼم"ظقشلر"مإنّ
اظغرقممقؿقاصؾمععمالآخر،موؼػرضمسؾقفاظقاضعلمظمساٌفماظؿقرطمفيظؽـفمبذلدمسؾكم
مبؿعددماظـاسموعلاظؽفؿ.ظؾقاضف،ممفيمأظقانمعؿعددة

 توروة الأبيض للألوان وفعالية الجؿع والمحو. 4

دمإدراجماظؾقنمفيمآخرماٌلارماظلردي،موخصقصامبعمؿكذماظؾقاضمصقغةمساعةؼ
رامطؾمذلءمقاضمعامؼؾؾثمأنمؼعقدمعـمجدؼدمبراصاظؾمالأخضرمبدؼلامظف،مشلرمأنّ

يدمممـؾمعامؼؾػفماظؾقنمعـمطؾمأطانمعادؼامأممروحقا،مصؼدمؼشارمإمفيماظرواؼة،مدقاء
علقؽين،مضؾؾفمأبقضمغقؿفمبقضا،ممؼ...ػ"مظؾصلر":م"ملأعرمععغقاحقف،معـؾؿامػقما

صاظؾقاضمػـامؼأتلم،مم32يحػظفموؼـفقف"مركماللهمسؾقف،وطؾفمبقاض.تؾامؼ...ػوسقـف
،مظؽـماظـصمؼلؿكدممػذهماظشكصقةمظلإذارةمطفارةماظروحقةظؾدلاظةمسؾكماظـؼاءمواظ

ذيمؼظفرمبازدواجقةماظرؤؼةمواظعؿك،مصفذاماظؾقاضمسؾكموسلمالإغلانماٌغربل،ماظ
جمإيدماعؿلاء،مبؼدرمعاممؼقحلمباظـؼاء،مؼؼدممأؼضامصقرةمظؾػراغ،مورؤؼةمظؾققاةمهؿا

مولمميمـعمععاغاتفام م"صاؼزة" ملمميمـعماشؿصابمابـؿف ماظؾقاضماظذيمؼؾػف لأنمػذا
مطذظؽ.

تأوؼؾماٌعطقاتمميمؼُؿؽلمخــامعـاظذاظؾقنمبفذاماٌؼطعممبدؿؿماظرواؼةمرحؾؿفامعع
عرؼّحمعفنيمععممؼ...ػظقشلرمػذا...حاضرمشائبمدائؿامأبدا،مبلامصائدة"م:اظؾصرؼة

مح مسؼؾف،مرادف...أبقضمسؾك مدعف، مأبقضمتماعا...بّزف، مبزؾقق موررؼؼف... ؼف
طؾف...ضؾؾفمأبقضػ...ؼمظقسموحدهمظقشلرمفيمذظؽ،مأشؾؾفؿمبؾمطؾفؿ،محقظـاموععـام
غؾؿؼقفؿمفيمذغؾـامطؾمؼقم،مغلؿـطؼفؿمطؾميظةمعـمظقؾموغفار،مطؾفؿمعـؾفمبشؽؾم

مالأذؽال ممؼ...ػعـ مواظـظرة مأبقضماظعؾارة مأبقضماظؽؾد، مظؾشرةمواأبقضماظؾلان،
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مػذا مظقشلر مصاحؾؽ مأوضقفؿإنما مؼؽقن مضد مربما،مؼ...ػ، مممممممممممممممأصدضفؿ
م.33"اظؼؾقب؟مؼ...ػبقاضاتففيم

مؼغؾػماظـاسم مصفق مظؾؿعدد ماظطرحميجعؾمعـماظؾقنمالأبقضمبذالامصلققا ػذا
وخؾاؼاػؿ؛محقثمؼؽقنمظؽؾمإغلانمظقنمسؿقؼمؼؿقارىمخؾػمػذاماٌعطكمالأوظل،م

ماظؿ مذدؼد مػـا متؾؾلفمصاظؾقاض موإنما مواحدة مػقؽة مسؾك موظقس مواظؿدرج ـقع
،موظعؾم"ظقشلر"ماأومأدقدّماأومأخضرّماأيررّمظقغفماظشكصقاتمرداءمىقػرمضدمؼؽقن

ماظؾؼقةم مأعا مالأبقضموالأخضر. مػؿا مصقلب مظقغين مبين ميجؿع ملأغف مأصدضفؿ ػق
مصؿؿؾقنمبلرسةمبؿغلرمأذؽالمايقاةموإطراػاتفا.

ممتعد موشقاب محضقر مإيد مػلمكصقةذالإذارة ماظؿـؾقتمم"ظقشلر" مإيد إذارة
ظرواؼةمسؾكمتردقكفمداخؾم،ماظذيمتعؿؾمايمرمبفمالأخضرمباواهماظؾقاضموالمحق.
مإغّتػاصقؾفا مظؽّـ. مذلء، مطؾ مفي مأبقض مبزؾقق متؼقممف موإنما موحده، مظقس ف

مبإدراجماظعالممايؽائلمبؽؾمحالات مظؾدلاظة مدامفاظؿعدؼلاتماٌقجفة خؾموهقلاتف
علارماظؼقؿماظضقئقةمعـماظضقءمإيدماظؿعددماظؾقغلماٌشارمإظقفممتيمتؼقدػذهماظدائرةماظ

عمطؾمػذاماظؿعددمداخؾمفيماظظؾؿةموالأيررموالأخضر،مظؽلمؼعقدمفيمالأخلرمإيدميذ
وػقمعامؼشلرمإظقفمفيمأنمطؾمعامغصادصفمفيمايقاةمأبقضمزائػمزاػرمظقنمواحد.م

معع مذظؽ مؼؿؾين مطؿا م)ايؼقؼة(، ماظؾقن ميمقق ملا مأسينممظؽـف مأبقضمفي "ظقشلر"
ؼعؿؾماظـؿقذجماظؼقؿلمظؾـصمسؾكمالإضرارمبؼقؿةممالآخر،مظؽـمحؼقؼؿفمبؾقنمأخضر.

مالأعرم مؼـؿفل مظؽل معلاراتمعؿعددة، مسلد مبإدخاظف مضام مظؽـف ماظضقء، مػل أوظقة
بإسادةمتشؿقتماظضقءموعـمخلاظفمالأبقض،موبلطفمسؾكمممؽـاتماظؼقؿماظضقئقة،م

ماظؿأو ماظعؿؾقة متقجقف ماظـصموبذظؽ مسـقان مبين ماظؼائؿة ماظعلاضة مضراءة مبإسادة ؼؾقة
واٌتنماظلردي؛محقثمؼؽقنمالأبقضمرشؿمطؾمذلء.مصالأبقضمػقماظؾقنماىاععم

م مسؾكمالإرلاق،مصفق مبراؼدا مإغفمظقسمظقغا م؟عؿقرطاٌلؿعدملادؿؼؾالمطؾمالأظقان.
ممرشؿماظؿـاضضاتماظتيمتظفرػا.مفيمأوجفمايقاةماظتيمترلزفاماظرواؼة

عـمأحداثموذكصقاتموأصضقة،ملمممذاماظؾقنماظذيمأحاطمباظعالممايؽائلإنمػ
وبرقػامأومواػؾفا،موإنمامادؿكدممماٌغربلالإغلانمععاغاةمكدممظؾؿغطقةمسؾكمؼلؿ

أدادامظقؼقلمعاميخػقفمبؿلؾقطماظضقءمسؾكمزاوؼةمعـمػذامالمجؿؿع،ملامتظفرمفيم
متؿفؾكمفيماظظؾؿة،موععمذظؽمهؿؾمخؾػم مبؼدرمعا مسدؼدة،ماظـقر اظؾقاضمأبعادا

                                                                                                                                   
م.127.ماٌصدرمغػلف،مصم33
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لشامأظقانمبزؿؾػة،مصشكصقةم"ظقشلر"ممعـلام،مرشؿمعظفرماظدروؼشماظذيمضدعتم
بف،مإلامأغفامتؼدمماظصقرةماٌـؾكماظذيميجبمأنمؼصؾمإظقفاموسلمطؾمذكقصمػذام
اظعالمماظلردي،ملأغفامتمؽـتمعـماىؿعمبينمتػاصقؾماظقاضعماٌرماٌفددةمباظؾقاضم

امؼـؾغلمأنمؼؽقن،مذظؽماظعالممالأخضرماظذيملممؼعرفماظذيمؼغزوػا،مومعلاعحمع
مطـففمأحدمشلره.

مو ماظشؼاء مسؾك مرصضماظؿعؿقؿ ماظـصمإيد معـ مإذارة مالمجؿؿعموػل مداخؾ اظػؼر
م مطذظؽمأبدا،ماٌغربل، ملممؼؽـ مظؽـمدوره مظقنمحقادي، مبادؿكدام واظؽشػمسـف

معلؿقى مسؾك مدقاء مالمجؿؿع ملشذا مطـلرة مأزعاتموعظاػر مإيد مأذار اظؿعاعؾمموإنما
الأعنيمععمػذهماظعقـةمالإغلاغقةمأممتعاعؾماظرجؾمععماٌرأةموهؿؾفمعلؤوظقةمتػشلم
مجاغبم مودؼقط ماظلؽاغقة، ماظلذطقؾة مهقل مإيد مبالإضاصة مبائعاتمالشقى، زاػرة
طؾلرمعـفامفيمعؿاػاتماظظؾؿةمبعقدامسـمجاغبمآخرمؼعقشمهتمالأضقاءموحقاةم

؛محقثمإغفمذيمأداهماظؾقاضمفيمػذهماظرواؼةاظرصاػقة،مومػذامػقماظدورمالأدادلماظ
مسؾكموجفم موتطػق متظفر مبصؿتمطل مطاغتمواػد معلاعح مظقظفر مذققبف واوز

ماظعالممومتعؾـمسـموجقدػا.

 خلاصة

مإيدمبراورمطلدىموجفتماظؿقؾقؾمصقؿاميم مدابؼا مجاء مأنمغؾكصمطؾمعا ؽــا
مؼأتل:

ئقةمفيمإدراكماظعالممؼدخؾماظضقءمواظؾقنمفيمالآظقاتماظتيمتؿقؽؿمبفاماظذاتماظرا
ماًاصة،م ماظػـقة مضقؿف مخلال معـ مصقاشؿف موإسادة ماظـصماظروائل، مداخؾ اٌرئل
مصقؿقركم مجدؼدة، معلاعح ملشا متصـع مظؽـفا ماظقاضعقة مبعضماظعـاصر مسؾك صؿؾؼل
ماظلرديمظؾـصم ماٌلار مإيد متؿغلرمباظـظر مدلاظقة ماظـصموصؼمصلرورة اٌعـكمداخؾ

مسؾكماظعؿقم.
،ماظتيمتظفرمؾكمتقزؼعمدؾلؾةمعـماظؼقؿماظضقئقةؾقاض"مستعؿؿدمرواؼةم"أػؾماظ

موالأدطحم موالأذقاء مظلأصضقة ماظقاصػة ماظؾغقؼة ماظصقر مسلد ماًطابل ماٌلؿقى سؾك
ماٌادؼة،مظؽـمصاسؾقؿفمتؿعدىمذظؽمإيدمهرؼؽماظؼقؿماظدلاظقةمظؾـص.

عؿؾمعـمخلالمؾذواتمداخؾماظـصمأػؿقةمخاصة؛مإذمؼالإدراكمايللمظؼأخذم
،موغؼؾماظؾقنمعـمعلارمظضقئقةاظؾعدماظؿقتريمظؾعـاصرمامػعؾمسؾكمبثّعقجفاتماظ
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أومتشؿقؿف،معاميجعؾفمؼأخذمأبعادامةمإيدمأخرى،مصؿؼقممبؿـؾقؿفمإيدمآخر،موعـمدلاظ
مخضرموالأبقض.طـلرةملأصؾمواحد.موجدغامذظؽمفيماظؾقغينمالأ

مظذاتم مسارػقة مهقلات موتصاحؾفا ماظدلاظقة، ماظؼقؿ مسؾك ماظضقء مآثار تظفر
لإدراكمايلل،مصؿظفرماغػعالاتمعؿعددةمظؾؿػاسؾمععمطؾمظقنمسؾكمحدة،مطؿاملاما

تؿدخؾمفيمضراءتفمرصقةمواظـؼاصقةماظتيمتؿقؽؿمصقف.مؼـػصؾماظؾقنمسـمعرجعقاتفماٌع
مداخؾمدقاقماظـصموتلفؿمفيمتؽـقػمدلاظؿف.

لامتؤخذمدلاظةمالأظقانمعـػصؾةمسـمعلارماظـصمايدثل،مصرواؼةم"أػؾماظؾقاض"م
فموصؾتمإيدمتردقخمظقنمواحدمبصػؿمذمتعددؼةمالأظقان،مظؽـفامسلدمعلارمبرددتؿك

 .الاتماظؾقغقةموالإغلاغقةماٌؿؽـةتغطقةمظلاحؿؿ

 المراجع 
م،معادةمظقن،العربلسان  ،(7004)معؽرممبـمبرؿدمبـماظدؼـميذالماظػضؾمأبقم،ابـمعـظقر

م.1م،مطبلروت،مدارمصادر

م(7002)موآخرونمشقدارم،ودوظقزم،برشلقن مترحوار الػؾسػة والسيـؿا، ماظدّؼـمميذة، سزّ

م.3ماًطّابل،ماظدارماظؾقضاء،معـشقراتمسالمماظلذبقة،مط

م،العربية وأدرار الؾغة فؼهم،(7005)مالزاسقؾمبـمبرؿدمبـماٌؾؽمسؾدمعـصقرمأبقم،ظـعاظبيا

م.3مطمواظؿقزؼع،مظؾـشرماٌكؿارمعؤدلةمعراد،ميحلموتؼدؼؿمهؼقؼ

،مدقرؼا،مدارمسلاءماظدؼـ،مديؽولوجيا إدراك الؾون والشؽل،م(7002)مضادؿم،حلينمصالح

م.3مط

ماظؽؾقة،معطؾعةم،الصحاح مختارم،(3533)ماظؼادرمسؾدمابـمبؽرمأبلمابـم،برؿدماظرازي

م.3مطمعصر،

م،،ماظؼاػرة،مدارماظعينمظؾـشرالػـون البصروة وعبؼروة الإدراك،م(7003)مايؿقدمذاطر،مسؾد

م.3مط

/ماىزائر،مم،مبلروتمن فؾسػات التأوول إلى نظروات الؼراءة،م(7003)سؾدماظؽرؼؿمم،ذرفي

م.3مطماظدارماظعربقةمظؾعؾقم،،مالاخؿلاف

م.7م،ماظؼاػرة،مسالمماظؽؿب،مطغة والؾونالؾّ ،(3553)مسؿرم،أيردمبزؿار
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م(7002)مجقرجمػاغزم،شاداعلر مفؾسػة التأوول الأصول المبادئ الأهداف، برؿدمميذةتر،

ماظزؼـ،م مظؾعؾقممبلروت،ذقضل ماظعربقة ماظدار ماىزائر، مالاخؿلاف، ماظعربل،، ماظـؼافي مممماٌرطز
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*ض سروراإلهام مرت

(1) 

 مؼدمة

مسـدماظعربمأوماظغربقينم سؾكمظغيمراضقيمبدؾقمعـمطؾملممؼؼؿصرمالإبداعمؼقعو
م متـذوئؾي موظؽـ مخصقصو. ماظرواؼي موفي مسؿقعو مالأدب معلؿقىممعقّفي مسؾك الإبداع
ماظؾّالا موبين محقـو ماظؾغي مورضل ماظػصوحي مبين ماظؾغقي مبؾمدؿعؿول ماظعوعقي ففي

نؾقزيمسؾكمصتراتمتوريخقيمبزؿؾػيميجـحمصقفومالمحؾقيمحقـومآخرمفيمالأدبمالا
متقزقػماظؾّ مإيد ماظلّاظؽوتى مفي ماٌكؿؾػيمففي مبينمذكصقوتف ماٌؼوم مايقار مأو رد

.موالإذؽوظقيماٌطروحيمفيمػذاماٌؼولمترتؽزمييموتؼـقّيموصـقّراتمتقاصؾقيموذػقؼٌّبّر
مسؾكمتؾقونم ـصمالأدبل.مصفؾمفيماظىقءمإيدمادؿعؿولمتراطقىملهفقيمفيماأدودو

عضطرمماٌمظػمػؾوأوماجؿؿوسقيم؟مميمأومثؼوصقيمأومغػلقيذظؽماظؾفقءمضروراتمصـقّ
ميم؟مغيماظعػقؼيماظؾلقطيمظؾشكصقّنماظؾّقذظؽمعـمأجؾمصمإيد
معدوغيماظدراديماظتيمتضؿـًمنموذجمأعّ مسـمعـففقيماظؿقؾقؾماظتيماسؿؿدتفو و
مالأد مالانؾقزيعـ مودقدققم،ب محقـو موصػقي مآخر-صؽوغً محقـو بغقيممظلوغقي

ماظؾّا متقزقػ محقل مبـؿوئٍ مطوظشًّروج مبزؿؾػي موأذؽول مأجـوس مفي مأومففي عر
متؼوربماظػصقكو ،ياظؼصّ مظغي متقزقػمؼعؿؿد مالاوذظؽم ،ػق ماظرسمقيمعـذ غطلاضي

 .Chaucerسؾكمؼدمذقدرماظؼرنماظرابعمسشر فيمظلأدبمالانؾقزي
متؿعدّ ماظؾّد مبوالأذؽول مؿـقّبمنؾتراففقي ماىغراصقيع جعؾممعوم،رؾقعؿفو
متؿـقّاظؾّ متـقّمعففوت مصؼط مورؾؼقوظقس مبؾ مجغراصقو مسو ماظؽلامم، مصقف يخؿؾػ

مبوخؿلافماظطّ مالاجؿؿوسقي معقّؾؼي مبخصوئصمصقتقي مالإضؾقؿوتـػرد مغبر وػقم،مزػو
م مظشكصقوتفؿ متصقؼرػؿ مفي مصـؼؾقه مالأدبوء مإسفوب مإظقف مجذب معو م.الأدبقيأطـر

                                                                                                                                   
(5)  Université de Tlemcen, Faculté des Lettres et des Langues, 13 000, Tlemcen, Algérie. 
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مأنّ مالأعّاموبحؽؿ مصقف متـؼلؿ مبؾد مإيدمرؾؼوتنؾترا ففوتماًوصيمزفرتماظؾّم،ي
ممبوظطؾؼوت ماظؾّطـقع مولهذاالاجؿؿوسقيففوتمعـ مالأذؽولماظؾففقيممننّصم،. وجقد
فيمموذظؽمنؾقزمفيمغصقصفؿمالأدبقيوتـوضؾؿفمأضلاممطؾورماٌؾدسينمالإ،مظقسمجدؼدا

ومدـقوولمادؿطلاسفمفيمػذاماظؾقٌماغطلاضومعـموػقمعم.بزؿؾػماٌراحؾماظؿوريخقي
ونمتؾؽمقؿؾبمؾدأدـوم.)اظؼرنماظرابعمسشرمإيدماظؼرنماظؿودعمسشر)ماظعصقرماظقدطك

مواظؾّ مواظـؼوصي مالأدب مبين ماظقرقدة مثؿّاظعلاضوت مأبرزممغي معـ مبعقـوت الادؿشفود
م.دبوءالأ

موالأدبالؾغة 
ماظؾّ مبين ماظعلاضي مأثورت مظطوٌو ماػؿؿوم موالأدب ماظؾغيمغي مسؾؿوء معـ اظداردين

مبوظدراديماظعؾؿقيمظلإغلونملأنّموالأدؾقبمواظـققؼينموالأغـروبقظقجقينموطؾّ معفؿؿ
مؼ- اظؾغي مطؿوبفم Chomskyتشقعلؽلمرىطؿو مواظػؽر"مفي عؾؽمخوصمم-1"اظؾغي

مالأدبوءاغػردموم.بولإغلونمربطماظؾغيتمأداةبولإغلونموعـفمطوغًماظؽؿوبيمفيمحدمذاتفوم
مأػؿصم،بولإبداع معـ ماظؾّمؽوغقا مسؾؿ مبزترسل موػق مغي مMouninمعقغكمؼقاصؼفرأي
اظـوسماظذؼـماخترسقاموأتؼـقاماظؽؿوبيمػؿمظلوغققنمطؾورموػؿماظذؼـممإنّم:ؼؼقلمحقٌ

2اخترسقاماظؾلوغقوت
. 

ملأنّمغيملامتؽقنمإلامعؽؿقبياظؾّمحقلمأنّ،ماًطلماظشوئعمضديمو ،ضوئؿوولممؼعدم
اظؾغيمتؽقنمذػقؼيممبؾمإنّ،مفيماظقجقدمعـماظؽؿوبيمظغيمأدؾؼماظصقغيماظشػقؼيملأيّ

م مولهذا معؽؿقبي متؽقن مأن ّـميجقدضؾؾ مؼظ مطؿو ماظؽلام ماظؾشر معورتقنيمعلاؼين
Martinet

3
م.

عؿفوػؾينمفيمذظؽماًلافماظذيمطونمضوئؿومم-وؼؿػؼماظققممسؾؿوءماظؾغيموالأدبم
ماظؾغيماظشػقؼيم-ضديمو ماتػؼقامم.4"حقلمسؾؿقيمعودتفؿم"وزادماغؿؾوػفؿملأدؾؼقي طؿو
م-غيملاميمؽـمأنمؼلؿؼؾمسـمالأدبمبؾمأصؾحمػذامالأخيرحؼؾمدراديماظؾّمسؾكمأنّ

                                                                                                                                   
1 Chomsky, N. (1980), Langage et Pensée, Paris, Petite Bibliothèque Payot, p. 24. 
2 Mounin, G. (1971), Clefs pour la linguistique, Paris, Seghers, p. 22. 
3 Martinet, A. (1974), La Linguistique Synchronique, Paris, Presses Universitaires de 

France, p. 16.  
4
 «The misunderstanding is being reduced between linguists and literary men…linguists 

are more assertive as they used to be about the scientific status of their own discipline, 

and they are more careful in their formulation of the principle of the priority of spoken 

language» (1981). Lyons, J. « Language and Linguistics », Cambridge. Cambridge 

University Press, p. 296. 
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م معؽؿقبو مأو مطون مإسفوم-ذػقؼو مبؾقعػقؾدؼلؿؼطى معـؾ ماظؾغي مسؾؿوء  مب
(Bloomfield) م5.أغفم"طلامميذقؾموعفؿ"م5:31اظذيمضولمسـفمفيم

بؾمالأدبوءمأغػلفؿممروائعمويذوظقوتمالأدببماقاػؿؿوظقسمسؾؿوءماظؾغيمصؼطمعـم
تلوؼلامدونمموغغؿيماظلقوقماظؾذؼـميحددانمععومـقيماٌؿقدث"بمبذظؽمعـؾمسؾكموسل
أغفممرىاظذيمؼمHymesمػويمسمأعـولماظؾلوغين؛مبؾمأصؾققامؼقاصؼقنمبعضم6"آخر

رؾقعلمولامبذؿؿعمرؾقعلمبردودمفيمذخيرتفمظـقعمواحدمعـماظـظومممصردلامؼقجدم
م.7ؿفددةاظرعزيموظـغؿيمثوبؿيمشيرمع

غيموالأدبمػلماٌدرديموعـمبينمأويدماٌدارسماظتيمدسًمإيدمتقرقدمسلاضيماظؾّ
م مظؾػقظؽؾقر مبـقؿف مفي مبروب مأسؿول مبػضؾ ماظرودقي  Structure of)اظشؽلاغقي

Folklore)وجوطؾلقنم(Jakobson)  مورقعوذػلؽل(Tomachevski)امواظذؼـماسؿبروم
فيمم(Levi Strauss) "ظقػلمدتروس"مىإيدمجوغ،ماظـصمالأدبلمغظوعومبـققؼومدلاظقو

 وصػفمظؾغوتمالأدورير.
ؿؼدملإغشوئقيماظتيمؼعظـظرؼيماغيموالأدبمايجؿعماظدراديماظعؾؿقيمظؾّموعـمبينمعو

مت مصقؿوم"أنّم(Todorov)قدوروف ماًطوب مػق مالأدب مفي عقضقعممأنّ عقضقسفو
ماظؾّ مػق مغياظؾلوغقوت مؼعؿؿد، ومأعّم.8غػلفو اٌصطؾقوتموطؾقفؿو

مبينملذوص  (Jakobson)قنجوطؾل ماظقاصؾ ماىلر مبـوء م"بللاعي مظف مفيمبروضرة ر
اظعؿؾمالأدبلمإبداعمظغقيمضؾؾمطؾمذلءمموؼصرحماظعؾؿوءمأنّم.9اظؾلوغقوتموالأدب"

يمظقلًم"المحوطوةماظؿؼؾقدؼيماظتيمتؼقممسؾكماظعرضمأوماظؿؿـقؾمواؼيمأوماظؼصّاظرّملأنّ
م.م10وإنمومػلماظؽلاممالأدبلمغػلف"

                                                                                                                                   
5 « Literature, consists of beautiful or otherwise notable utterances », idem. 
6 « Les intentions du locuteur…l’intention des éléments du contexte...favorise une 

interprétation plutôt qu’une autre » Latraverse, F. (1987), La Pragmatique : Histoire et 

critique, Belgique, Pierre Mardaga, p. 238. 
7 Giglioli, P.-P. (1990), Language and Social Context, Great Britain. Penguin Books, p. 10. 
8 « L’objet de la linguistique est la langue même, l’objet de la poétique, un discours ; 

néanmoins, L’une et l’autre s’appuient souvent sur les mêmes concepts » Laffont- 

Grammont, R. 1975. Révolution en Linguistique. Barcelona. Editions Grammonts et 

Salvat editors. p107 

 .33.م،مص3 اظدارماظعربقيمظؾؽؿوب،مطتقغس،م،موالأسؾوب الأسؾوبوةسؾدماظللام،ماٌلدي،مم9 
معقصؿم،راىزائم،مدراديمتطؾقؼقي،وظوػة الؾغة في الخطاب الروائي الواقعي عند نجوب محػوظ ،(3222)مبدريم،سـؿون 10

 .51.م،مصؾـشرمواظؿقزؼعظ
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مأ مالإغلونموؼـؼؾفوممنّوغؿصقر ماظتيمؼعقشفو ماظققعقي مظؾققوة ماظعروضمتعقد ػذه
واجؾفماٌؼدسمػقمغؼؾموضوئعمالأحداثماظتيمتمؿؾهمبويزنممالأدؼىماظذيمؼدركمأنّ
مآخر محقـو موبوظػرح محقـو م، مظذا مالأدب مظغي محؼقؼقوطوغً مالإغلونممتصقؼرا ظؾغي

أومبكخرمسؾكمظغيمايقوةمغيمالأدبقيمؼـطؾؼمبشؽؾم"صلطـرمعومؼؼولمسـماظؾّم،اظعودي
ولمأومشيرػؿمعـماظققعقي،مدقاءمتؾؽماظتيمؼلؿكدعفوماظػلاحقنمأوماظؿفورمأوماظعؿّ

م.م11صؽوتماظشعى"
مويحوولم مشيره مظغي مالأدؼىماظذيمؼؿؼربمعـ ماٌؿؿـعمسـد ماظلفؾ ماظشلء وػق

متصؾحمسلاضيوفيمالآنمذاتفمؼػرضمظغؿفماظتيميحوولمتػفقؿفومعـمأجؾمأنمم،صفؿفو
بفذهماظعلاضيمعـممالاػؿؿومعمغطوقمتقدّضدمو.مولأدبمأوضحمأثـوءمضراءةماظرواؼيغيمباظؾّ

موس مسؾك م"أصؾققا ماظذؼـ مالأدؾقب موسؾؿوء ماظـققؼين مإيد عمبوظؿـقّملالأدبوء
م.12غقي"اظؾّ

لمفيمهقّغيموعؾماظؾّماعؿقوزاتظلأدبممولهذامؼؿػؼماظؽـيرمعـماظعؾؿوءمسؾكمأنّ
موتعدؼؾمحلىمتـقّ مالأجـوسمالأدبقي مالأدبماظشػقيع مإيد مالأدطقرة وعـمم،"عـ

ماظرّ مإيد مواٌؾقؿي ماظػؾؽؾقر معو مايدؼٌ...وشوظؾو مواظشعر ماظقاضعقي ظغيممتؿشعىواؼي
13بزؿؾػماظؾففوتموعلؿقؼوتماظؿعؾير"

م.
م مػذا مالاخؿلافموؼعقد ماظـؿقذج مأو ماظػصقح مأن مػقمم(standard)إيد مالأصؾ في

م ميجى مبؾ ملهو ميمؽـ ماظؾلوغقين مبعض مغظر موفي ماظؾّ"لهفي ففيمتلؿقؿفو
م14اظػصققي" متعؿؼً ملهذا ماظؾّمالاػؿؿوعوت؛ مسلاضؿفومبدرادي موخوصي ففوت
ممبوخؿلاصوت مأدبقي مطؿوبوت مبفو متزخر مصصققي ماظؽوتىممؼلؿعؿؾظغقؼي صقفو

مغيمواظؾففيمععو.ظؾّمعلؿقؼوتمبزؿؾػي

                                                                                                                                   
،م5جم،اظؽقؼً ،معؽؿؾيماظػلاح،نظروة الأدب ومناهج الدراسات الأدبوة،م(5:95)مسؾدماٌـعؿم،إسموسقؾ 11
 .39.مص

12 « Both grammarians and styliticians are aware of variety in language » (1973), Turner 

G.W. Stylistics, London, Penguin Books, p. 17. 
13 « Literature is no doubt the privileged realm in which language is exercised, clarified 

and modified…from myth to oral literature, from folklore and the epic to the realist novel 

and modern poetry, literary language offers a diversity » Kristeva Julia, Language the 

Unkown : « An Initiation into Linguistics », Translated by Anne M. Menke, Columbia 

University press, New York, 1989,p. 287. 
14 « Such a standard, however, is in origin also a dialect and in the view of some linguists, 

can and should be called the standard dialect », McArthur Tom, Oxford Companion to the 

English Language, Oxford, Oxford University Press, 1996, p. 267. 
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  هجة في مؼابل الؾغة الػصوحةالؾّ

ففوتمفيمصراعموسؾؿماظؾّمظلوغقوت-غيمفيماظلقدققلاتزالماظدرادوتماظعؾؿقيمظؾّ
متؿؿقّ مأدس ماظؾّظقضع مصقفو ماظؾّز مسـ ماظػصققي مففيغي مكقعقمجعؾًمظدرجيٍ،

(Meillet)ماظؾّم مسـ موحفّ-ففوتمالهـدوؼداصعمبؼقة مفيمذظؽم"أغّأروبقي معوداممؿف ف
مصؿـمػـوك ماظؾلوغقي ماظعـوصر مبين مذدؼد ماظؿؽؾّم،تؼورب مسـماظشرسقي مػـو ؿ
مروعونم.15"ففوتاظؾّ مأنّ (Romaine) وتقاصؼف مدلاظقيمماظتيمتعؿؼد مععوغل "ظؾففي

واىرعوغقيماظتيمتـقدرمعـمأصقلماظؾففوتمموالهقظـدؼينؾقزؼيمتوريخقيمبينمالإ
م16.اىرعوغقي"

وػلمطؾؿيمتعنيم  (dialektos)سرؼؼيمسـدمالإشرؼؼماظذؼـمؼلؿقغفوموظؾففيمجذور
صيمبجفيمعومخوظغيمؽؾّمجـسمأدبلمظمنّأومعومعػودهمأم،بزؿؾػمالأغظؿيمبوظققغون

 فيماىـسماظؿوريخلمتعنيممl’onientعـؾمطؾؿيممواجؿؿوسقيزمبؾففوتمإضؾقؿقيموتؿؿقّ

genre historiqueومdorientبمعـكفيماظغـوءمم chant choral. 
غيماظػصققيمصفلم"بصػيمسوعيمظغيمعؽؿقبيمعـؿشرةمفيماٌدارسموالإذاسيمأعوماظؾّ

اظؾغيماظػصققيممضيمبوظؾففيملأنّوػلمسؾكمسلا؛م17وعلؿعؿؾيمفيماظعلاضوتماظرسمقي"
لمظؾغيمصصققيماظؿققّفيمضؾقؿمدوسدتفومسقاعؾماضؿصودؼيمودقودقيمإفيمالأصؾملهفيم

غيماظرسمقيمبؽؾمبلوريمظغيمجفقؼيماعؿدتم"صوظؾّم،نؾتراإطؿومحدثمظؾغيمصرغلومو
18سـمررؼؼماظقدوريمإيدمطوعؾماظؾلاد"

ففيمتلخذمتعورؼػمجدؼدةموعـفمبدأتماظؾّم.
وبدؿؾػمسـفومبعـوصرمم(variante)معلؿقىمظغقيمصفلمتعؿبرم،ومبوظؾغيصؾمحؿؿتؿّ

 ولام.ترطقؾقي -وخصوئصمععفؿقيموأخيراماٌقرصق ظلوغقيمطوظصقتقيمواظػقغقظقجقي

                                                                                                                                   
15 « Partout où un grand nombre de limites linguistiques coïncident à peu près, il est 

légitime de parler de dialectes », (1979) Vendryes, J., Langage : Introduction Linguistique 

à L’histoire, Paris, Albin Michel, p. 275. 
16 « Dialect also has historical connotations : english, dutch ,and german which derive 

from the ancestors Germanic dialects», (1994) Romaine, S. « Language in Society: an 

Introduction to Sociolinguistics», Oxford, Oxford University Press, p. 2. 
17 « Le standard d’une manière générale, est une langue écrite elle est diffusée par l’école 

par la radio, et utilisée dans les relations officielles » (1973) Paris, Dubois, J. et all. 

Dictionnaire de linguistique, Librairie Larousse, p. 449. 
18 Ducrot, O., Todorov, T. (1972), « La langue officielle est simplement un parler régional 

qui a été étendu autoritairement à l’ensemble d’une nation », Dictionnaire 

encyclopédiques des sciences du langage, Paris, du Seuil, p. 79. 
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مغقسواظؾغيمغػلفومظقلًمإلاممعـمالأذؽولماٌـقطيمظؾغيم"لأنّذؽلاممففيتعؿبرماظؾّ
م.19"لؿقىماظؾغيماٌفقؿـيثؼوصقيمارتؼًمٌم-عـماظؾففيمولأدؾوبمتوريخقيمودقدقق

ماجؿؿوسلففيمػقمفيمإرورمثؼوفيموغيماظػصققيمواظؾّاظقاضحمبينماظؾّمالاخؿلافو
زمشوظؾومعومتػرضفماظلقودي،موؼؽقنمالمحقطمفيماظؾففيمأضقؼمعـماظؾغيمظؽـفومتؿؿقّ

م ماٌلؿقؼوت مطوعؾ مسؾك ماظؾلوغقي مالأغظؿي مبؽؾ مأؼضو مواظػل ـققؼيماظصقتقي
ماٌعفؿقي.و

ففوتمفيمصققيمبػرغلومػلمتؾؽماظؾغيماظتيمتقحدمطوعؾمأذؽولماظؾّغيماظػواظؾّ
فيممأصؾحمايدؼٌوم.قدمؼؼصلماظؿؾوسدمبقـفوملإسطوءمظغيمصرغلقيمعشترطيذؽؾمعؿّ

مسـمظغيإ طوعؾممتلطقمسؾك"طؼقةمعقحدةممسوٌقيمتعؿؾومصصققيمنؾقزؼيإ نؾترا
فيمطؾمايولاتموػذاماٌؾدأمخورهم .ففقيماظتيميمؽـملهومأنمتقجداظؿـقسوتماظؾّ

م.20زمظؾغيميمؽـمصرضفمفيمطؾمأبسوءماظعولم"عؿؿقّدموعقحّمفملامؼقجدمغقعلأغّ
غيمأرجعماظؾّماظذي( (Romaineمعـؾمروعونمظلوغقين-عؾؿوءماظلقدققاظموػـوكمعـ
ماظؾّ معؼوبؾ مفي مأبعود مإيد مسؾؿمملأنّموظقسمظلوغقيماجؿؿوسقيففي مأو ماظؾففي درادي

ماظتيمتصود مبويدود مواىؾولماظؾففوتمتفؿؿ معـؾمالأغفور فمخصوئصمجغراصقي
مم"وظؾقدود، مرؾقعي مبينميذوسوتماظطؾؼوتمماجؿؿوسقيإذن، معو مالاجؿؿوسقيعـؾ

م)اظؾّ م21("الاجؿؿوسقيففوت مولهذا ماٌؿؽؾّ. ميخؿؾػ ماغؿؿوءػؿ محلى مؼلظطؾاؿقن
مو ماظتربقي ماٌلؿقى معـفو مأخرى ماظوماظقزقػيوسقاعؾ ماظدرادوتمدخؾ. وطوغً

مااظؾّ ماظؼرن مفي متوريخللوغقي معدظقل مذات مسشر مظؿودع مو، مفيمأدفؿً الأبحوث
غًمأولمػذهماظدرادوتمطوموؿطو،مغيتطؾقؼقومفيمدراديمتغيراتماظؾّففوتمغظرؼومواظؾّ

طوغؿومتمـلانمأدسماظدلالاتماظؾلوغقيملأنموطمالأدقطؾقدوتمموصرغلوماظؾؿينفيمأٌوغقوم
(isogloss).م
م مظؾغياظداردينمبوظؿـقسوتماظؾّماػؿؿوموزاد مععمففقي ماظؼرنممالإنؾقزؼي "بداؼي

فيم(Alexander Gill) مأظؽلـدرمجقؾمخوصيماظدراديماظتيمضوممبفوم،اظلوبعمسشر
                                                                                                                                   
19 Galisson, R., Coste. D. (1976), La langue n’est en effet jamais qu’une variante…que 

des raisons historiques et socio- culturels ont promue au statut de la langue dominante, 

Dictionnaire de didactique des langues, Paris, Hachette, p. 148. 
20 Crystal, D. (1995), « there is a world standard english acting as a strongly unifying 

force…it is misleading in several respects a totally uniform, regionally neutral, and 

unarguably prestigious variety does not yet exist worldwide », The Cambridge 

Encyclopedia of the English Language, Cambridge, Cambridge University Press, p. 11. 
21

 Romaine, S. (1994), « Boundaries are, however, often of a social nature, e.g. between 

different social class groups (social dialects) » p. 2. 
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م ماظؾّ،Polychronicon (515:)عمظػف مبزؿؾػمالأذؽول مصقفو معؼوبؾموضورن مفي ففقي
مزفرتنؾترامإوظؽـماظدراديماظعؾؿقيمظؾففيمفيمم،22اظػصقحمفيماظؾغيمالإنؾقزؼي"

ماظؼرنم مبفاظعؿؾماظذيمعـمخلالماظؿودعمسشرمععمأواخر فيم (Skeat)مدؽقًمضوم
زفقرماظعؿؾممبعدمذظؽمتَممثؿّم.5983مدـينؾقزؼيمالإففيمبحـفمحقلمبذؿؿعماظؾّ

ماظؾّمزاظؽؾيرماظذيمتمقّ مععمفيمسؾؿ بمعفؿمم Joseph Wright’s ففوتماظبرؼطوغقي
مالإمففياظؾّ مؼظفروم(5:21-59:9)نؾقزؼي مبملم منؾنالأرؾسماظؾلوغل مإلا مدـيترا

5:89".23 
ماظؾّ مذظؽمفيمسؾؿ ماظتيمزفرتمبعد ففوتماظبرؼطوغلمدؾطًموإنمطؾمالأسؿول

ماٌدن مطلام مسؾك مبؼقة محقلمم،اظضقء ماظؼديمي ماظدرادوت مسـ مذظؽ مفي بزؿؾػي
بؾـوءمحؼقلمبحـفؿمؼؼقعقنمففوتمطونمسؾؿوءماظؾّوم.ففوتمفيماىؾولمواظؾقادياظؾّ

مظؿلفقؾ مواظؾدوؼي ماىؾؾقي ماٌـورؼ ماظضقوعاظؾّمفي معـ موحػظفو م.ففوتماظؿوريخقي
ولممؼؾدأموسلمم،ٌدنبوففوتمايدؼـيمبوظؾّمالاجؿؿوسقيوالآنمؼفؿؿمسؾؿوءماظؾلوغقوتم

ماظؾّ ففقيماًوصيمإلامبوٌدؼـيمذاتمالأذؽولماظؾّففوتموخؿلافماظؾّففوتمبسؾؿوء
ملأنّ ماظؾّمحدؼـو محقل متمرطز ماظشوشؾ معـمذغؾفؿ مسؾقفو مخقصو مبوظؾودؼي ففوت

مم.غدثورالا مأطـر ماظققم ماٌدغلم إيدماغؿؾوػووظؽـفؿ مالمجؿؿع ماىؿوسوتمفي "تقاصؾ
ففوتمؿماظؾّوسؾقفمأصؾحمسؾم،24اظذيمؼزؼدمعـمغشرمخصوئصمظغقؼيمشيرمصصققي"

فيمبذولهوماىغرافيمواظػضوئلمففقيمالاخؿلاصوتماظؾّؼشؿؾمطؾممووادعمودرادقمحؼلا
م.ررؼؼيماظـطؼمبفوضؾقؿموؼشؿؾمأؼضومسؾكمطؾمتـؾـؽماٌػرداتماًوصيمبولإ

مسؾكمتؾؽماظػقارقم ماظؾقٌماظػضوئلمواىغرافيمأدودو موؼرتؽز مفيمطؾّاٌقجقدة
ففيمفيمعؼوبؾماظػصقحماظؾّمإنّؼ.مغيمخوصيماٌػرداتمواظـططقػقوتمايدثمفيماظؾّ

موظؽّـ معـمأجؾماظؾؼوء ماظعؾؿوء مظقلًمضضقيمؼؿصورعمصقفو موإظقفمًجذبإذؽوظقيمفو
مأوأغظورماٌكؿصين ولممتؼؿصرمم.لماظدرادوتقحؼمبزؿؾػػذهماٌؼوبؾيمفيممجد،معو

نؾقزيمةمفيمالأدبمسوعيموالأدبمالإؿومصرضًموجقدػومبؼقّغقؼيمعـفوموإغّسؾكماظؾّ
مخوصي.

                                                                                                                                   
22 Ibid, p. .381  
23 Crystal, D. (1995), op.cit., p. 318. 
24 Romaine, S. (1994), « Contact between groups in urban society may also accelerate the 

use of non- standard features », p. 83. 
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ففلمفيمالأدب،ملامتزالمػـوكمسلاضيمتؼقؿفومقمإيدمػذاماظقجقدماظؾّوضؾؾماظؿطرّ
مبعقد موػلمتمسمالأدبمعـمضرؼىمأو الأخيرةممػذهملأنّماظـؼوصيمؾمفيتؿؿّـ،ماظؾغي

م.غيمفيمالأدبموخورجفجزءمعـماظؾّ

 والثؼافةغة الؾّ

مصقف مذؽ ملا معؽؿقبيمادؿعؿولمأنّمعو مدلالاتتمصعؾمظغي مهؿف ثؼوصقيممـطقي
مظؾدارسماٌكؿصمواجؿؿوسقي مإلا متظفر معـمم،لا ماظـؼوصي متمـؾف معو مطؾ مإيد صنضوصي

مهدؼدػو ميمؽـ ملا موعصطؾقوت مم،تصقرات مذظؽ معع متؿشورك ؿؿعمالمجصفل
ملاتماٌشترطي.واظؿوريخلمواظؿكقّمالاجؿؿوسلاظػضوءممفياًطوبلم

اظؿـقعمم( Humboldt)وػوعؾؾًمم(Herder) روظؼدمربطماظداردقنمالأٌونمعـؾمػرد
طلاممالأذكوصمؼعقدمإيدمظغؿفؿمتعددمموأطدامسؾكمأنّ ،غقياظؾّمبولاخؿلافاظـؼوفيم

وػلماظػؽرةماظتيمتؾـؿفومأؼضومبزؿؾػيمظؾؿعؾيرمسـماظعولممحقلهؿممررضواظتيمتمـقفؿم
مسؾكمؼدمبقواساظدرادو مبلعرؼؽو وظلموورفم(Sapir) مودوبيرم(Boas)متماظؾلوغقي

(Lee Whorf)  .م،اظعـوصرماظـؼوصقيمفيمسوٌفمادؿغلالم"الإغلونماظعودي"وإذامأجودم
مأنّ مؼعؾؿ ماظذي مالأدؼى مبول ممصؿو مإلا مؼؽقن ملا مبفممبولارتؽوزتلظؼف مؼزخر معو سؾك

ماظـ معواظتراث ملأعي ماظشعقبمم،ؼوفي محؼقؼي مظؿقضقح ماظؿلدقلقي ماظؼوسدة مػق بؾ
ماجؿؿوسقيتقجدمفيمعمدليمماجؿؿوسلقمقؾبقصػفومبزغيماظؾّم،.مولهذامصننّووسؼؾقؿف
معـماظـؼوصيمالاجؿؿوسلالأدبمفيماظلقوقم صقفوؼلؽـم مطفزء الأدبممصننّم،ولهذا.

م مسؾؿ معـ مصلطـر مؼمالاجؿؿوعؼؼتربمأطـر ػلمدتروسماظذيمظق رىواظؾلوغقوتمطؿو
م.25ؽمتؼقلمبذؿؿعؽمإذامضؾًمظغيمصنغّأغّم:ؼؼقل

وتضؾطمنمطماظصقتمماىؿؾمقىطروتؿؽقنماظؾغيمأدودومعـمأغظؿيمثلاثمهؽؿمت
وػذامالأخيرمػقماظذيم،)اظػقغقظقجقو(مووؿعمعػرداتفموتضؾطمععوغقفم)سؾؿماٌعوغل(

موظؽـملاؼؿقؽّ مواظلوغؿؽس؛ مبوظػقغقظقجقو مالأغظؿمؿ مأنمهؿلمتلؿطقعمطؾمػذه ي
م معـ مثؼوصقومالاغدثوراظؾغي مروبعو متمؿؾؽ ملم موتـكػضممفلأغّم،إن متؿصوسد عـؾؿو

م.اظـؼوصوتمصؾوٌـؾمتظفرموبدؿػلماظؾغوت

                                                                                                                                   
25 Levi Strauss, C., cité in : Duranti, A, (1997), Linguistic Anthropolgy, Cambridge, 

Cambridge University Press, p. 337. 
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ماظؾّ موتؿلثر مبوظطؾؼي ماظتربقيمالاجؿؿوسقيغي موالأدوس مواظتربقي، مواظقزقػي، ،
ـؼوصيماظتزؼدموم.اظقرنيموالإضؾقؿل،موجـسموالاغؿؿوء،مالاجؿؿوسلظمبوء،مواظلقوقم

م.26ثؼوصؿفومبزؼودةعؿعيماىؿؾيملامتزؼدمإلامماظـصميذولاموتلظؼومبؾمإنّ
مو متمؽــو متـلففو ماظتي مالأدبقي ماظؽؾيرة"الأسؿول مم"الأدعغي ععممالاتصولعـ

ملأنّ ماظشكصقي مثؼوصؿفؿ متزؼد مالإرثماظـؼوفيمالأذكوصماظذؼـ معػؿوح ػؼمؼؿّم.اظؾغي
واظـؼوصوتمفيمم"،ظغوتمأخرىمغوتمتلؿعيرمطؾؿوتمعـطؾماظؾّمأنّؾكماظداردقنمس
اظعوداتممتضؿّمػكوم،27تلؿعيرمبذؿقسيمعـماٌػردات"ومععمبعضفوماظؾعضماتصول

موطؾّمالاجؿؿوسلواظؿؼوظقدمواظلؾقكم متمـؾمواٌعرصيموالأذؽولماظـؼوصقيمىؿوسيمعو فو
مالمجؿؿع مضقؿ ماظمإنّ. ماظقحقدة مػلماٌقزة مالإغلونمسـمبوضلمتياظؾغي ميخؿؾػمبفو
مؼؽؿشػفوػ ،اٌكؾقضوت معو مواظدراعومذا ماظرواؼوتمواظشعر اظذيمو،مطؾمعقظعمبؼراءة

مغي.سيموعلؿقؼوتمبزؿؾػيمعـماظؾّدقلاحظمبوظضرورةمأدوظقىمعؿـقَ
أؼضوممؿوله،ميؿوساىصؾموالأم،لإضؾقؿا ،قرـاظمفو:عـمطـيرةماغؿؿوءاتوظؾؾشرم

موذكصقيميظغ موإضؾقؿقي مظلوغلممقنؼـؿؿمؿصفم،وسؾقفمورـقي ملمجؿؿع بوظضرورة
ػقماظذيممؿثؼوصؿفمواخؿلافوالإضؾقؿلم اظقرنيمؿ"طونموسقفموعـف،مؿؾػموخوصبز
م.28"وسؾقفمندملهفوتمطـيرةمظؾغوتمسدؼدة ،ظلأذقوءمؿدمععوغقفيحدّ

 ؾوز الأدب الإنج فيالأشؽال الؾهجوة 

علؿقؼوتمتعؾيرؼيمبزؿؾػيمعـمايقوةممغيمالأدبقيمتضؿّاظؾّمػـوكمإيذوعمسؾكمأنّ
ماظ مػذه مأوج مإيد ماظػنيؾّاظققعقي مضوظؾفو مفي متصى مسـدعو ماخؿلافمؼقجدمولا .غي

ملأنّ موتعددػو ماٌلؿقؼوتمسؾكمتـقسفو ماظلقوقممعؾؿقسمبينمػذه اظـصمالأدبلمػق
مم.اظقحقدماظذيمتمؿزجمصقفمبزؿؾػماظؿـقسوتماظؾغقؼي

عـمبينمم(Chaucer) "ذقدر"مفيماظعصقرماظقدطكمغيمالإنؾقزؼيوطونمطوتىماظؾّ
ماظؾّمفيعـموضعم مػذه معؿؼؾؾيمظؽؾماٌلؿقؼوتملأنّغيماًوصيمعـمحقٌمأغّدقر مفو
ماظؿؽؾؿوتماظؾغقؼيمواظؾففقي.معـملعمدائؿومظؾؿزؼدمػوماظػلقحمؼؿّءصضو

                                                                                                                                   
26 Barthes, R. (1973), Le plaisir du texte, Paris, Editions du Seuil, p. 82. 
27 Hatch, E., Brown, C. (1995), « All cultures that have contact are likely to borrow 

vocabulary from each other », Vocabulary, Semantics and language Education, 

Cambridge, Cambridge University Press, p. 170. 
28 Sumpf, J., Hugues, N. (1973), Les différences significatives deviennent plus tranchées 

dans la mesure où elles se lient à des différences de culture, de territoire, de conscience 

nationale. On aura des dialectes des langues, Dictionnaire de Sociologie, Paris, Librairie 

Larousse, p. 58. 
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  Geoffrey Chaucer :جووفر  تشوسر .أ

م(Rose of Rethoricians)فمزػرةمسؾؿوءماظؾلاشيمؼودمبلغّوصػفمطؾورماظؽؿوبمواظّـ
مو مؼدؼف مماغطؾؼسؾك مإأدب مصصقح مفيمنؾقزي مطون ماظذي ماظػرغلل ؼـوصسمالأدب

م ماظذي مبوظرطقد معؼورغي مسشر ماظرابع ماظؼرن مفي نؾقزؼيماظـصقصمالامذفدتفأوجف
ماظؼديمي.

  5382وبداؼوت 5312غيماظػرغلقيمععمأواخرصؾعدعومطؿىمأويدمعمظػوتفمبوظؾّ

(The Book of Duchess)،غيمالإؼطوظقيػفمبوظؾّأغؿٍمعمظّم(Troilus and إيدمأنمغودم
غغؾؼمسؾكماظعـصرماظقرنيموا ،دخقؾمأجـبيمأيمنؾقزؼيمأدبقيمعلؿؼؾيمسـإيمبؾغ

عقاطؾومم،بؾـدنموضقاحقفومعـفومنؾقزؼيمخوصيمعومتمرطزاٌؿؿـؾمفيماظؾففوتمالا
مغيمفيمتػصقحمػذهماظؾففي.فيمذظؽمجفقدمسؾؿوءماظؾّ

مظغي مؼغؾىمسؾك مم"ذقدر"مولهذا م( (East Midland"الإؼلًمعقدلاغد"لهفي
 فيماٌؼطعماظؿوظل:مؼؿضحنؾقزؼيمايدؼـيمطؿومؾػمذقؽومعومسـماظؾغيمالااظتيمبدؿ

 So faren we , if I shal seyeلهفيمالإؼلًمعقدلاغد(م( 
So far we, if I shall seeنؾقزؼيمحدؼـو()اظؾغيمالام 

مم"بعقدونمبسـ،مظؽلمغرى"
م مػذه مايدؼٌماظؼديمياظؿففؽي مظؾؼورئ مسوئؼو م"تشؽؾ م؛ مادؿعؿؾظؼد
ما ماظؽؾؿوتمذقدر معـ مظؽـير مػـواظؾٌففقي مبماٌقجقدة معومنوػـوك نؾترا
ٌعوغلماٌػرداتمسـدممظلوغلمسؿقؼ-غيمسؾكمهؾقؾمدقدققزمسؾؿوءماظؾّحػّ
مم.29"ذقدر

مبوٌزؼٍ مالأخيرة  Canterbury)اظذيمصؾفمفيمطؿوبفاظؾٌففلممواخؿصًمأسؿوظف

Tales).قنمإيدمػذهموػقمبذؿقسيمعـماظؼصصماظطرؼػيمحقلمسوعيماظـوسموػؿميحفم
ماٌلؿوة ماٌؼددي ماظطقؼؾيمم.(Canterbury)ماٌدؼـي ماٌلوصوت مؼؼطعقن مذظؽ مفي وػؿ

زةمأثـوءمفؿمؼؿعرضقنمٌقاضػمشرؼؾيموممقّعؿقدّؼـمأػقالماظطؾقعيموضلووةماظـؾقجمظؽّـ
مرحؾؿفؿ معو، مموذاك مؼصقشف ملامم(Chaucer)مذقدرظـو موػل مبزؿؾػي؛ بؾففوت

                                                                                                                                   
29 « There remains a great deal of work to be done on the sociolinguistic significance of 

Chaucer’s lexis ». 

Machan, T.-W., Scott, C.-T. (1992), English in its Social Contexts, Oxford, Oxford 

University Press, p. 64. 
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ؾعضماظشكصقوتماٌعروصيمفيمالأدبماظعربلمبدؿؾػمأحقوغومسـماظؼصصماظشعؾقيمظ
م.وعـؾمحؽوؼوتمجقومأومذعقىموشيرػؿ
ماظؾففوتماظتيم مطؾ متؽـ ماٌـطؼيمم(Chaucer)مذقدرمادؿعؿؾفوولم مإيد تـؿؿل

ًمطؿومجوءمفيمففوتمدونمجفقؼيمأومتزعّظؾّمادؿعؿوظفمعبؾمتـقّم،اظتيمترسرعمصقفو
م(Reeve’s Tale)ضصيم مذوطلؾير. موظقؿ   William Shakespeareولمميخؿؾػمسـف

م Henry the Fifthم"ػوغريماًوعس"لهفوتمبزؿؾػيمفيمعلرحقؿفممادؿعؿؾاظذيم
موفيمأسؿولمأخرى.

  ولوام شاكسبير .ب

ماظققعقيم معـمايقوة لامؼقجدمطوتىمأشـكمأدبفمبويؽوؼوتموالأصؽورماٌلؿقحوة
مصعؾ مفيمالأدبمالانؾقزيمفيمذوطلؾيرمعـؾمعو ماظؾورزة موععمعـؿفوتف مبلنّمقفوس.

ماظؾّ معـ متؼؿؾس موادؿعؿولاتفو مالأدبقي مظؾؿـقّم،اظعودؼيمؽؾؿوتاظؿغي مإدراطف عمزاد
م.فيمععظؿمأسؿوظفمخوصيمسـدموصػفمظشكصقوتمضروؼيمأومعـؿؿقيملإضؾقؿمعواظؾٌففلم

موبشؽؾمخوصمتمقّ مظؾّز مبؿقزقػف ماظغربماىـقبلمعـمففي وأطـرمم.نؾتراإعـطؼي
مالأذؽول ماظتيمجوءتمصقفو مؾٌاظماٌؼورع مايقارففقي مصقفو ماظتيمؼدور واظتيممػل

خوصقيمسوعيمموصورمعـؾمػذاماظؿقزقػ. ؾوضلماٌلرحقينمعـمبعدهظ ذوطلؾيرمػقلػو
مسشر ماظـوعـ ماظؼرن مإيدمم،بعده وعو حؿك مسؿدوا ماظذؼـ ماظرواؼي مطؿوب مأوائؾ عع

فيمرواؼيم (George Eliot)مفيمايقارمعـؾمجقرجمإؼؾققتماظؾٌففقي تقزقػمالأذؽول
م" مظؾففوتمم(Thomas Hardy)مورقعوسمػورديم"بقدآدم ماظرواؼوتماٌلؿعؿؾي في

م.(Wessex)ماظقدؽس
مسؾكمأنّ مذوطلؾيرمويجؿعماظـؼود مسؾكماظؿـقسوتماظؾلوغقيمامظغي رتؽزتمطـيرا
مالا مولهفوتفواظتيمخصًماظؾغي ماظتيموزػفوم،نؾقزؼي وعـمبينماظؾغوتمالإضؾقؿقي

ماظؽؾّ مػو (fullen)معـلامطؾؿي مفيمعلرحقؿف ماظعؾورة ذؿًمسؼؾلم"غريماًوعسمأو
وؼؼصدم .((Break thy mind to me in broken English:"بؿؾؽمالانؾقزؼيماٌؽلرة

مذؽؾقيمبولا مشير موػل مواظػصوحي ماظرسمقي معـ مبدؾق مظغي ماٌؽلرة نؾقزؼي
(informal)ّمتمق موعـف مأدب؛ موظغؿفمفز مفيمضصصف موأضقكمم،بوظشعؾقي صؽونمذعؾقو

 .مولمحؽؿؿفموظغؿفموأدؾقبفسوٌقومتؿـوضؾمالأجق
مذوطلؾير ملأسؿول موالإحصوئقي مواظعؾؿقي مالأدبقي ماظدرادوت متـؼطع ملم ،مولهذا

 بفوػـوكمعـمحوولمتعرؼػمم.عـمحقٌماخؿلافماظؽؾؿوتمفحصرمععفؿصؿـفؿمعـم
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صعؾمالأخقانمميذعمبذؿؾمأسؿوظفمعؾكصيمظلأرػولمفيمبذؿقسيمبلقطيمعـؾمعوبلنم
معوموظعؾّم."ضصصمعـمذوطلؾير"مؿوبفؿوماٌعـقنفيمطم"ذورلملاعى"و"معوريملاعى"

مفعاػؿؿووؿفمفيماظؾقنماظدراعلمػقماحؿؽورهمظؾؿلرحموهؽّمو"سؿلاض"مجعؾمذوطلؾير
مم.تؾوسدمالأزعـيم"طؿفيحلمم"برقريمبحصـمعؿينممؿفبؼًمممؾؽ،ظذامغيؾظبوؽؾيرماظ

م Walter Scott   والتر سؽوت .ج

غفوؼيماظػترةماظروعوغلقيمم-اظؿودعمسشرزامفيمبداؼيماظؼرنمػقمالأدؼىمالأطـرمتمقّ
ماظػقؽؿقري ماظعفد ماظؾغيمظؾّملادؿعؿوظفم-وبداؼي معؼوبؾ مفي ماظلؽقتلاغدؼي ففي

مطؿوبوتفالا مفي مضؾىمم،نؾقزؼي مفي ماٌعـقغي ماظشفيرة ماظؿوريخقي ماظرواؼي مفي خوصي
م مم5959 في The Heart of Midlothianعقدظقثقون اظلفـممادؿوػق
مؼؾكصموػم. Edinburghةبندؼـبر مبينمماتػوضقيق مسوممااظقحدة مودؽقتلاغدا نؾترا
موزّ،5828 ماظرواؼي مػذه مأخرىموفي معؼوبؾ مفي مدؽقتلاغدؼي مذكصقوت مدؽقت ػ
م،ضعماظؼورئمفيمعؼوبؾيمبينمبزؿؾػماظؾففوتموالأذؽولماظـؼوصقيقومؼُعوم.نؾقزؼيا

ماٌشوػدم معـ م"دؾلؾي مفي ماٌعقش ماظقاضع معـ معلؿقحوة مذعؾقي مدؽقتلاغدؼي ضصي
أؼـمتشفدماظرواؼيمبطقلاتماظػؽيماظؾلقطيمم،ضقؽيمعـمعؼورعمعـمايقارماظشعبياٌ

بمعـكماٌرأةماظشوبيماىؿقؾيمفيمم(bonny lass)م؛مطودؿعؿوظفمظؽؾؿيم30عـمالمجؿؿع"
نؾقزؼيمأيمواحدة.مواظرواؼيمغيمالافيماظؾّ (one) وػل (ane) اظلؽقتلاغدؼيمأومطؾؿي

مضوغقن مضد مظـدن مضوغقن محقل مػل مدؽقتلاغدامبوخؿصور م، مػذهممظلاغؿؾوهواٌـير في
اظرواؼيمأنماظؾففيملممتلتمسؾكمظلونماظشكصقوتمشيرماٌـؼػيمأوماٌفؿيمبؾمحؿكم

 O yeاظتيمادؿعؿؾًماظترطقىماظؾففلمفيمػذاماٌؼطعمم (Jeanie)سؾكمظلونماظؾطؾي

unhappy boy…do ye ken” “.نؾقزؼيموػقماٌؼوبؾمفيماظؾغيمالامOh we unhappy 
boy…do we can” “.بؾموبـزاػؿفمفيم،ؼقحلمبقاضعقؿفففيماظؾّوادؿعؿولمدؽقتمم

مقوتاظشكصمجوءتمععظؿمعشوػدمخصقعوتو تقزقػماظؾففيمسؾكمظلونماظؾطؾي.
موظؼدمبؾغواضعقي مجعؾماظـؼودمفيمأواخرمم"اظعظؿي"عـممدؽقت . ماظرواؼيمعو فيمػذه

جؿمسـموـصنؾقزيمالاومتقزقػفمظؾففيمفيمالأدبمأعّم.ػذاماظؼرنمؼؼورغقغفمبشوطلؾير

                                                                                                                                   
30 Castex, P., Jumeau, A. (1992), « With its moving episodes, relieved scenes and vivid 

popular dialogues, the novel celebrates the sort of heroism of which ordinary people are 

capable ». Les Grands Classiques de la Littérature Anglaise et Américaine, Paris, 

Hachette, p. 144. 
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،موبمػذاماظؿقزقػواضعقؿفموطذاموسقفماظؼقعل،مصـؼؾمسـفمعـمجوءمبعدهمعـماظؽؿّ
مز.نؾقالإؿوبمظؽُؼؼؿديمبفماصؽونمعـولام

م موذوطلؾيرمضوئؿيموذبممادؿعؿولبؼقًمزوػرة مفيمالأدبمعـمذقدر اظؾففي
م ماظشفيرة ماظرواؼي مطوتى معـؾ ماظروائقين مطؾور مإسفوب مطرودق"إظقفو م"روبـلقن

وػلمتؼعمسؾكمم،(Somerset) داغقولمدؼػقماظذيمؼرويمعؼولامسـمزؼورتفمظلقعردً
نؾقزيمأومررؼؼيملهفيماظؾلونمالا"م:لعقؾمجـقبمشربمظـدنموػقمؼؼق 512بعدم

لامؼؼعمفيممالاخؿلافمأعرامدفؾماٌـولمفيمصفؿفملأنّمتعؾيرمأصقوبماظؾلادمظقلً
ماظـبرة،مبؾماظؿففؽي مأو ماظـغؿي مظؾؽلاممأو مواخؿصورػؿ ٌـيرمام،ماظشلءفيمتؼطقعفؿ
ػلمم–/مدقف(مIwill)بدلممchil/مأغو(مومIamبدل)ممcham; صقؼقلم،ظلاغؿؾوهحؼوم

 .31"وظؽـمعؿلعلاموععفؾومبذظؽمرروغيماظؾلادماظتيمجعؾؿنيمعؼقدا
ماظؽوتىماظػقؽؿقريموؼؿذطّ مإحدىمعمظػوتف (Carlyle) طورظقؾر مأبقفمم32في طلام
مِ محاظذيمطون مبوظؼرؼيرصقو مؼعؿؾ مذظؽمصننّم،بلقطو ماظؿعؾيرمحرّموعع مفي م"أدؾقبف
 بزؿصر،مدرؼع،مدؼـوعقؽل،م،بوظؽـوؼوتم)رشؿمأغفميجفؾمعومععـكمطـوؼي(موعؾلء

ماظصقر مأحلـ مأسطوغل مبذظؽ مفيم وػق مسموسفو مظل ماظؾففوتماظتيمدؾؼ مطؾ سـ
33حقوتل"

م.
ماظؾّ مسـ ماظرأي مػذا مصتروؼشورر مسوؼشقا ماظروائقينماظذؼـ ماظعفدمففوتمععظؿ ة

غيموصصوحيماٌعروفمبجزاظيماظؾّم(Tennyson) وحؿكماظشوسرماظػؽؿقريم،اظػقؽؿقري
فيمبعضمأذعورهممادؿعؿولهودؿفقتفمبعضماظتراطقىماظؾففقيماظتيمسؿدمإيدمااظؿعؾيرم
ماظػلاحماظشؿوظل.مThe Northern Farmer اىدةمأوم(Grandmother)عـؾم

فوماظػترةمالأخيرةموتماظػؽؿقرؼيملأغّظؼدمشؾىمعقضقعماظؼرىموظغوتفومسؾكماظؽؿوب
م لمجؿؿعمصـوسلمبوظضرورةمظفمنؾقزماظطوبعماظؼرويمضؾؾمهقّالإاظتيمسوؼشمصقفو

ماظصـوسقي مبوظعوصؿيموضقاحقفوممسـغؿٍمو،موووريمهًمتلثيرماظـفضي اظؿؿرطز
معـؾ ماظداردين مإظقف مجؾى مخوص ملهفل معزؼٍ معوثققمزفقر 34ػوغري

              

(Henry Mathew) عمظػفممفيLondon Labour and the London Poorم.م
                                                                                                                                   
31 Machan, T.-W., Scott, C.-T., idem., p. 119. 
32 Tennyson, (1881), Reminiscences. 
33 Gillie, Ch. (1996), « That bold glowing style, flowing free ; full of metaphors (though 

he knew not what a metaphor was) ; brief, energetic, definite, clear ,of all the dialects I 

have ever listened to » in Boris F. From Dickens to Hardy, England, Penguin Books, p. 

285. 
 يمبؾـدن.صقػلمضوممبؿقؼقؼماظؾغوتماٌكؿؾػيمظؾؿفؿؿعوتماظؿؽؾؿقّ 34
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 وآخرون Hardy هارد  .د

م مالأدب معراحؾ معـ مصترة متشفد مشـالإلم موتـقّمونؾقزي مالأدؾقب فيمموسفي
ماظؾّ مروائقينعلؿقؼوت مؼد مسؾك ماظػقؽؿقري ماظــر مذفده معو معـؾ مغي عـفؿم،

مم،أخيراو . (Eliot)وإؼؾققتم (Dickens)دؼؽـز مػوردياظروائل ممممممرقعوس
(Thomas Hardy)،اظذيمطونمدضقؼومفيمتـووظفمٌكؿؾػمالأذؽولماظؾففقيمفيمععظؿم

ماظروائقي موضؾؾف ممرواؼوتي،  Theبروغًموالأخقات Mrs Gaskellمطودؼولدقدة
Bronteمم م Emilyمإيمقؾلخوصي ماظشفيرة عـم;  (Heights Wuthering)فيمرواؼؿفو

طؿوموزػًم،م I sud more likenn tooforth horse ػذاماظترطقىمفيمذظؽماظعؾورة
 اًودمماٌلـمعـمذظؽمضقظفملهفيماظشؿولمسؾكمظلونماظشكصقيماظتيمظعؾًمدور

yeبدلممyouأغً،مأومaister سقضممmasterدقديمأوم, , i ,t’ o’ ـمظماخؿصوراof, 

to, inماظعربقي:موػلمحروفمجرم مفي مفيمٌؼوبؾفو مظِـ، متقزقػمم.إيد، مطون ولهذا
ماظرو مػذه مفي مجقزؼػماظتيمأرادتمإعقؾلاؼاظؾففي مسؾكمذكصقي معـقصرا عـممي

بذردمخودممموأغفؼظفرممواظذيخلالهومتمققزماظطؾؼيماظتيمتـؿؿلمإظقفوماظشكصقيم
 بلقط.

م ماوظؼد معـ ماظؽؿوب مػملاء مسـد ماظغرض ماظؾففياخؿؾػ معـمم،دؿعؿول صؿـفؿ
مواظؿفؽؿ مبغرضماظلكرؼي معلؿقؼوتمم،وزػفو متمـقؾ مإيد مسؿدوا مآخرؼـ وروائقين

وجقرجم (Gaskell)قدةمطودؼولموتمبزؿؾػيمعـماظؿؽؾؿوتماظؾففقيمأعـولماظلّوعدوغ
مفيمووزّ ،Thomas Hardy))ورقعوسمػورديمم((George Eliotمإؼؾققت مػملاء ػفو

مسيموظقسمصؼطمبغرضماظلكرؼي.عروّموأذكصقوتمعـضؾطيم
آراءمجدمواضقيمصقؿوميخصمادؿعؿولمم(Mrs Gaskel)موظؾؽوتؾيماظروائقيمطودؼول

م.اظتيمتؿؼـفوم Lancashireميمفيماظؼوظىمالأدبلماظػنيماظراضلمخوصيملهفياظؾفف
وفيمرواؼيمأخرىمععـقغيماظشؿولممMary Bartonففيمفيمرواؼؿفومولهذامادؿعؿؾًماظؾّ

م مم،(North and South)واىـقب ماظّـمجذبحقٌ مأغظور مظؾففي ؼودمادؿعؿولهو
خوصيم ،ظروائقوتمالأخرؼوتزماظروائقيمبطوبعماخؿؾػمسـمبوضلماغيموعقّوسؾؿوءماظؾّ

ماظشكصقي مطلام م’wi’, yo’, you’s, dunnot, o’, fro"مBessy في  مممممـظماخؿصورا"

” with, you, yours, do not, of, fromم.“م
مظؾؾطؾ متقزقػفو مطودؼولمسـد مإبداعماظلقدة اظذيمم(J. Thornton)مرقرتـموزاد

مففيمسؾكمظلونماظؾطؾياظؾّػًموفيماٌؼوبؾموزّ،مؼـؿؿلمإيدمعـطؼيمصـوسقيمبوظشؿول
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م مػول ماىـقب (Margaret Hale)عورصرؼً مفي مضروؼي مٌـطؼي صؿضوربًمم،اٌـؿؿقي
ايضرؼيمفيمضوظىمظغقيمصـعؿفمبؿلعؾموإتؼونمػذهمماظؾففوتماظؾدوؼيمععاظؾففوتم
مرقعوسمػورديمصؽونمماظروائقي. موفيممممقزاأعو مواظــر مظؾففيمفيماظشعر فيمتقزقػف
رويمفيماًقولمالإبداسلمععمصصوحيمذعرؼيملممتػؼدهماظؾلوريمظؽلامماظؼاادؿعؿوظفم
مم.فيماظؿعؾير

ماظّـ مأنّوؼؿػؼ مسؾك مصقفمؼود مغشل ماظذي ماظؼروي ماظعولم مفيمصؿّـم،ػورديمصقر ؾف
م(Dorset)خوصيملهفيمضرؼؿفمالأصؾقيمدوردقًمم،تقزقػفمظؾففيمفيمععظؿمرواؼوتف

م مأسوظل مفي مالأدبوم.(Bockhampton)اظقاضعي مخلاف مالآخرؼـوسؾك دؿعؿؾمام،ء
ماظؾّ موالإضقوكػوردي ماظتراجقدؼو مبغرض مم،ففي ماوطذا مأجؾ معـ مفيظؿعؿؼ
مأغّ،اظشكصقي مسؾك ماظدوردقً ملهفي مسـ موؼداصع م"ؼؼقؿ مبذظؽ مظقلًموػق فو

ماظقدؽسم مظؾغي ماظؼدؼؿ ماظؽلام مبؼوؼو موظؽـفو ماظقرـقي ماظرسمقي ماظؾغي معـ عـقدرة
عـؾمعومجوءماظؾففقيمتراطقىملهذامجوءتمرواؼوتمػورديمشـقيمبوظم،35اظلوطلقن"

م ماٌعـقغي مرواؼؿف مبتراطقىمم(Far From the Madding Crowd)في متمقزت اظتي
م(.Gabriel)ماظػلاحمجوبرؼولسؾكمظلونمميقلهف

م مػوردي مأثرى ماٌعـقغيممادؿعؿولوظؼد مرواؼؿف مفي مممممممممممممممممممممماظؾففي
The Mayor of Casterbridgeطؿوم،"اظقدؽس"ؿعموػلمتصقؼرمدضقؼميقوةمبذؿم

ماظرواؼي مفي ماظؾورزة ماظشكصقوت مظلون مسؾك اظذيم( Michael) عوؼؽؾمعـؾ جوء
وماظشكصقيماٌدسقةمأعّمof itبدلممo’tمومyouم بدلمye م ادؿعؿؾماظؾففيمفيمطؾؿي

ماظرواؼي ماظضؿيرم،theeم Susanصودؿعؿؾً فيمػذه اظتيمطوغًمم"أغً"وػلمصقغي
ولممتعدمصصققيموظؽـفومبؼقًملاصؼيمبؾعضم،منؾقزؼيتلؿعؿؾمضديمومفيماظؾغيمالا

مزتمبفمػذهماظرواؼيمػقمعؼورعمايقارمسؾكمظلونماظشكصقيوأبرزمعومتمقّم.اظؾففوت
مم.بؾلونمدؽقتلاغديم"ػوردي"اظتيموزػفومم Farfraeصورصراي

بعضماظتراطقىمسؾكمم"ػوردي"ادؿعؿؾم Jude the Obscureوفيمرواؼؿفماظشفيرةم
مطؼقلهؿ ماظؼؾقؾي مأضقام مم:…on’y...it do..wi’…unمظلون  only...itبدل

does...with…and مبذظؽميحوولموصػ مغوسمبذؿؿعقنمChristminster  وػق وػؿ
مبوظؽـقلي.

                                                                                                                                   
35 Tom, M.-A. (1996), « He valued and defended the dignity of Dorset usage which he 

saw not a deviation from the national standard, but as a survival of the ancient speech of 

Saxon, Wessex» op.cit., p. 425. 
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سؾكموسلمبمقضعمطؾمعلؿقىمعـمعلؿقؼوتمم"ػوردي"عـمػـومؼظفرمظـوماظروائلم
موتعدّ ماظؾغي مدػو ماظؽؾير مووسقف موطؾؿوتمبؾ ماظؾطؾي مظلون مسؾك ماظػصقح بودؿعؿول
حماظؽوتىمسؾكماظؾغيموإدراطفمعومؼقحلمبؿػؿّ،مدؼدةمأخرىمفيمبوضلماظرواؼيلهفقيمس
مم.الاجؿؿوسلظؾؿققلم
فومحقلمظغيمالأدبمصقؿومأغّم-بداؼيماظؼرنماظعشرؼـ-ايداثيماىدالمصترةممؼؾدأو

أوممومطونأؼّؼؿؼـفوم غوتماٌقدقؼقيماظتيملازمبوظـغؿوتماظشعرؼيمواظرّظغيمخوصيمتؿؿقّ
معـماأغّ معلؿقحوة مؼؼقلماظشوسرمفو ماظـصمطؿو مواضعقي ماظققعلماظعوديمًدعي ظؽلام

ميخورىمضؾؾمأنمؼػفؿ"م:إؼؾققتمايدؼٌمت.س. معو مػق ماظـزؼف صؽونمم،"اظشعر
بورغورم" واٌلرحلم"ظقراغس"متداولماظؽؿوبمالمحدثينمعـؾمففيمبرؾّاظدارجمواظؾّ

م.36"ذق

 D.H.Lawrence لورانسذ. 

 مممخوصيمرواؼؿفمأبـوءموأحؾوءم،"ظقراغس"مدتماظتراطقىماظؾففقيمسـدتعدّ
Sons and Lovers)) ّماظل مسوئؾي محقل ماظؼصي مصقفو متدور معقرالمقداظتي

(Morel)،مفيممػقو مظؿؾذره مبصعقبي مضقتمؼقعفو موؿع مطودحي مرؾؼي معـ ذكصقي
منّإ.ماٌطوفمسؾكمذربماًؿر،موأشؾىماظتراطقىماظؾففقيمجوءتمسؾكمظلوغف آخر
ملهفم(Morel)معقرالمقداظلّ ماٌقدلاغدؼؿقدث مي مإيدمم(Midlands)ز متـؿؿل اظتي

ماظروائل مصقفو ماظتيمترسرع مبداؼيم،اٌـطؼي مبذظؽميحذفمبعضمايروفمعـ وػق
اظتيمم(nowt)ظؾعضماظؽؾؿوتماظؾففقيمعـؾممادؿعؿوظفوغفوؼيماظؽؾؿوت؛مإيدمجوغىم

م.أيمودخ (dirty)مفيماظػصقح اظتيمتعنيم(mucky)لامذلءموم(nothing)متعني
مأنّ ماظـقتقـؽفوماظروامطؿو ماٌم(Nottingham)مئلموزػملهفي قدلاغدماظتيمتضؿ

م.نؾقزؼيمظـدناؼؿقدثقنممسؿولمػذهماٌـطؼيملاملأنّعـمأجؾمخدعيمواضعقيماظـصم
مسؿّ مصؽي مإيد مؼـؿؿقن ماٌـوجؿوطقغفؿ م ،ول متقزقػمظغي مبولإعؽون مؼؽـ نؾقزؼيمالم

مو ،صصققي مصؼعقد مطؿو متموعو ماظػلاحل مالمجؿؿع مإيد مبذظؽ مرقعوسمظقراغس عؾ
م.ففيمطؿوبوت (Thomas Hardy)مػوردي

نؾقزيمايدؼٌمسؾكماظرواؼيمواظشعرماظؾففيمفيمالأدبمالامادؿعؿولولممؼؼؿصرم
مطؿوبيماٌلرحقيمسؾكمؼدماٌلرحلماظعوٌلمجقرجمبورغورمذقمإيدبؾمتعدىمذظؽم،صؼط

((George Bernard Shaw.م

                                                                                                                                   
36 Mc Arthur, T.-M. (1996), op.cit., p .597. 
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   شو جورج بارنارر. 

مبؽؿوبيم،إؼرلاغديمالأصؾموغوضدمعلرحل مبؾـدنمبدأ ولممؼؾؼمنوحومم،اظرواؼي
مم،طؾيرا مأػؿفو ماٌلرحقوتماظتيمطون مطؿوبي مإيد زماظتيمتمقّ،(Pygmalion)صوغؿؼؾ

خوصيمم،وعزؼٍمعـماظتراطقىماظؾففقيميصقفومبودؿعؿولمعلؿقؼوتمبزؿؾػيمعـماظؾغ
مالأصقاتموأنّ متدورمحقلمععؾؿ مبـًم(H.Higgins)مأحداثماظؼصي -ماظذيمؼعؾؿ

مله متؿقدث م -(Cockney)في متفقؽؿفو مأجؾ معـ ماظراضقي ماظطؾؼوت مظلاغضؿومظغي
مػقم.قفوإظ ماظؼصي ممأنّمإبرازموػدفماظروائلمعـمػذه مايلودي لاممنؾترانباٌراطز

م مراضقي. مواظـبرماٌقاصؼمظطؾؼي ماٌلرحلموتعطكمإلامظذويماظـطؼماظلؾقؿ مػذا اذؿفر
وتمعـمبدضيمفيم ،وغقؼيثظؾففيمفيمذكصقوتممفيماظعدؼدمعـمعلرحقوتفمبودؿعؿوظف
 .Pygmalion))اظذيمتعوغلمعـفماظؾففيمفيمعلرحقؿفممالاجؿؿوسلاٌشؽؾم

نؾقزؼيمتلخذمبلبجدؼيمجدؼدةمظؾغيمالامعـوداتفوظؼدمذػىماٌلرحلمبعقدامسـدم
مب ماظشؿوظقي ماظؾففي معـ مصػوتفو معلرحقؿفم،نؾتراوبعض مفي مذظؽ  وًص

(Androcles and the Lion)موءمبوظػشؾ.عشروسفمػذامب وظؽـم
أنمتمـؾمفيماظؽؿوبيمدونمغظومممـلاميمؽاظؾففيممبرغورمذقمطـيرامإيدمأنّ فظؼدمغؾّ

مandred pahnd nathink ;مخوصيمفيمبعضماظؽؾؿوتماظؾففقيمعـؾم،صقتلمخوصمبفو
وطونمجدمحرؼصمم.nothing, hundred Poundsنؾقزيموػقماٌؼوبؾمفيماظػصقحمالا

مأنّ ماظؾّمسؾك مالإغي ميمؽـ مظغيمنؾقزؼي معـ مغظؿفو مادؿقحً مإذا مسوٌقي متؽقن أن
مم.(Pidgin English) الهفقـيمصولالاتّ

 ,cigaretإيدمودؼداتمأخرىمطؿؾلقطمتففؽيمبعضماظؽؾؿوتمعـؾمموسطؿومد

programبدلممcigarette ,programmeاظػوصؾيوحذفممapostrophe فيماظؽؾؿوتمم
معـؾم ممdidntاٌكؿصرة مdid’ntبدل م. مصورغ متركمعؽون بينمحروفممspacingوطذا

بدلامم m /u/ s/ tعـؾمطؾؿيميجىممemphasisاظؽؾؿيماظتيمتقزػمبفدفماظؿقطقدم
م.mustعـم

تقزقػماظؾففيمإيدمذقدرموذوطلؾيرمظدواسلمتوريخقيملممتؽـمصقفوماظؾغيمميمؿد
عػصقيمورادقيمسؾكمضقاسدمعؿقـيمتمؽـفومعـمخقضمبذولماظؽؿوبيمالأدبقيماظعوظقيم

 الأصؾقيممفرجعمظؾغؿؼـينمايمحينميجعؾفم،شكصقياظمتىاظؽومدواسلاٌلؿقىموظ
 (mother tongue) م مؼأو ملاسـدعو ماظتي ماظؾففقي ماظؿؽؾؿوت مبعض يمؽـممعشؼ

ملا مخوصي متراطقى ملأغفو مبوظػصقح مبلفقظيمعؼوبؾؿفو ماظعشؼم ،تترجؿ مػذا واعؿد
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إيدممكاظذيمدسمWordsworthموورددقورثمأبرزػؿماظشوسروظؾففيمععماظروعوغلقينم
ماظشِّاظؾل مظغي مفي ماظروائلمدؽقتماظذيموزّوري موتؾعف مجدمػماظؾّعر، مبصقرة ففي

مم،واضقي معـ مزاد مسؾكمماػؿؿومعو ماظؿداول ماظػؽؿقريمإيد ماظعفد مفي طؿوبماظرواؼي
ظقؿقاصؾمػذاماظؿقزقػمعومم،إدخولمتراطقىملهفقيمفيمضوظىمصنيملأشراضمبزؿؾػي

م.بعدماظعفدماظػؽؿقريمععماظؽؿوبمالمحدثين

 خلاصة

مع مأػؿ ماظدرادي مإظقف مآظً مو مأن مفي ماظؾّؼؽؿـ مجدّسلاضي ممففي وظـؼوصيمبضقؼي
مغصم ،والمجؿؿع مفي ماظؿقزقػماظؾففل مدون مبمصداضقي ماظقاضع ميمؽـمبروطوة ولا
سومظغقؼومبينمسرفمتـقّمؿـذمأنماغطؾؼمالأدبمالانؾقزيمرسمقومععمذقدرصم،صصقح

مػذا مؼقعـو مإيد موسوعل ماظؿـقّوم.صصقح ماظؼقحل مبػلوحي ماظؾففل ماٌؽوغلمع ػضوء
ماظداخؾلم موسوٌف مالإغلون مسـ معؿـقسي مبمقاضقع مؼزخر ماظذي مظؾـص واظزعني

م ،واًورجل معـموضد مبزؿؾػي مأذؽول مبروز معع ماظؾففي متقزقػ متؼـقي تطقرت
 اظؽؿوبيمالأدبقيمأبرزػوماظرواؼيمطفـسمأدبلمخوصم.

 المراجع

 .اظعربقيمظؾؽؿوبمرظداتقغس،ماومظقؾقو،مالأسؾوبوة والأسؾوب،م(5:88)سؾدماظللام،ماٌلديم

،موظوػة الؾغة في الخطاب الروائي الواقعي عند نجوب محػوظم،(3222) بدريم،سـؿون

 .ؿمظؾـشرمواظؿقزؼعصعقم،اىزائردراديمتطؾقؼقي،م

عؽؿؾيمم،اظؽقؼًم،نظروة الأدب ومناهج الدراسات الأدبوةم،(5:95)سؾدماٌـعؿمم،اسموسقؾ

 .اظػلاح
Chomsky, L. (1980), Traduction de Louis-Jean Calvet. Langage et pensée, Paris, 

Petite bibliothèque Payot. 

Mounin, G. (1971), Clefs pour la linguistique, Paris, éd. Seghers.  

Martinet, A. (1974), La linguistique synchronique  Paris, Presses universitaires 

de France. 

Lyons, J. (1981), Language and Linguistics, Cambridge, CUP. 

Latraversse, F. (1987), La Pragmatique: histoire et critique, Belgique, Pierre 

Mardaga. 

Laffont, R. (1975), Révolution et linguistique, Editions, Paris, Grammont et 

Salva T. Editeurs. 



 نجؾوزالإهجة الأدبوة عند الأدباء الؾّ

51 

Turner, G.-W. (1973), Stylistics, London, Penguin Books. 

Kristeva, G. translated by Menke, A.-M. (1989), « Language the Unknown: an 

Introduction into Linguistics », Columbia, Columbia University Press.  

McArthur, T.-M. (1996.), Companion to the English Language, Oxford OUP.  

Romaine, S. (2000), « Language in Society : an Introduction to Sociolinguistics » 

Great Britain OUP. 

Dubois, J. et all. (2000), Dictionnaire de linguistique, Paris, Librairie Larousse. 

Todorov, D.-T. (1972), Dictionnaire encyclopédique des sciences du langage, 

Paris, Editions du seuil. 

Galisson, R., Coste, D. (1976.), Dictionnaire de didactique des langues, France, 

Hachette. 

Crystal, D. (1995), « Cambridge Encyclopedia of the English Language », 

Cambridge, CUP. 

Durranti, A. (1999), « Linguistics Anthropology », Cambridge, CUP. 

Barthes, R. (1973), Le plaisir du Texte, Evreux, Editions du Seuil. 

Brown, C. et all. (1995), « Language and Understanding », Oxford, OUP. 

Sumpf, J., Hugues, N. (1973), Dictionnaire de Sociologie, Paris, Librairie 

Larousse.  

Machan, T., Scott, C.-T. (1992), « English in its Social Context », New York, 

OUP. 

Castex, P., Jumeau, A. (1992), Les grands classiques de la littérature Anglaise, 

France, Hachette.  

Ford, B. (1996), From Dickens to Hardy, England, Penguin Books.



 

 

 



 66-35،مص.م2015معورسم-جوغػلم، 67مسدد إـساـقات

53 

 

 (*(1،2)روجيڤ-صورية ؿوؾوجي

 ؿؼدؿة
مذؽّ مؾً مأػؿماظلذيذي مأحد مإصرؼؼقو ملسول مبؾدان مسؾك ماظػرغلقي مايؿؾي شداة

ٌُ ما متقجفوتفومعقّاظرػوغوت مسـ مالمحؾقي مالشقؼي مععولم مهقؼؾ مسؿؾقي ميس مسؾقفو ل
اظتيمتلوػؿميسمتمرؼرمماظؼـقاتمعـمأػؿّموظلذيذيصماٌؽؿلؾيمواٌقروثيمسلدماظؿورؼخ.
دمدتمبؿعدّدوارامذؿكمتعدّأضدمظعؾًمحقـفوموم،اظؽقـقغيماظػؽرؼيميسمذؽؾفوماٌودي

مواظغوؼوت مالادؿكداعوت مودقؾي، مػذاملارّموطوغً مخصوئص مسؾك ماظغرب لاع
م.المجؿؿعماظدؼـقي،ماظؿوريخقيمواظـؼوصقي

عـمةمبؾغؿفمالمحؾقيملأولمعرّميسماىزائررمخورىماٌلؿعؿيشضدماٌلؿعؿِرموإذامطونم
مصننّمخلال ماظلذيذي، ماغغؿسمضـوة معـ مأػؾف ممعـ مالأصؾقينبين وجوبمماظلؽون

معلؿؼصق مواظلفقل ماىؾول ماظعوعّو مأصقوبمأحقال معـ معـممالأرضمواظؾلاد.ي ػذا
مالإدارةم مبين موتقاصؾ ماتصول مودقؾي ماظلذيذي مطوغً مأخرى مجفي موعـ جفي،

ماىزائر ميس موالأػوظل مايؿوؼيمم،الادؿعؿورؼي مصرض مسـد متقغس ميس مأؼضو وظؽـ
،م1111،موطذظؽمأثـوءمصرضمايؿوؼيمسؾكماٌغربمدـيم1881اظػرغلقيمسؾقفوماظعومم

مالادؿعؿورؼيم مصؼدمأوظًمالإدارة ماٌغوربقيمالمحؿؾّظذا مالأضطور يمأػؿقيمطؾلرةميسمػذه
مظؾلذيذيمواٌلذيذينماظذؼـمطوغقاميسماظغوظىمسلؽرؼين،مخوصيميسماىزائر.

                                                                                                                                   
(1) Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et Culturelle, 31 000, Oran, Algérie. 
(2) Université d’Oran 1 Ahmed Benbella, Institut de Traduction, 31 000, Es Senia, Oran, 

Algérie. 
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ممػؽذاو ماظلذيذي محرطي معؽّـسرصً مايقوةمغشورو ممجولات ممخؿؾػ ميس ػو
م مواظؼضوئقيواظعلؽرؼي، ممجم،اظلقودقي مإيد ّـوصقلا ماظػ معوممولات موػق واٌعرصي،

م مإيدمهصقؾ مبوٌلؿعؿِر مواٌكطقروتماظتيماغؽىّمذخلرةأصضك ماظقثوئؼ معـ مػوعي
مأويدماظؽؿىمالادؿشرام،سؾكمتريذؿفو ميسمصقوشي مسؾقفو مقيمحقلماىزائرضواسؿؿد

م.م1بوًصقصمواظؾؾدانماٌغوربقيمالأخرىمسؾكموجفماظعؿقم
ماظعلؽرؼينم ماٌلذيذين مخطك متؼصل ماٌؼول مػذا مخلال معـ ممدوول مممممموسؾقف،

موعـمو مجفي، معـ مالادؿعؿوري ماٌشروع منوح مدؾقؾ ميس مالمحؾقطي ادلذاتقفقؿفؿ
وأؼضوماظدرادوتماظتيمضوممبفومم،جفيمأخرىمغؿلوءلمحقلمرؾقعيمتؾؽماظلذيذوت

م مادؿعؿورؼي مععرصي مبـوء معـ مأدػرتمسـف ماٌلذيذينموعو ماظؾؾدانمػملاء محقل سوٌي
ماٌغوربقيماٌلؿعؿرةمسؾكموجفماظعؿقممواىزائرمبوًصقص.

 تشؽقل دؾك المترجمين اؾعسؽريين بالجزائر

صدورمتصرؼحمتشؽقؾمأولممجؿقسيمعـممأنّم3اظذػبيمفيسمطؿوبم2ذورلمصلرومؼذطر
صؼدم.م1851يسمذفرمجوغػلمعـمدـيمماٌلذيذينمواٌرذدؼـماظعلؽرؼينمبوىزائرمطون

                                                                                                                                   

ماظؼودؿمدعدمالله1  مأبق مبدراديماظؿورؼخماظػؽريمواظـؼويسمظؾفزائر اظذيمم،غذطرمعـمأػؿماٌمرخينماظذؼـماػؿؿقا
خصصمصصلاميسممجؿقسؿفماٌقدقعيمبـم"اظؿورؼخماظـؼويسميسماىزائر"مظؾقدؼٌمسـمعقضقعم"ماظلذيذيموزفقرم

مماظقضعمبينماىزائرموصرغلومفمسـدعومتلزّؼشرحميسماظػصؾمالأولمعـمػذاماظؽؿوبمأغّ.موػقماظـكؾيمالإغدعوجقي"
م مالأوربقينمم1811دـي مزعلائفؿ مأسؿول ماظػرغلققن مترجؿ ماظداي، محؽقعي مضد مايؿؾي ميس ماظؿػؽلر وبدأ

وشلرػؿ،مطؿومظعؾًمعدرديماظؾغوتمموالأعرؼؽقينمسـماىزائرمأؼضو،معـؾمعمظػوتماظدطؿقرمذقمواظؼـصؾمذقؾر
مأغداكموطونمسؾكمرأدفومدقؾػللذمديمدودلم مػوعو (ماظذيمطؿىمأولمبقونموزعم1858-1131)اظشرضقيمدورا

ماظؾففيماظشرضقيمبدلامعـمبؾسؾكماىزائرؼينمسشقيمالاحؿلالموػقمبقونمطؿىم غيمسربقيمدارجيمرغًمسؾقفو
ماظؾففيماىزائرؼي.ملأطـرمتػوصقؾمؼـظر:

ماظؼ ماللهم،ودؿأبق متاريخ الجزائر اؾثؼافيم،)1118(مدعد ماظلودس، ماىزء ماظغربم1851-1131، مدار ،
 .1م.صالإدلاعل،ماظطؾعيمالأويد،مبلروت،مظؾـون،م

.موبعدمأنمأتممدرادؿفمبـوغقؼيمرقظقنماغؿؼؾم1811 صقػريم3وظدمظقرانمذورلمصلرومبمدؼـيمغقسماظػرغلقيميسم 2
م مدـي ماىزائر ماٌدغقيمم1813إيد مالإدارة ميس مطؿؾقؼ ميسماظؾداؼي محقٌماذؿغؾ ماظلودسمسشرة، متـوػز يسمدـ

دؼلؿلدمعـمغػسماظلـي.موضدمجعؾؿفمدرسيمتعؾؿفمظؾغيماظعربقيمواتؼوغفمم11اىزائرؼيمبشرذولموذظؽمابؿداءمعـم
م مؼدخؾمعصوفماٌلذيذينماظعوم مذظم1818ظؾففوتمالمحؾقي  مممميسموؼصؾحميإيدمعدؼـيمبجوؼمؽظقـؿؼؾمسؾكمإثر

مايؽقعيمم1831أوتم 1 معلذجؿ مرتؾي مسؾك مويحصؾ مبجوؼي مٌؼورعي ماظعؾقو مبوظؼقودة معؾقؼو مسلؽرؼو علذيذو
يسمظقؾقو،محقٌمتممتعققـفمضـصلاميسمررابؾسمم1816.مبعدػومادؿؼرمدـيم1811اظعلؽرؼيماظعوعيمبوىزائرمدـيم

أولامبقصػفمضـصلا،مثؿمضـصلامسوعو،مععم،م1881وبؼلمػـوكمإيدمشوؼيماظعومم 1818غقصؿلدمم1 بمردقممعمرخميس
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مهًمإذرافماىـرالمغذاكآضوعًم مايربقي مظقصردوموزارة م(De Loverdo) دي

ي،مإضوصيمإيدمبفذهماٌفؿّم(De Clermont Tonner)مؿؽؾقػ"مديمطؾلرعقغًمتقغورب
مالأرؼوف.مإغشوء مومخططوت مخرائط مخوصملإنوز ماظؼرارموعؽؿى مػذا مصدور إثر

ؼدؼؿمرؾؾوتفؿمظلاظؿقوقمبؾعـيملسولمإصرؼؼقو،مسؾكمتتفوصًماٌلذيذقنمواٌلؿشرضقنم
م ميس موطون مػملاء مرؾقعي معلذيذلم(Bracevich)برادػقؿشاٌلذيذين مأحد موػق ،
 Silvestre De)ميسمعصر.مبوٌؼوبؾ،مأضدممدقؾػللذمديمدويم(Bonaparte)بقغوبرتم

Sacy)ملائقيماٌلذذقينملشذهماظؾعـي.ميسم4تلاعذتفمبؿلفقؾمأحلـم
ةمهؿوجمصقفومايؽقعيماظػرغلقيملإجراءمعلوبؼيمظٌمعرّبعـيماىزائرمثومطوغً

م معرة مذظؽملأول مأضدعًمسؾك ممبغرضظؾؿلذيذينمبعدعو اظتيممالادؿؽشوصقيايؿؾي
مدـي معصر مسؾك مغوبؾققن 1798مذـؿفو مثؿ5ّبؼقودة معلوبؼيمم، مإجراء مسؾك أضدعً

مالاحؿلال مبغقي معلذيذين مظؿقزقػ مظؾؿقرؼومأخرى اظعومم (La Morée)ماظعلؽري
وطونمبقغوبرتمضدمأضدمميسمايؿؾيمالأويدم)يرؾيمم.6بؼقودةماٌؾؽمذورلماظعوذرم1818

معلؿشرضين متلعي معـ مػقؽي متشؽقؾ مسؾك متلؿقيمم،عصر( مسؾقفؿ مأرؾؼ واظذؼـ
مو معصر" مجقش مجػؿ"علذيذق مصقغؿقرق: معقشول  Jean Michel) بورادؼزمديمن

Venture de Paradis)ماٌؼربّم مأػؿ م)عـ مبقغوبرت(ين مأعقديمظؾفـرال موغوئؾف ،
م،"بورونمأغؿقانمدقؾػللذمديمدودل"مةوػؿومعـمتلاعذم،(A. Jaubert)مجقبورت
م مايقيمالادؿشراقأدؿوذ ماظشرضقي ماظؾغوت معدردي معصرمم)أحدميس مععفد عمدلل

م ماظؼوػرة ميس مبقغوبرت مأغشله مم11ميساظذي مبرادقػقؿشم،(1118أوت مإيد مإضوصي
(Bracevich)م مدولابرت ،(Delaporte)معوشوظقن مظقعوطوم،(Magallon)م،

L’Homoca)راؼٍ،مRaigeًمبقؾقؿل،BelletesteوعوردقؾمMarcel7.م

                                                                                                                                   

بعدػومتمًمترضقؿفمإيدمعـصىمدؼؾؾقعودلمػوممبوٌغربمالأضصكممإذراصفمسؾكمهرؼرم"ايقظقوتماظطرابؾلقي".
م.ظؿػوصقؾمأطـرمؼـظر:1888دؼلؿلدمم11وتقيسميسمم1881 غقصؿلدم1حقٌماغؿؼؾمإيدمػـوكميسم

El-Wafi, M. )1977), Charles Féraud et la Libye, ou portrait d’un consul de France à 

Tripoli au XIX ème siècle (1876-1884), Tripoli, éd. al-Farjani, p. 184. 
3 Féraud, L.-Ch. (1876), Les interprètes de l’armée d’Afrique (archives du corps), Alger, 

Jourdan, Libraire-Editeur. 
4 Voir Féraud, L.-Ch., op.cit., p. 49. 

حقٌمطونمػذامالأخلرمؼرىمأغفميسماىقشملاميمؽـمظؾؿلذجؿمإلامأنمؼؽقنمسلؽرؼو،ميسمحوظيمايربمطؿوميسم 5
ماظلؾؿ،مصؿؽوغفمعقجقدمحقٌمؼقجدماظؼوئد.

6 Voir Féraud L.-Ch., op.cit., p. 50. 
7  Abribat (interprète commandant) (1931), Notice sur les officiers interprètes, Bourg 

imprimerie Victor Berthod, p. 3-4. 
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مالاحؿلالومصقؿوميخصماظؿدخؾماظػرغللميسماظققغونمعـمأجؾماظؼضوءمصقفومسؾكمأعّ
معقزو ماىـرال مضوم مصؼد مواٌصري، مبم،(Maison)ماظلذطل ماٌلؿوة ماظؾعـي "مـضوئد

م مم،اٌقرؼو"يرؾي موعلؿشرضين.أؼضو معلذيذين مضؾوط ماظعددمم8بؿفـقد مبؾغ وضد
يذوظلمظؾؿلذيذينمواٌكلدؼـماٌلذيذينماظذؼـمذورطقاميسمبعـيماىزائرمعومؼعودلمالإ
مالأولمم(13)موتلعقنمييزل ماظصػ مبين متلذاوح مدرجوت مؼؿصـػقن موػؿ سـصرا

ميزليم،واظصػماظـوظٌ موثلاثيم(13)معـفؿ ماظصػمالأول، مإيد إيدمم(15)مؼـؿؿقن
يسمحينم،مؼـؿؿقنمإيدماظصػماظـوظٌمآخرؼـم(11)موصيمإيدمدؾعيضاظصػماظـوغل،مإ

مودؾعقنمواثـونؼـؿؿقنمإيدماظصػمالأولمم(18)بـؿوغقيمسددماٌكلدؼـماٌلذيذينمضُدرم
ماظصػماظـوغلم(11) ماٌلذيذينمم،إيد مبينمػملاء معـ مطون ضؾوطمم(11)مأربعيطؿو

م.9خدعقاميسمصلذةماٌؿوظقؽدوبؼينم
ووؿعًمصرقمالأضلومماظـلاثيميسمم1851اظؾعـيميسمأولمعويممهضلراتاغؿفًم

مم (Toulon)نتقظق مم(Marseille)وعردقؾقو مإعـؿظرة ماغطؾؼًمم،الاغطلاقذورة وصعلا
م،مظؿقطّ(Desprès)مصرقماٌلؿكدعينمعـماٌلذيذينمهًمضقودةماىـرالمدؼللدي

عؿؼدعيمبذظؽموصقلماىقشممفوغػلجقانمعـماظلـيمم11بشقارهمدقديمصرجميسم
1851جقؼؾقيمم3اظػرغللماظذيمطونميسم

م.10
مطوغًمػذهماًطقةيسمطؾمعرّو متؿصدّايضرورؼيمواظم،ة مضوئؿيمأوظقؼوتمولزي ر

مواًطّ مالادؿطلاسقي ماظعؿؾقي ماٌقودؼـممالادلذاتقفقيي مشزو مدؾقؾ ميس المحؾقطي
مأنّ مذؽ مولا ماٌلؿفدصي، مواظعلؽرؼي مبؿقزقػمماظعؾؿقي مايربقي موزارة تؽػؾ

فؿمإيدماظلؾؽماظعلؽريمأطلدمدظقؾمسؾكماظصؾغيمالادؿعؿورؼيمظؾؿفومماٌلذيذينموضؿّ
اىزائر،مأومسؾكمالأضؾمػذاممضدمًاظتيمذّـماٌقطؾيمإظقفؿميسمايؿؾيمالادؿعؿورؼي

مبملورهم مبعضفؿ مؼـزاح مأن مضؾؾ موذظؽ مالأويد مظؾقػؾي مالأعقر مسؾقف متؾدو مطوغً عو
عوتمسؾؿقيمأطـرمعـفومسلؽرؼيم)حؿكموإنمطوغًمػذه،مفوتموتطؾّاٌفنيمإيدمتقجّ
م.(،متخدممتؾؽيسمأشؾىمالأحقون

  

                                                                                                                                   

 اٌرجعمغػلف.8 
9 Féraud, L.-Ch. op.cit., p. 31-57. 
10 Ibid., p. 56. 
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 اؾوظقػة والمفام

ؼؿؼـقنماظؾغؿينممعلذيذينلممؼؽـمالشدفماٌـشقدمحقـذاكمادؿؼطوبموتقزقػم
يجؿعقنمماظذؼـمدارؼينأؼضومتشؽقؾمدؾؽمعـمالإؿوماظػرغلقيمواظعربقيمصقلى،موإغّ

ءماظعدؼدمصقدثموأنمتؾقّم،بينمععرصيماظؼقاغينماظػرغلقيموأسرافماظعربموضقاغقـفؿ
معصولح مرأس مسؾك مػوعي معـوصى ماٌلذيذين مػملاء معصؾقيممعـ معـؾ حلودي

موشلر ماٌقـوء ماظصقي، ماظؼطوسوتاىؿورك، معـ متّم ،11ػو ماٌلذجؿمممصؼد تـصقى
م مم(D’Aubignose)دوبقـققز مسوعو مرأسم(Lieutenant Général)علازعو سؾك

عصؾقيمػوعيمتمـؾًميسمعصؾقيمدوعينمم(Gérardin)اظشرري،مطؿومترأسمجلراردام
م موإؼراداتم(Domaines de l’Etat)اظدوظي معقارد مدرادي محينمأوطؾًمعفؿي ميس ،

ملأودقى مماظؾؾد مدول متؼؾّ(Eusèbe de Salles)دي مطؿو مجقنم، ماٌلذجؿ ماظضوبط د
مغعلرو ً(Jean Mirante)ماظعوعيمم مايؽقعي ميس مالأػوظل مذمون معدؼر عـصى

م12بوىزائر.
ماظـؼؾمعـموظدواسلمادؿعؿورؼيموادلذاتقفقي،ماوفًمػذهمايرطي أطـرممدق

وإيجودمدؾؾمظؾلقطرةمسؾقف.موضدمم"خرلآا"ماظعربقيمإيدماظػرغلقيميسممحووظيمٌعرصيم
مذوركميسمػذهماٌفؿيمسددمعـماٌلذيذينماظذؼـمطوغقاميسمأشؾؾفؿمعـمسربماٌشرقم

ماٌلؿشرضينأو ماظػرغلقين موبعض مأػؿم،ؼفقده مشرويممفؿوعـ مجقرج غذطر
(G.Gaoué)مم،(دقري)م مذورل أبرػوممم،()دقريم(J.CH. Zaccarمزطورجون
مجم)جزائريم(A.Daninos)مدغقـقس ماظػرغلقي(، ماىـلقي مصرسقنويحؿؾ مغل

(J.Pharaon) وػؿميسماظعؿقممعلذيذقنمتػووتًمعراتؾفؿموعراطزػؿمم،13وشلرػؿمطـلر
معـمطونمرؾقؾوم موعـفؿ معـمطونمضوضقو مواظعلؽرؼي،مصؿـفؿ الاجؿؿوسقي،ماظلقودقي

م.14ؾؿماظعلؽريمدرجوتمإيدمأنمصورمجـرالاوارتؼكمسؾكماظلّ
صقفومبعضماىزائرؼينمعـممؿفدجاأعوماظلذيذيمعـماظػرغلقيمإيدماظعربقي،مصؼدم

مؼـؿؿقنمإيدمصرضيماٌلذيذينم ماظػرغلقيموطوغقا مالاحؿقورقيناٌلذيذينماظذؼـمتعؾؿقا
 و"سؾلمبـممحؿد".وعـمبقـفؿم"ابـماظػؽقن"

                                                                                                                                   
11 Féraud, Ch., op.cit., p. 58-59. 
12 Monsieur Abribat, op.cit., p. 5. 

م.111- 113،مص.مدؾؼمذطرهم،)1118(مدعدماللهم،أبقماظؼودؿم13
م.135-131. غػلف،مصماٌرجعم14
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ميسمالشقؿـيمسؾكماىزائر،مأصؾقًم صؾعدمأنمحؼؼًمايؿؾيماظػرغلقيمشوؼؿفو
أطـرمعـمأيموضًمعضكمبحوجيمإيدم"ودطوء"مؼلوسدوغفومسؾكماظؿغؾغؾميسمصرغلوم

م مأن ماظػرغلققن موأدرك موزروصف. مبلحقاظف موالإحوري مالمجؿؿع م"سؾؼرؼؿفؿ"أسؿوق
مفؿومبؾغًمظـموديمغػعومأعوممرداءةموصشؾماظلذيذيعاظػرغلقيم
مػقؽيمعلذيذلمجقشمظضؿونمالادؿؿرارؼيموو عقاصؾيماٌفومماظتيماضطؾعًمبفو

م مدـي ماظتيمتشؽؾً م1851إصرؼؼقو م، مبؿورؼخ مم5صدر ميسم1813غقصؿلد موهدؼدا ،
م م)رضؿ مظؾقؽقعي ماظرلزقي مدؾؽم113اظـشرة مبنغشوء مؼؼضل موزاري معردقم ،)
ماٌقجّ ماظعلؽرؼين مظؾؿلذيذين ماىزائر معصؾقي مإيد مخصقصو  Service de)فين

l’Algérie))م مضرار مبوىزائرمواٌلؿعؿراتميسمإ،موبعدمصدور موزارةمخوصي م11غشوء
م.15يمعـمأػؿماٌلذيذينمهًمتصرفمػذهمالأخلرة،موضعًمثؾ1838ّجقانم

م) مبرٌوغقين مطوغقا ممودقاء مشقرت مشلران(Louis Goert)ظقؼس مإدوارد ، 
(Edouard Guérin)...متمـؾًمم،وشلرػؿوم مالأػوظل، مذمون مضودة مسـ مغقاب أو

عفوعفؿمالأدودقيميسميذعمالأخؾورمحقلماٌـورؼماظتيمطوغقاميجقبقغفو،موالإصغوءم
مأغّ مطؿو ماٌؼورعوت، موعراضؾي ماىقادقس متؼورؼر ميحرّإيد مطوغقا ماٌرادلاتمفؿ رون

م.16بوظؾغيماظعربقي،موؼؿؾعقن،محقٌموجد،مضوئدماظػرقماظعلؽرؼي
عـمأػؿقيمعفوممؼـؿؼصمذلءملممم،الاحؿلالمسؾكعؽيمدـيممأطـرمعـمعروروبعدم

ظقجقدمػقؽيمإيدماظفرتمصتؼرؼىماظغوؼوتمواٌؾؿغك،مميسمودورماٌلذيذينماظعلؽرؼين
م متلدلًمدـي مم1158جدؼدة ماظشمونماظعلؽرؼيمالإدلاعقي مػقؽي م" م"سرصًمبودؿ

(Le Corps des Affaires Militaires Musulmanes/AMM).موم مالشقؽي اظتيمػل
م مدلادؼمبنغشوئفوضضً م(Daladier)ملحؽقعي ميس مهدؼدا مم11، ممممم،1158جقان
م متؽـواظتي ماظقاضعملم ماظضؾوطميس ماٌلذيذين مدؾؽ مظؿلؿقي متغقلرا ممممدقى

interprètes) (Officiersمثّم مالشقؽيوعـ مطوغًمػذه ماظتيمضؿّؿي ًممخؿصينميسم،
اظؾغيماظعربقيموماظعولممالإدلاعل،مبمـوبيمورؼٌمرلزلمظلؾؽمعلذيذلمجقشمعصرم

"مضوبطمم(،محقٌمطونمظؽؾمطؿقؾيم"مأغدجقـو1851(موجقشملسولمإصرؼؼقوم)1118)
ماظؾغيمعلذجؿ مؼؿؼـ مالإدلاعقي، ماظعلؽرؼي ماظشمون مضؾوط مػقؽي مإيد اظعربقيممؼـؿؿل

ماظعلؽ ماظؼوئد مبين ماظقدقط مبدور موالأػوظلوؼؼقم مطودؿينم. 17ري مروغل  اظـؼقى

                                                                                                                                   
15 Monsieur Abribat, op.cit., p. 6-7. 
16 Ibid., p .9. 
17 Le Courrier des Blédards, Bulletin de l'Amicale, Bulletin de décembre 2014 (version 

Pdf). Téléchargé sur http://18erta1940.free.fr/amicale18erta en date du 02 mars 2015. 

http://18erta1940.free.fr/amicale18erta
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Castaing) (René م،مظقكؾػفماٌلازممصورغقنمذراصو1111يدمشوؼيمإحؽؿمػذهمالشقؽيم
(Fernand Charavin)مم مم11يس مظؿؿقق1111ّعوي م، مدـي مالشقؽي مػذه إيدمم1111ل

تموعومععمبداؼيممتخؿػلّوم1111دؾؽمعدغل،مثؿمإيدمدؾؽمسلؽريمعـمجدؼدمدـيم
م.18اظؼرنماٌوضل

مواٌغربمالأضصكأعّ متقغس ميس ماظعلؽرؼينمم،و ماٌلذيذين مػملاء معفوم متؽـ صؾؿ
مأدلًمايؽقعيماظػرغلقيم مصػلمتقغس،موسـدعو ميسماىزائر. مسـفو تخؿؾػمطـلرا

،مطونم1881 أطؿقبرم1عـمخلالمعردقممم(le contrôle civil)غظومم"اظرضوبيماٌدغقي"م
ماٌلذيذ مأوّقػملاء مالإدارةن موملمعـمادؿعوغًمبفؿ سؾكماظؽـلرؼـمرؾؼًمأاظػرغلقي

عماظعدؼدمعـماظضؾوطماٌلذيذينمسؾكم،ميسمحينمتربّ"يناٌدغقّمتلؿقيم"اٌراضؾينعـفؿم
مػوعي معصولح محؽقعل"وعيصم،رأس م"عػؿش مظؼى مبعضفؿ ممممممممممم. ـح

Gouvernement) (Commissaire du وضدمأصدرماظـؼقىمذوصون Capitaine Chavanne))م
بكخرمموأبشؽؾمميسمتقغسمعلذيذومسلؽرؼومخدعقامطؾفؿمالإدارةماظػرغلقيم83ضوئؿيمعـم

مو مذغؾقا مالمحوطؿمعـوصى مالأعقال، مإدارة معـؾ ممخؿؾػي ممجولات ميس دوعقي
 .19لخاظػرغلقي...إ

مسؾكمأعّ مبنيوحمععمصرضمايؿوؼي مغػلفو مصرضًماظلذيذي ميسماٌغرب،مصؼد و
م ماظػرق ماظعلؽرؼقن ماٌلذيذقن مراصؼ مإذ ماظؾؾد، مضؾوطمػذا مسـ موغوبقا الادؿطلاسقي

ذمونمالأػوظلميسماظعدؼدمعـماٌـوصى،مطؿومسقـقامرؤدوءمسؾكماظؽـلرمعـماٌصولحم
م. 20الشوعيمعـؾمعصؾقيماىؿوركموعصؾقيماظعؼورات

 والأثر اؾعؾؿي  "الادتؽشافي"اؾتوجه اؾبحثي 

يسمنوحم"اٌشروعمالادؿعؿوري"،ممتؽؿـمطوغًماٌلذيذينمشوؼيمأنّمعـمبوظرشؿ
مأنّ مهقّمإلا مػملاء معـ معدرّاظؽـلر مإيد مظقا مدين، مممممممممممإثـقشراصقينمعمرخين،

معدوغيمسوٌيبحقٌموأغـربقظقجقينم مبؼدرملامؼلؿفونمبفميسمبـوء 21دوػؿقا
وععورفم 

ماٌلؿعؿرةمبمومصقفوماىزائر.اٌغوربقيمجدؼدةمحقلماظؾلادم
                                                                                                                                   
18 Idem. 
19 Cf. Bendana, K. (2008), Traducteur en Tunisie aux XIXème- XXème siècles, « Le passage 

d’une condition a une profession », in La ville, Rawafid, Tunis, ISHMN, n° 13, p. 125-

139, in http://www.gremmo.mom.fr/pdf/conf1/Kmar02.pdf 
20 Monsieur Abribat, op.cit., p. 10-11. 

صعؾكمدؾقؾماٌـولمؼعقدماظػضؾميسمطؿوبيمأولمحقصؾيمتوريخقيمإيدمرئقسمبؾدؼيمضلـطقـيمواٌلذجؿمإرغلًم21 
مدـتيمم(Ernest Mercier)معوردقل مبين مبؾورؼس مأصدر مم1811-1888اظذي محقل تاريخ شمال مجؾدؼـ

http://www.gremmo.mom.fr/pdf/conf1/Kmar02.pdf
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ظؼدمبؾغمسددماٌلذيذينماظذؼـمطوغقامعقزػينمعـمررفموزارةمايربقيماظػرغلقيم
م مم1851دـي مؼعودل  علذيذوم61عو

ماظعلؽرؼينمم،22 ماٌلذيذين مسدد مبؾغ محين يس
علذيذومم11علذيذو،مغشرمعـفؿمم11عومؼعودلمم1816اظذؼـمطوغقاميسماًدعيمدـيم

م.23تأسؿولامسـماىزائرميسممخؿؾػممجولاتماظعؾقممواظؿكصصو
مذاتماظطوبعمالأث ماظدرادوتمالادؿطلاسقيموالادؿؽشوصقي اظتيممـقشرايسوعـمأػؿ

مبطؾىمعـم محزؼرة معقرؼسمبـ مسؾقفو ماظتيمأضدم متؾؽ ماٌلذيذين، مػملاء مبفو ضوم
معـطؼي محقل م)لابرؼـ( ماظؿؿوذؼمم-الشؼورم-اظطقارقماىـرال ملشفي متعؾؿ حقٌ

ماظعربقي مبوظؾغي مععرصؿف مإيد مو،24بولإضوصي مطذظؽ مصعؾ مصول عـممDe Sallesدي
مبمتفعذطرمخلال مصؾلػقيـاٌقدقعي معلاعح Linéaments de"مـقشراصقوثإ-"

philosophie. Ethnographie)ماظشعقبمتؼوظقدموأسرافوػلمدراديمادؿؼصوئقيميسمم
وخصوئصفو.

طؿومتمكضًماٌعرصيماظقادعيمظؾؿلذيذينماظعلؽرؼينماظذؼـمجوبقامربقعماٌغربم
مسـ مماظؽؾلر مواظدؼـإصدار مواىغراصقو ماظؿورؼخ ميس معمظػوت متؾؽمم.25سدة مبين وعـ

                                                                                                                                   

مصماد. إػريؼقا ؿـذ أؼدم اؾعصور إلى غاية اؾغزو اؾػرـسي مم،ؼـظر م")1111(صقيس اؾتاريخ واؾذاؽرة: ،

معقظقجلالإيسطوريوغراػقا الادتعؿارية" مصقرؼي متريذي م-، ممجؾي مدصوتر ماظعددإـساـقاتضروجل، ،م1،
م،(1115)عوردقلممارغلً،مطؿومأصدرمأؼضومعـشقراتمعرطزماظؾقٌميسمالأغـربقظقجقومالاجؿؿوسقيمواظـؼوصقي.

م:مػن اؾترجمة: اؾترجمة اؾشػفقة في الجزائرطؿوبم
Mercier, E. (1903), L'Art de la Traduction : l'interprétariat en Algérie, éd. Adolphe 

Jourdan, 41 p. 
مالأولمبرونمدوبقؼقغسمم22 ميسمتقغسمعـمررفماٌلذجؿ مإضوصيمإيدماظعدؼدمعـماٌلذيذينماٌغوربيماظذؼـموزػقا

(Brun d’Aubignosc)مديمظقلوبسم ماٌؾعقثمظدىمعوتقق اٌؽؾػمبشمونم (Mathieu De Lesseps) وػق
لمعـمأصقلمصرغلقي،موطونمأشؾىمػملاءماٌلذيذينمؼـؿؿقنمإيدمأدرمعػووضينمؼعقشقنمبنؼوظيمتقغسموػتقغس.

.م(Mamelouk du Bey)عوظطقي،مأومإؼطوظقيمغذطرمعـمأػؿمػملاءماٌلذيذينماظؿقغلقينمممؾقكماظؾويمؼقدػم
ماٌؾشرؼـم ماظعربقيميسمبورؼسمسؾكمؼد متعؾؿقا ماظذؼـ ماظؾغوتماظشرضقي معدردي متلاعذة مإيدمضدعوء مبولإضوصي ػذا،

عصرموطذامأبـوءماظعوئلاتماظؼـصؾقيماظتيمطوغًميسمخدعيماٌلقققينماظشرضقينماظذؼـمتمموـقدػؿمأثـوءمبعـيم
مؼـظر:مصرغلو

Messaoudi, A., « Renseigner, enseigner : les interprètes militaires et la constitution d’un 

premier corpus savant algérien  (1830-1870) », Revue d’histoire du XIXe siècle . 

(en ligne), 41/2010, mis en ligne de 30 décembre 2013.URL :  

http://rh19.revues.org/index4049.html, p. 99. 
23 Messaoudi, A. op.cit., p. 98-99. 

.161.مدعدمالله،ماٌرجعماٌذطقر،مصم،أبقماظؼودؿم 24 
،ممجؾة اؾتاريخ"دورماٌلذيذينماظعلؽرؼينميسماىقشماظػرغللمبوىزائر"،م ،(1181) ؼقدػم،عـوصرؼيم25

م.35-31اٌرطزماظقرنيمظؾدرادوتماظؿوريخقي،مص.ماىزائر،م

http://rh19.revues.org/index4049.html
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م (1831)معن اؾطرق اؾديـقة الإدلاؿقة في الجزائر ،الإخواناٌمظػوتمغذطر
26
         

مبرودلار مذورل محقلم(Charles Brosselard)مٌمظػف مطؿىمشقرجق مإيد مبولإضوصي ،
م مطؿوب معـؾ (1811)ماؾسبعةذرائح الجزائر اىزائر

27
 Les sept plaies de 

l’Algérie (1881)محاؾة الجزائر اؾسقادقة،وطؿوبم
28

 Situation politique de 

l’Algérie .

ويذعمواىزائرموعـمبينمػملاءماٌلذيذينماظذؼـماػؿؿقامبدراديماٌغربمالأضصكم
ممؿوععورفمحقلش مدقاء ماظرئقللمحدّ ماٌلذجؿ مايصر ملا ماٌـول مدؾقؾ مسؾك غذطر

بوىزائرمم1111اظذيمأصدرمدـيم (Ismaël, Hamet )إلزوسقؾمحوعًم)أومحوعد(
إضوصيمإيدم،مCinq mois au Maroc ،خمسة أذفر في المغرب الأؼصىطؿوبومسـقاغفم

.مطؿومأصدرمظققنمروشم29ؿسؾؿو شمال إػريؼقا اؾػرـسقوندفوعوتمأخرىمعـفومإ
(Léon Roches)مم1883-1881بينمدـتيمم مبعـقان اثـتان وثلاثون بؾورؼسمطؿوبو

مTrente-deux ans à travers l’Islam1832-1864م،1384-1332معبر الإدلامدـة 

وتعدمم.30وػقمبمـوبيمحقصؾيمٌكؿؾػمأسؿوظفميسماىزائر،متقغسمواٌغربموايفوز
سـمعـطؼيماظؼؾوئؾمذورلمصلروماٌلذجؿماظعلؽريماظدراديمالإثـقشراصقيماظتيمضوممبفو

مػذه ماظدرادوتماظتيمأنزتمحقل مأػؿ معـ مبدراديمماظشرضقي ماػؿؿ مصؼد اٌـطؼي،
مبوظذػـقّ ماًوصي ماٌلوئؾ معـ ماظعدؼد موخوضميس ماٌـطؼي مسوداتموتؼوظقد يموتدوؼـ

ماظؿقدؼد مواظؼؾوئؾقيمسؾكموجف مإيدماظعدؼدمعـماظدرادوتم31اىزائرؼيمسؿقعو إضوصي
وعدنمطؿدؼـيماظؼوظيمماظؿوريخقيمالأخرىماظتيمضوممبفومحقلمعدنماظشرقماىزائري

.32اءاظصقرأخرىمعـم
مطؾّ مغػلف ماظلقوق مويس متلران معوظشققر مايربقي موزارة م(Melchior Tiran)ػً

ماٌؿعؾؼيم ماظقثوئؼ موطذظؽ ماظعربمبندؾوغقو مػقؿـي مإيد ماظؽؿوبوتماظتيمهقؾ بجؿع

                                                                                                                                   
26 Les Khouan, de la constitution des Ordres musulmans. 
27 Gourgeot, F. (1891), Les sept plaies de l’Algérie, Alger, imprimerie Fontana et Cie.  
28 Gourgeot, F. (1881), Situation politique de l'Algérie, Paris, Challamel Aîné Éditeur. 
29 Hamet, I. (1906), Les Musulmans français du Nord de l’Afrique, Paris, Libraire Armand 

Colin. 
م.م35.مصمؼقدػ،ماٌرجعماظلوبؼ،،معـوصرؼي 30

مم31 مسؼقن، ماظعربل م ،)1115(محؿد منمقذجوم،الادؿعؿورؼي"الإثـقشراصقو مصلرو م"ذورل مدػاتر مجؾة،
م،(تـلقؼ)مروجل،مصقرؼيڤعقظقجلمم،أـثربوؾوجقا المجتؿعات المغاربقة بين الماضي والحاضرم،إـساـقات
م.11-11واظـؼوصقي،موػران،مص.ممالاجؿؿوسقي،معـشقراتماٌرطزماظقرنيمظؾؾقٌميسمالأغـربقظقجقوم11اظعددم

م.35.مصم،اٌرجعماٌذطقرم،ؼقدػم،عـوصرؼيم32
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مالإصرؼؼقي مظؾلقاحؾ مالإدؾوغل ميسممظقؿؿّم،بولاحؿلال ماظعوعي مايؽقعي مإيد هقؼؾفو
مطؿىموم،اىزائر مالإرور مالاحؿلالمتلرانميسمػذا مصلذة موػرانمخلال محقل "وثقؼي
1811دـيمم33الإدؾوغل"

م،معلؿػقدامبذظؽمعـماظرصقدمالأرذقػلماظذيمتّمميذعف.34
م موآدابفومحظقًطؿو ماظعربقي ممبؼلطماظؾغي مؼلؿفون ملا ماظدرادوتمبف مػذه مممممعـ

طؿوبوممايوطؿبورونمأغؿقانمدقؾػللذمديمدودلموبلعرمعـممػأظّواظلذيذوتمحقٌم
اظعدؼدمعـمبولإضوصيمإيدمم،1811غشرملأولمعرةمدـيم،م35حقلماظـققماظعربلماٌعوصر

م.36اٌمظػوتمالأخرىميسماظـققماظعربلمويسمأدبمالادؿشراق

ماٌلذيذقن مظعى ماىزائرم37وبوظػعؾ مسؾك مالادؿطلاسقي مايؿؾي ميس ممماظعلؽرؼقن
موز مخلال معـ ماٌغوربقي، ماظؾؾدان معـ مطػوءاتفؿمطقدطوءموئػفؿوشلرػو موبػضؾ ،

م ماظتي موالأدبقي مرؾقعيؼتاظؾغقؼي ممخؿؾػموعفمؿضقفو معـ مضربفؿ موطذظؽ عفؿ
ماٌلؿعؿِم،اىؿوسوت مبين ماظؿؾودل ميس مػوعو مواٌلؿعؿيشدورا مأولمو،مرؼـرؼـ مبـوء يس

محقلماىزائر" مسوٌي مادؿعؿورؼي م"ععرصي مبينمبولأخصمو، ماٌؿؿدة م1851يسماظػلذة

ماظلـيوفمحقٌمأغّم،1870و معـممتّمم،(1811)مالأخلرةميسمػذه ماظـقع تفؿقشمػذا
مظؿقؾّمالأبحوث متدريجقومواظدرادوت موممحؾفو ماىوععقي اظدرادوتماظعؾقم
م.38الأطوديمقي

                                                                                                                                   
33 Tiran, M. (1847), Notice sur Oran pendant l’occupation espagnole, Paris, Archives du 

Ministère de la Guerre. 
دورماٌفـددينماظعلؽرؼينميسمم"ععورفمسلؽرؼيموحداثيمسؿراغقيمطقظقغقوظقي.م،(1115)مصودقم،بـمضودةم34

م منمقذجو موػران معدؼـي ماىزائرؼي، ماٌدن م"(1811-1851)تغقلر معقظقجل مصقرؼي متريذي مڤ، دػاتر روجل،

ماظعددإـساـقاتممجؾة م11م، ماىزائر، مالاجؿؿوسقيمم،وػران، مالأغـربقظقجقو ميس ماظؾقٌ معرطز عـشقرات
م.31ص.مواظـؼوصقي،م

35 « Grammaire arabe à l’usage des élèves de l’École Spéciale des Langues Orientales 

Vivantes : avec figures », 2 volumes, Paris, 1810; 2ème édition 1831. 
 ػذؼـماظؿكصصين:ميساٌـولمعمظػينمظفمغذطرمسؾكمدؾقؾمم36

Principes de Grammaire générale, mis à la portée des enfants, et propres à servir 

d’introduction à l’étude de toutes les langues, Paris, 1799. 

Mémoires d’histoire et de littérature orientales, Paris, 1818 . 
مب 37 ماٌقجقد مالأرذقػ مؼلؿح ملا محقٌ معـفؿ، ماٌدغقين مخوصي ممجفقظقن، ماٌلذيذين مػملاء معـ مـاظعدؼد

بنحصوئفؿمولاميمؽـماظؼقوممبذظؽمإلامغلؾقوماسؿؿودامسؾكمالأرذقػماٌقجقدمبوىزائر.مم( (Outre-Merأوترعور
مسـقانمم ميحؿؾ ماظذي ماظذػبي مطؿوبف مصلرو مذورل ماظعلؽري ماٌلذجؿ ملشؿ مخصص مصؼد معـفؿ ماظعلؽرؼين أعو

مواٌذطقرمأسلاه:م1816واظصودرمدـيممؿترجموا جقش إػريؼقا
Féraud, Ch. (1876), les interprètes de l’armée d’Afrique, Alger, Jourdan, Libraire-Editeur. 
38 Voir, Messaoudi, A., op.cit. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1810
http://fr.wikipedia.org/wiki/1831
http://fr.wikipedia.org/wiki/1799
http://fr.wikipedia.org/wiki/1818
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م ماٌلذيذينبوٌؼوبؾ، ماغضؿوم ماظعوٌيماظعلؽرؼينمزاد ماىؿعقوت ممممإيد
« Sociétés savantes »موػقّم ماظؾقـل مغشورفؿ ماغؿعوش مالإغؿوجمملعـ مزروف لشؿ

مالمجلاتم مخلال معـ ماظـقر مإيد موإخراجفو مأسؿولشؿ مبعرض مؼلؿح مبشؽؾ واظـشر
م ماىؿعقوت. مػذه مسـ ماظصودرة ماىؿعقوتماظعؾؿقي مبينمػذه معـ اىؿعقيم"وغذطر

اىؿعقيم"ظؿطقؼرماظدرادوتماظشرضقيموم1811اظتيمتلدلًمبؾورؼسمدـيمم"دققؼيالآ
مدـيم"الأرطققظقجقي مبؼلـطقـي متلدلً ماظؿوريخقيم"وم1831ماظتي اىؿعقي
"وؼؾقوممموذوركميسمتلدقلفوماٌلذجؿماظرئقللم1836دـيممغشلتاظتيمم"اىزائرؼي

م م" مدلان مدي مشقطون مترجؿمم(William Mac- Guckin De Slane)عوك اظذي
ؽتاب اىزءماظـوظٌمعـم،مو(Description de l’Afrique septentrionale)ماؾبؽري

ملاماؾعبر مخؾدون. مبـ مإيد ماىؿعقيمالمجؾة الإػريؼقةبولإضوصي مسـ ماظصودرة
ماىزائرؼي، مػذهماظؿوريخقي متلدقس ميس مدوػؿقا ماظذؼـ ماٌلذيذين مبين معـ وطون
،مأوغؿقانم(1811-1815)،مػـريمصدرعونم(1815-1811)غؾقدقل"مالمجؾيم"عوردقلا

م موثوئؼم (...1111-1853)أرغق موغشر متصـقػ مسؾك ميذقعفؿ مأضدم محقٌ وشلرػؿ،
تشؽؾمسـوصرمرئقلقيميسماظؿلرؼخماٌلؿؼؾؾلمظؾفزائر،مدقاءمسـمايؼؾيماظؼديميمبموم

وبطؾقعيمايول،ملاميمؽـمإشػولمم.39صقفومصلذةمعومضؾؾماظؿورؼخ،مأوماظػلذةمالإدلاعقي
ـفومعودرةماظتيمأذرفمسؾكمالأجزاءماظصمالحوؾقات الجزائريةايدؼٌمسـممجؾيم

اٌمرخماظؽوتىم)ثلاثيمأجزاء(م 1831)ثلاثيمأجزاء(مو 1851)جزئين(،مم1856دـيم
ضوممدـيمماظذي (Pellissier de Reynaud)(1838-1118)واٌلذجؿمبقؾقللمديمرؼـق

مريمقدفمظؾؼلرواغل،موذظؽمبمعقيمم.ديمتاريخ توـسبنصدارمتريذيمعمظػمم1813
(M.de Rémusat)

م.40
م مواظؾقٌممبقؾقللمأويدوضد مواًرائطقي ماظقثوئؼمالأرذقػقي مىؿع مطؾلرة أػؿقي
فملاميمؽـمإشػولمطؿومأغّ 41سـمتورؼخمهصقـوتموػرانموعوضقفوماظعلؽرياظعؿقؼم

ععوجؿموضقاعقسمدورمػملاءماٌلذيذينماظعلؽرؼينمأوماظؾعضمعـفؿميسمإغؿوجموغشرم
مظ ماظشفلر ماظؼوعقس م(1815-1811)بقدل"معوردقؾين-ظقؼس-"صراغلقمـعـؾ

                                                                                                                                   
39 Cf. Dictionnaire des Orientalistes de langue française (2009), Paris, IISMM, Karthala. 
40 http://www.algérie-ancienne.com/livres/annales/annales.htm (archive). 

م .33.مصودق،ماٌرجعماٌذطقر،مصم،بـمضودةم41

http://www.algérie-ancienne.com/livres/annales/annales.htm
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(François-Louis-Marcelin Beausier)مبم -اؾؼاؿوس اؾتطبقؼي عربيمـواٌقدقم
 .1811اظصودرميسماىزائرماظعوممم42ػرـسي

م ماىزائرؼي ماٌلذيذينماظعلؽرؼينمذويمالأصقل مدور مؼؽـ مسـمأولم مأػؿقي ضؾ
ماظعلؽريم مدور مسـ ماظـظر مبغض موذظؽ ماظعلؽرؼين، ماٌلذيذين معـ مممممممممشلرػؿ

ماٌـوصىم ماظتيمتؼؾدوػوأو ميسمم،الإدارؼي مصلرو مؼـنيمسؾقفؿ ماظذؼـ مػملاء مأػؿ وعـ
م ماظؾدوي"،طؿوبف م"خقجيمدلمأيرد ماظعربقيمغذطر متعؾلرمم""أعينماظؾغي سؾكمحدّ

مبوىزائرمجمبجدارةمعـم"اٌلفدماظؽؾلر"صوحىماظؽؿوب،موضدمطونمخقجيمضدمتخرّ
م معقزػو موصقلم،ؽقعيبويوسؿؾ مموبمفرد مدوعو" م" عدؼرمم(Daumas)اظؽقظقغقؾ

م ماىزائر، مإيد ماظعربقي مسقّـفمعرّتاظشمون ماظذي مبقفق ماٌورؼشول مسؾك مخقجي ف
اظتيماحؿدعًملذةمػيسماظم،موبؼل(M. Roches)دؽرتلرامظؾؿلذجؿماظرئقللمم.مروشم

ماٌلذيذينمم1831وم1831يربمبينمامصقفو معـ ماظعدؼد ماظؽلدىمبرصؼي ماٌـطؼي يس
مأغشاظرئقلقّ مأن مإيد ملين مايؽقعي م"اٌؾشّت ماظعربقي مبوظؾغي ماظـورؼي ر"ماىرؼدة

(Mobacher)،مإيدمم ماظػرغلقي ماظؿقضرؼي مالأصؽور متمرؼر مخلالشو اظتيمحووظًمعـ
ماىرؼدةمالأػوظل مصعوظيميسمػذه ماظؾدويمبصػي موػؽذا،مذوركمخقجيمدلمأيرد .

متـؿّ موعؼولات مطؿوبوت مدونممسلد موذظؽ ماظػؽرؼي، موطػوءاتف ماظؾغقؼي مضدراتف سـ
 .43الإخلالمأوماٌلوسمبوٌعؿؼداتماظدؼـقيمالمحؾقيمأوماظعرضقي

ماٌلذجؿميسمسؿؾمجؾّورمذومصؾغيم معـماٌلذيذينمذوركمػذا ومسؾكمشرارمشلره
ماىزائري،م ماظلذاب مطوصي معلؿقى مسؾك موغؼؾ، ميذع ميس متمّـؾ موأدبقي توريخقي

ماظ مالأذعور ماظالأشوغل، ماٌدائح موحؿك ماظؼصصموايؽوؼو مواظؿفوظقؾمشعؾقي، دؼـقي
ماٌقتكاظتيمتردّ معكثر ميسمتخؾقد متّممد مإيدمهموسؾقف، معقروثمذعبيمذػوػل قؼؾ

م .44قطموعدوّنطعقروثمطؿوبلمورصقدمذعبيممخ
م ماىقشماظػرغلل مدخقل ما اٌغربوعع ماظعومم1111ظعوم ماظػرغلل ماٌؼقؿ مأعر ،

مظققرل مظؾلذيذي"ماىـرال ماظعؾقو ماٌدردي م" ممبنغشوء ماٌدردي عفومموأوطؾًملشذه
م متخرؼٍمعلذيذينموتراجؿ موالأرؼوفودطوء ماٌدن موالأػوظلميس طؿومم45.بينمايؽوم

                                                                                                                                   
42 Beaussier, M. (1871), Dictionnaire pratique arabe-français, Alger, Bouyer, (XII-764-

XVI P). 
43 Féraud, Ch., op.cit., p. 399-400. 
44 Idem. 

 اؾـظرية في دراداتم،("نمقذجوماظعربلماٌغرب)ماظعربلماظقرـميسماظلذيذي"،م(1111)مسؾلم،اظؼولزلم45

 .51-11ص.ممغوذرون،مظؾـونمعؽؿؾيم،واؾتطبقق
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ماٌلذيذين ممجفقدات مبػضؾ مطؾلرا مودقودقو مثؼوصقو مرضقو ماٌعوصرة متقغس مسرصً
ـؼوصيمإسطوءمدصعمظؾويسميسمبـوءموخؾؼمازدواجقيمظغقؼيمإدارؼيمودقودقيماظعلؽرؼين
-1851)أدسمأيردمبوي،مبويمتقغس.46صقوصيمواظؿعؾقؿوطذظؽمظؾ،مبؿقغسمواظؽؿوبي

مبوردوم(1833 معدردي مأوربو معـ مسقدتف مدـيمم(L’Ecole de Bardo)بعد اظعلؽرؼي
مأذرفم1811 مصؼد ماظلذيذي، ميس معؿكصصي ماٌدردي مػذه متؽـ ملم مإن موحؿك ،

م ماظؽؿىمسـ معـ ماظعدؼد مغؼؾ مسؾك مطؿوظغوتمأدوتذتفو ماظعربقي ماظؾغي مإيد مأوروبقي
دورامطؾلراميسمتردقخمتعؾقؿماظعؾقممواظؾغوتمالأجـؾقيمسؾكمشرارممػذهماٌدرديمظعؾً

امدورًموطونملشووػلمعدرديمسلؽرؼيمترطقي،مم(Eski-Saray)دوريم-عدرديمإؼلؽل
معوم مواظتيمبؾغمسددػو موإغؿوجماٌمظػوتماٌلذيذي لامؼلؿفونمبفميسممجولماظلذيذي

مأر مإذرافمؼؼورب مهً مواظلذطقي مالإؼطوظقي ماظػرغلقي، مسـ مخوصي معمظػو، بعين
مطوظقغورؼس مالإؼطوظل ممحؿقدمم(1818-1811)  (Calligaris)اٌلؿشرق واظؿقغلل

مم(1815-1811)  (Mahmoud Qabadou)ضوبودو مممجؿقسيبملوسدة ماٌلذيذينعـ
،م(Perrier)واظػرغللمبلريمم(Delcasse)اظضؾوطموعـمبقـفؿمالإنؾقزيم"دظؽوس"م

عًمظلقءمايظمعومصؿؽًمػذهماٌدرديماظتيمذفّوظؽـمو،(Troani)والإؼطوظلمترواغل
1861 بقابفومغفوئقوماظعومأطـلرامسؾكماظلذيذيمأنمأشؾؼًم

47. 

 خاتمة

ميم ماظؼقل ممنّأؽـ مبولازدواجقي، ماتلؿً مالإثـقشراصقين ماٌلذيذين ؿـمصعفؿي
وتقصلرماٌعطقوتماٌقداغقيممالادؿعؿوريسؿؾقامسؾكمتفقؽيمالأرضقيمأعومماظغزوممجفي،

سؿؾقامعـمجفيمأخرى،مو،مالادؿعؿوريمفاظلازعيمظؾؿلؿعؿرميسمدؾقؾمنوحمعشروس
مفوميسمذؽؾحقلماظؾؾدانماٌغوربقيموغشرواماظؽـلرمعـمػوعيمععورفمسؾؿقيمسؾكميذع

مطؿىموعمظػوتمحوعؾيمٌشورؼعمحداثي.
م مإوبػضؾ م)الآثور، ماٌقودؼـ ممخؿؾػ ميس اىغراصقو...إلخ(مماظؿورؼخ،دفوعوتفؿ

ماٌؽؿىماظعربل موبػضؾ ماىزائر مبينممسـمتمكضميس مأربعينممجؾدا موغشر إغؿوج
بوظـلؾيمظؾؿغرب،محقٌمغشرتمدؾلؾي"معدنموضؾوئؾممفغػلاظشلءم،مو1811-1861

                                                                                                                                   
46 Bendana, K. (2008), « Traducteur en Tunisie aux XIXème-XXème siècles : le passage 

d’une condition à une profession » Rawafid n° 13, Tunis, ISHMN, p. 125-139, in 

http://www.gremmo.mom.fr/pdf/conf1/Kmar02.pdf 
47 Ghrab, S. (2009), « L’Expérience tunisienne en matière de traduction », in la Revue 

Sadikienne, n° 52, Novembre, Tunisie, Association des anciens élèves du Collège Sadiki, 

Tunis, p. 18. 

http://www.gremmo.mom.fr/pdf/conf1/Kmar02.pdf
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م مو(1151-1113)اٌغرب" ميسمظقؾقومعـؾمذظؽ، مأؼضو بشؽؾمموظؽـمصعؾمالإؼطوظققن
معلؿقى مظؾؿلذيذينماٌعريسماٌقروثمضراءةمإسودةمإيدمهقؾمعػورضيمػلمو. 48أضؾ
معـماظشؽؾمػذامأوجدتماظتيماٌكؿؾػيماظؿوريخقيماظلقوضوتموصؼماظعلؽرؼين
.ايوضرمرػوغوتمدقوقميسمهؾقؾفوموإسودةماٌعرصي،

                                                                                                                                   
م)1116)معقشولم،وإؼزارمبقورم،بقغًم48 معصؾوحمؿعجم الأثـوؾوجقا والأـثربوؾوجقا، متريذي ،

مماىزائر،اظصؿد، مظؾلذيذي، ماظعربل ماظعوظل ماٌعفد مواظـشرمم،مجدبلروت مظؾدرادوت ماىوععقي اٌمدلي
م .156واظؿقزؼع،مص.م



 76-76.م،مص1025معارسم-جاغػيم، 67مسدد إنسانيات
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منصوري، تجربة الإخراج المسرحي عند عبد القادر علولة، منشورات لخضر 
 ص. 401، 4102، مخبر أرشفة المسرح الجزائري، جامعة وهران

مالأجواد"مميحؿوي م"علرحقة مؼؿضؿن موعؾقق مخاتمة مصصؾينمعع اظؽؿابمسؾى
سؾىمماظؽاتبزموضدمرطّم.1ممبدرادةمالدلرحمعنمزواؼامعؿعددةؼعدمعصـػامأدبقامؼفؿو

درادةماظؿفربةمالدلرحقةماظـاذؽةمفيمعدؼـةموػران،مواظتيمطانمظؾػؼقدمسؾدماظؼادرم
.موادؿفلم(2661-2677)سؾوظةمدورمطؾيرمفيمإغشائفاموتطوؼرػامخلالمثلاثينمدـةم

الدؤظفمدرادؿهمبمؼدعةمغوهمصقفامإيدمأنمسؾوظةموزفمفيمعلرحقؿهماظؿعؾيرماظشعبيم
أدرجممسؾوظةموالإخراجمـباسؿؾارهمعصدرمإلهامموإبداع،موفيماظػصلمالأولموالدعـونمب

اظؽاتبمسدةمعلائلمعـفا:مالدعالجةماظدراعقةمظؾـص،معؤطدامسؾىمأػؿقةمادؿقعابم
موجودمسلاضةموجداغقةمبينماظـصمالدضؿونماظػؽريمظ ؾـصمالدلرحيموسؾىمضرورة

الإسدادماظدراعيمواظلقـارؼوموتؼـقةمالإضاصةمأومالحذفمموالدكرج.موتطرقمأؼضامإيد
 واظؿؼدؼممأوماظؿأخيرمظؾعضمأجزاءماظـصمحؿىمتُلؿوسبمرعوزهمودلالاته.م

م ماسؿؿد مماظؼادرمسؾدوضد مواظرواؼة، ماظلرد مسؾى مدوعا مسؾوظة مبـاء اظشكصقةمثم
،موسالجماظؽؿابمالدؿـاولمعوضوعمالإخراجمالدلرحيمعنمخلالمضاعةمودرادةمأبعادػا

مفيم مواظذيمطرسمجفوده مالدلرح مبرداظة مالدـؼفمواظواسي مالجزائريمسؾوظة الدلرح
ماظصددمبؿقؾقلمووؼؼم،اظؾقثمسنمإخراجمعلرحيمؼترجممرؤؼؿهماظػؽرؼة ممفيمػذا

مواظػؽر مالحلقة مأبعادػا ماظؽاتبمفيمػذاماظشكصقاتموتحدؼد مأذار مواظعارػقة. ؼة
مدلاظةم متحؿل ماجؿؿاسقة موزقػة مظؾؿلابس مأن محقث مالأزؼاء، ماخؿقار مإيد اظػصل
موالاغؿؿاءاتم مالاجؿؿاسقة ماظػوارق موتؾقان ماظؿؿققز مفي متلفم مطؿا موزعاغقة، عؽاغقة
اظطؾؼقةمظؾشكصقات.موطذامالأعرمباظـلؾةمظؾؿودقؼىماظتيمتؿكؾلماظعرضمالدلرحي.م

اغيمالدوزػةمفيمالدلرحقاتمتعؿؿدمسؾىماظوزنمواظؼاصقةمعنمحقثماظؾـاءموطاغتمالأش
ملدام مفيمعلرحمسؾوظة مووزقػؿفا مسالجمالدؤظفمالإضاءة ماظعاعقة. اظشعريموسؾىماظؾغة
مؼُعرّفموؼؽشفمدقاضاتم ماظذي مجاغبمالإطللوار مإيد ميذاظقة، مضقؿة معن تعطقه

                                                                                                                                   
ماظػـونمفيم1001مدـةمعاجلؿيرمظشفادةمحاعلموػران،مبجاععةماظدراعقةماظػـونمبؼلممأدؿاذملخضرمعـصوري 1

مسؾوظةماظؼادرمسؾدمعلرحمفيمالاخراجقةماظؿفربةمحولمرداظؿهمعوضوعموطانمعلرحيمإخراجمتخصصماظدراعقة
مواذؿغلماظؿكصصمغػسموفيم1022مدـةمدطؿوراهمذفادةمسؾىمحصلموبعدػام،"الأجوادمفيمتطؾقؼقةمدرادة"

 .والدـاػجمالأداظقبمفيمضراءةمالدغاربي،مالدلرحمفيمالاخراجقةماظؿفربةمسؾىمصقفا
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مإطللوارات،م مووزفمسؾوظةمفيمالاخراجمسدة حقثمطانمؼؼومماظعرضمالدلرحي.
مبؿغرؼؾفاموتحوؼؾفامسنموزقػؿفامالحؼقؼقة.م

ماظؽاتبمبدرادةمتطؾقؼقةملدلرحقةمالأجوادم اظتيمتحؿلموفيماظػصلماظـاغيمضام
عدرجامرؤؼةمسؾوظةمظؾقرطة،مصؼدمسؿلمالدكرجمسؾىمتوزقفمظغةمسـوانمػذاماظػصلم

متشؽلم مغصمأدبيمبل مالدلرحقةممجرد مفيمػذه الجلد،مبحقثملممتؽنمالحرطة
معشارطةع مضصد مالخػقة مرعوزه مطل موتعؽس مظروحه، معوضوسقا الجؿفور.ممعادلا

مبينمعفـؿينمػؿام مالدزاوجة مبػؽرة مالأجواد معلرحقة مفي ماظدراعقة مالدعالجة وترتؾط
مبحقـقاتم ماظعؿقؼة مبالدعرصة مالدكرج متؾزم ماظدراعقة موالدعالجة موالإخراج، اظؿأظقف

ما موالأصؽار ماظدلالات موبمفؿوع مإخراجه مالدراد مرؤؼؿهماظـص موتـري متغني ظتي
مالإخراجقة.

مفيمعلرحقةمؼؤطّ ماظدراعقة مطانمؼعؾيمعنمذأنمالأصؽار ماظؽاتبمأنمسؾوظة مظـا د
الأجوادمظشدماغؿؾاهمالدشاػدموالادؿعاغةمبلؾطانمالحؽاؼةمالدشوضةملخؾقمصرجةمعنم
غوعمخاص،مووزفمالأشاغيمالحؽائقةمفيمالدلرحقةمعنمخلالمتلؾقطماظضوءمسؾىم

ذعرؼةملأبطالمسادؼينمعـل:مسلالماظزبال،مضدورم)بـىموسلا(،مذكصقاتموعلاحمم
مسؾىم مشاظؾا ميحقؾـا مالأجواد مصذطر مالدصـع(. م)جوػرة مالدلؽقـة مدؽقـة الدـصور،
معنم موشيرػم موالدـور" مو"سؽؾي ماظػفايمي" م"جؾول معـل معلرحقة ذكصقات
مةاظشكصقاتماظرئقلقةمفيماظـص،مواظتيمتؿـوعمذكصقاتفامعامبينماظرعزؼةمواظواضعق

الحؽي(مظلانمسؾوظةمفيمبـاءم-وؼعؿبرماظؼوالم)اظلردمواظؾطوظقةمواظـاغوؼةموالهزظقة.
مالدلرحقةمواظؿواصلمععمالجؿفور.

مؼلؿكرجم موػو مبه موعػعول مطػاسل مالدؿـل مؼرى مسؾوظة مأن ماظؽاتب واسؿبر
ذكصقاتهمالدلرحقةمعنمالحقاةماظقوعقة،مبإضػاءمالدعالجةماظػـقةموالجؿاظقةموؼـػيم
علأظةماظؾطلماظػرديماظذيمؼرىمأغهملاموجودمظهمإلامعنمخلالمالجؿاسة.موادؿعانم

مفي مظلؿاغللاصلؽي ماظـػلي مبؿؼـقاتمالدـفج مطـيرا مواعؿزجتمسؾوظة ممثـؾقه مإدارة
آراءهمععمبريختمعنمخلالمعؤثرماظؿغرؼبمبحقثمؼؽونمظؾؿؿـلمدورماظؿؼؿصمفيم
موذظكم مالأجواد معلرحقة مفي ماظتراث موزف مطؿا مالأداء. مفي ماظؿغرؼب مودور الأداء
معنمخلالم ماظعرضمععمالجؿفور،موؼدسو مظعلاضة بفدفماظوظوجمإيدمععرصةمجدؼدة

ؼن،مصؽانميمزجمفيماظترطقؾةماظدراعقةمبينماظشؽلمالدلرحمإيدمتحرؼكمضؿائرمالدشاػد
اظؼدؼممفيماظؽؿابةموتؼـقةماظؿأظقفمالحدؼـةموصقمأدؾوبمالحؽيماظلردي،معامؼؤديم
ماظػفايمي مجؾول مؼوعقات مبحؿاس مؼشارك مواظذي مالدؿػرج متدػش مصور مإبداع مممممإيد
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معنم ماظؽـير مسؾى م"الأجواد" معلرحقة موحوت مظؾؿـور. مأعزشان مسؾي مظوصقة أو
مسرؼةمواعؿزجتمصقفامالدؾقؿقةمبالدوروثماظشعبي.اظشا

مومثـلم مبمؤظف موصػه مبحقث معؿؿقّز مسؾوظة مبأن ماظؽاتب مؼرى مالخؿام وفي
ومخرج،موتمقّزمعلرحهمبادؿعؿالمصضاءؼن:ماظػضاءماظشعبيموصضاءماظرطح،موسؽفم
مفيم مباظؿاظيمرائدا موأصؾح م)اظؼواظة(. ماظشػوؼة مواظػـون ماظشعؾقة ماظـؼاصة سؾىمدرادة

م.تأدقسمعلرحمجزائريمؼلؿؿدمأصاظؿهمعنمسؿقماظتراثماظشعبي

بن كروم زواوي 
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مقراءات

والمجتمع في المغرب العربي: مقاربة  ةالقبيلة والسلط ،منصور مرقومة
  فد الثقافية، ناشرون،وانثروبولوجية، ابن النديم للنشر والتوزيع، دار الرأ
م. ص 121، 5112، 1 ط

معـؿفقةخملةمصصولمعلؾوضةمبمؼدعةمومتوزستمسبرم،صػقةم020اظؽؿابممؼضم
درادةماظـظمماظلقادقةموالاضؿصادؼةموالاجؿؿاسقةماظؼديمةمنمأالدؤظفممسؿبرامةة مابخ

م موالحدؼـة مسؾى ماظؾاحـين معنمؼلاسد مادؿؿرارػا معدى موطشف محالها ععرصة
معنمضطقعؿفاأاغؼطاسفا،م متواصؾفا م1و متلؿحماظدراداتمالأ  حولمغـروبوظوجقةمطؿا

م مسؾى ماظـؼااظؼؾقؾة مأبعادػا، مبمكؿؾف مالمحؾقة مالمجؿؿعات مالاجؿؿاسقةمصفم صقة،
وفيمسبرماظزعن ممتغيرمدقاضفا،ماظتيمتحدؼداوالجزائرمؾؿغربماظعربيماظلقادقةمظو

ماظصدد، مؼربطفامويدمغؼصماظدراداتمحولمعوضوعماظؼؾقؾةمإماظؾاحثمذارأمػذا عا
مم المجؿؿعمالمحؾيمفيمالجزائرمفيباظلؾطةم

ممادؿعرض مالأول ماظدرادةاظػصل مأمععمعـففقة ماظؼؾؾي ماظؿأدقس فيمدطورة
اظػصلممصاغؿامـقبم،فابربطفامبالحؼبماظؿاريخقةمالهاعةماظتيمعرتماظتيمالجزائرم

م مالدػاػقم معن ممجؿوسة موالاصطلاحقةاظـاغي مواخؿصظؾؿوضوعماظعؾؿقة اظػصلمم 
م مباظـاظث مالاغؿكابقة ماظلقادقة مالدؿاردات مواضع مفيدرادة مالمحؾقة موتجؾقاتفا

بعضمالدـارقماظداخؾقةمسنمأعـؾةمععمتؼدؼممالمجؿؿعمالدغاربيمطاظلؾوكمالاغؿكابيم
م مالجزائر  ماظرابعمعاأفي ماظػصل مصأزفر ماظلقادةممسلاضةمالدؤظفمصقه، اظلؾطة

م مالخاعسوبالمجؿؿع ماظػصل مفي مظقؿوضف مالأخرى  ماظلؾطات ممبؼقة سؾىموالأخير
مدجمتحؾقل ماظعصرغة، موتحدؼات ماظؿؼؾقدي ماظػؽر مبين ماظؿغقير سـاصرممبإبرازظقة
م:ماظؼؾقؾة،ماظلؾطةمواظعصؾقة مظؽلمعنؾاتمرمواظّـاظؿغقّ

متمنّأحثماصترضماظؾا مبقـفم مصقؿا مالأصراد ماظؼؾؾيسلاضة مالاغؿؿاء  مؿأدسمسؾى
مباظعصؾقةسؾىممادؿـادا مابنمخؾدونمالدؿعؾؼة مم،صؽرة اظعلاضاتمالاجؿؿاسقةممنّأطؿا

مفيم مسؾىممالمجؿؿعاظلائدة مأتؼوم مإداسمالاحلاسمبالاغؿؿاء وضصدميدمالمجؿوسة 

                                                                                                                                   
،مابنمنثروبولوجيةأالقبيلة والسلطة والمجتمع في المغرب العربي: مقاربة م،(5102)معـصورم،عرضوعة 1

م 7 م،مص0اظـدؼممظؾـشرمواظؿوزؼع،مدارماظرواصدماظـؼاصقةمغاذرون،مطم
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ؼاربةمالداظؿاريخقةموم-غـروبوظوجقةالدؼاربةمالأمصاحبماظؽؿابمسؿؿدامصرضقاتهتأطقدم
م غـروبوظوجقاماظؿأوؼؾقة(الدـفجماظلقؿقوظوجيم)الأدؾكممطؿامقداغقةالد

ممؼعؿؼد مأمنأاظؾاحث ممجؿوساتمصل متداخل مغؿقفة مجاء مالجزائر مفي اظؼؾائل
ذمتضمماظؼؾائلماظبربرؼةمخملةمتحاظػاتمضؾؾقةمإم،سربقةموبربرؼةمفيمالدغربماظعربي

موشؿارةموػي مػوارة مزغاتة، معصؿودة، مصـفاجة، مبيركمبمعلؿدلا؛ مجاك ؿػلير
منماظؿؼلقمماظؼؾؾيمفيمالدغربماظعربيأعػادػاممواظتيم،سؾىمغظرةمابنمخؾدونؾيمالد

م مالدػلرة" مسؾىم"الأدطورة مأضائم مطؿا مالدلاحظة  معنمالحؼقؼة اظؿارؼخمادؿعرضمطـر
مظ ماظؼؾؾي مػاعؿين:مباظترطقزؾفزائر مصترتين مواظػترةممصترةمسؾى ماظؼادر مسؾد الأعير

م الادؿعؿارؼة
م مجفة معػاػقؿمسؿؿدامخرى،أعن متحدؼد مالأفي ماظدرادات مسؾى مغـروبوظوجقةه

تعرؼػهمؼلؿؼرموم،خلالماظػترةمالادؿعؿارؼةموتطورػامةمابنمخؾدونغظرماغطلاضامعن
لقاديمفيمغطاقماظزعنموالدؽان مطؿامضدمماظدورماظجؿؿاسيموالاضؿونمالدظؾؼؾقؾةمسؾىم

مادتردلوالاغؼلاعقةموالجؿاساتماظضاشطة ميدمإضاصةمإ،ماظؼؾؾقة،ماظعصؾقةم:عػاػقم
مالمحؾقةمفيمتحؾقل عنممفيمالجزائرمواضعمالدشارطةماظلقادقةمالاغؿكابقةموتجؾقاتفا

ماظعصؾقة،م مدور مسؾى معرطزا موالأصراد، مظلأحزاب ماظلقادقة مالدشارطة خلال
عنمخلالموماظزبوغقةمفيمتحدؼدمالاغؿكاباتموعلارماظلؾطة والاغؿؿاءاتماظؿؼؾقدؼةم

م موغؿائجمالاغؿكاباتمحثمظؾااضراءة مواظولاظؼوائم نمأاسؿبرمم،فيمالجزائرمئقةاظؾؾدؼة
ماظ ماخاظؿؿـقل منمط مسؾى مرغى مضد مواظعروذي مؼؾؾي مالدرذقين  موالدترذقينؿقار

واغطلاضام فيمتحدؼدمغؿائجمالاغؿكابات منمحورؼامنسـصراظعاعلماظؼؾؾيموالجغرافيمصا
نمالخطابماظلقاديمأيدمإاغؿفىممعنمتحؾقؾهمظؾـابتموالدؿغيرمفيمالدؿاردةماظلقادقة

ربعةماتجاػات:مرسمي،مضؾؾيمأومفيمالجزائرمظهمأالحاظيمدواءمفيمالدغربماظعربيم
ممخػيمؼلؿـدمسؾىمالدصؾقةموالمحلوبقة وموسشائري،ممحاؼد

 نجاة لحضيري
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إصدار التديّن والبحث عن الهوية في الوسط الطلابي، ، (تنسيق) محمد مرزوق
 ص.  161 ،5115، الأنثروبولوجيا الاجتماعية والثقافيةالمركز الوصني للبحث في 

م مسـوان ماظذيميحؿل ماظؽؿابمالجؿاسي مػذا مأػؿقة ن والبحث عن التديّتؽؿن
ممالهوية في الوسط الطلابي معشروع ممحصؾة مطوغه مفي مفي مفيمعـفز ماظؾقث عرطز

،مويحاولمأنم5100 – 5117الأغـروبوظوجقامالاجؿؿاسقةمواظـؼاصقةمفيماظػترةمعامبينم
موظؽنمعنم ؼؼدممإضاصةمظؾؿعارفمالدتراطؿةمحولمصؽةماظطؾؾةمالجاععقينمفيمالجزائر

مزاوؼةماظؾقثمفيمأنماطماظؿدؼّنموعؼاربؿفامجقؾقا م
م"أذؽالم متؿؾع موتّم مجقؾقة مزاػرة مبوصػه ماظؿدؼّن معلأظة مالأول ماظؾقث تـاول

"مبوػران،موالهدفماظؿدؼنمظدىماظطؾؾةموالمجؿوسةمالإخواغقةمفيمالأحقاءمالجاععقة
بـاءماظطلابقةموفيمماتالهوؼعنمذظكمتوضقحمعؽاغةماظدؼنموممارداتماظؿدؼّنمفيمبـاءم

ملها مغىالدعا ماظتيمجرتممالاجؿؿاسقة ماظؿقؼقؼاتمالدقداغقة مؼلؿكؾصمعن معا أػم
سؾىمعلؿوىمالأحقاءمالجاععقةمفيمعدؼـةموػرانمػومحاظةمادؿؾدالمصؽةمعنماظطؾؾةم

م مالدظؾالدؾقوثين مبالداؿذػب مالحظؽي معذػؾقةذػب مطؿرجعقة معظاػرمـؾؾي موتـاعي ،
ماظلّ م" مالدصؾقات متجؾي مسؾى مدقطرتفا موبخاصة مالجاععقة مالأحقاء مفي م" ؾػقة

ماظوو مالجدد مظؾطؾؾة مالدوجفة صدؼنمسؾىماؼلؿعرضماظؾاحثمادتراتجقاتمالانخراط
موإنمطاغتم ماظدرادة موظؽنملامؼلؿعرضمادتراتجقاتمالاضصاء  مالجاععقة الدـظوعة
تحاولمأنمتؼاربمجقؾقامحاظةماظؿغقّرمفيمأذؽالماظؿدؼّنمظدىماظطؾؾةمالجاععقينمبينم
صتراتمذفدتمتواجدامظؾؿدّمالإخواغيموحقدامفيماظػضاءاتمالجاععقةمبمدؼـةموػرانم

موتراجعه مالدلؿعؿؾةم، مالجقؾي ماظؿغقّر معؤذرات مأن مإلّا مظؾلؾػقة، مالمجال صادقا
محالاتمالدؼارغة مممتحؿاجمإيدمتؽرارماظعؿلمالدقداغيمظؾـاء

مالإو م"اظؿدؼّممدفاتـاول محاظة ماظـاغي محاظةماظؾقـي مدرادة ماظشؾاب: مسـد ن
دتراتقفقةممجؿوسةمرلابقةمالمجؿوساتماظلؾػقة"معنمخلالمتؼدؼممدرادةموصػقةملا

مالدقداغقةم مطشػتماظدرادة مالجاععقة  مالأحقاء مأحد مفي مالدلفد متؽوّنملجـة دؾػقة
يمفيمبعدػاماظؿـظقؿيمسنموجودمثلاثةمأبعادمظؾػعلمظؾترطقؾةمالاجؿؿاسقةمظؾفـةمالح

ماظـشاراتم موتـظم متراضب مصفي ماظطلابقة، ماظػؽة ملهذه ماظؿـظقؿي الاجؿؿاسي
ماظؿوجهم مذقوخ معع مسلاضاتفا مذؾؽة مسؾى ماسؿؿادا مذظك مسؾى موتلفر الدلفدؼة

مو مروحقة مدؾطة مظؾشقوخ مؼعطي مضقادي متصور موصق مبذظك موتؼوم ةماردمماظلؾػي،
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ضابةمواظؿعؾؽة،موػذهمالأبعادماظـلاثةمػيمعواضقعماظؿـاصسمواظعـفمغشاطماظضؾطمواظر
موالدواجفةمععمرؾؾةماظؿوجهمالإخواغيمفيمالحيمالجاععيممحلماظدرادة م

الجاععي"معنمخلالمدرادةمماظدؼنمواظلقادةمظدىماظشؾاب"مبينمـؾتماظعلاضةمعُ
مالإ معوضوع مالجاععقين ماظطؾؾة مظدى ماظؽؿابممدفاعلققة مفي مماظـاظث طاغتموضد

درادةمغظرةماظشؾابمالجاععيمإيدماظعلاضةمبقـفؿامعوضوعمتؼققممظؾؿواضفماظلقادقةم
مالخؾػقة ماظدؼـقة مالدواضف مأداس مسؾى ماظربطم، مأو ماظػصل مغظرة مخلال معن دواء

ضعفمالارتؾاطمم عرتػعةمغلؾقامفيماظودطماظطلابيمنمالدكؿؾػةعؤذراتماظؿدؼّم بقـفؿا
ما مذؽؾه مفي ماظشعبي ماظؿؼؾقدي مالإظطرّباظؿدؼّن مبودائل ماظشؾاب موارتؾاط سلاممضي

ماظدؼـقة مثؼاصؿفم موتـؿقة متجدؼد مفي مالحدؼـة ماظتي، ماظعـاصر مبين معن مػزتحمػي
مم حضورماظؼقمماظدؼـقةمفيمتؼققممعامػومدقاديمواجؿؿاسي

عدىمعرضمغؿائجمحولمبتـاولمآخرمبحثمعلأظةم"ماظشؾاب،ماظدؼنموالجـس"م
ماظلؾوطات ماظدؼيمسؾى ممتأثيرمالاغؿؿاء موالجـلقة دورمم،ظدىماظشؾابالاجؿؿاسقة

ماظعلاضاتمماظدؼن مالجاععقين، ماظطؾؾة مسـد مالجـلاغي متأريرمالمجال مأو فيمتحدؼد
اظػردؼةموالاجؿؿاسقةمالدعؼدةمبينمالدؿـوعموالدلؿوحمبهمأومبينمالدؼدسموالددغسمبصػةم
ساعةمطاغتمعدخلماظدرادة مإنمتـاولمالدلأظةمالجـلقةمعنمخلالمرصدمخطابات،م

لأسؿالمصرؼقماظؾقثمظؽوغفامتلؾطمماممارداتمومةـلاتماظطؾؾةمحولهامؼعؿبرمعؿؿؿً
مالاجؿؿاسي،م ماظلقادي، مبين ماظؿدؼن محالات موتعؼقد مترطقب معدى مسؾى اظضوء

ممالجؿاساتيموالجـلاغي 
إذامطاغتمعلأظةماظؿدؼّنمفيمصؾبمالإذؽاظقةماظعاعةملهذامالدشروعمالدـشورمفيمػذام

ماظؾماظؽؿاب مشقاب مأن مالأحقاءمإلّا مفي مالدؼقم مالجاععي ماظطاظب مػو م"عن مفي قث
الجاععقةمبوػران؟معاػيمأصوظهمالاجؿؿاسقةمواظـؼاصقة؟معامػيمأصوظهمالجغراصقة؟م

اجؿؿاسقةم-عامػيمسلاضاتهمبالجاععة؟"مبوصػفامسـاصرمعؤررةمظؾكصائصماظلودقو
م مالإذؽاظقات مػذه ملدـل مالدكؿارة مالجقؾقة مالدؼاربة معن متجعل ماظطؾؾة معامغوظػؽة سا

مبينمالأجقالمم،محدودة مظؾؿؼارغة ماظضرورؼة مشابتمالدعطقاتماظؽؿقة مإذا خصوصا
 اظطلابقةمفيمالأحقاء م

 فؤاد نوار 
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 مجؾة  عؤظّػي المؼالات في افطشّ
 إغساغقات

 (66-65 و 64-63 :أسداد) 1024 سـةظ

 

الحؿّاعات اظؿؼؾقدؼة ضؿن اظـسقج اظعؿراغي ظؾؿدؼـة  ،خارر رولى رصعت أبو
 .-3696 ، ص.34-36 عزدوج سدد الإدلاعقة. درادة عؼارغة في سدة عدن عؿودطقة،

ووضائع عؼابل  ى عؿؼارعةحرب صرغسا في الجزائر: رؤ.،ػارتموتظسقـفاغز إ
 .242-216 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ،تأوؼلات

اظدسم الإغساغي الهوظـدي ظؾلاجؽين الجزائرؼين خلال غؼذوا رػلًا": أ" ،غقاكباس 
 .266-246، ص. 33-36 عزدوج سدد)باظؾغة اظػرغسقة(،  ،2591-2551 حرب الجزائر

 سدد ،)باظؾغة اظػرغسقة(ات عـيرة ظؾفدل، الحؿّاعات: صضاء ،بروطوب بقتقـا
 .31-44ص.  ،34-36 عزدوج

اظذاطرة في اظؼصص اظؼصيرة  ادترجاع أو (2551 ،2591)وػران  ،صادقبن ضادة 
  .204-36 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ،لآدقا جؾار

 .-246166 ، ص.34-36 عزدوج سدد ،الحؿّام اظشعبي بؿؾؿسان ،وشمة الهاديبو

 عزدوج سدد ،اظؿأػقل اعات اظؿاريخقة بين الحؿاؼة وإسادةالحؿّ ،الحبشي سلاء
 .-2237 ، ص.36-34

، حّمام ذو ضِؾب لدسؽن جزائري في اظعفد اظعـؿاغي ،درؼوش جعلاظي نجقبة
 83-92. ، ص.34-36 عزدوج سدد )باظؾغة اظػرغسقة(،

قؿّام و محقطه، ثؼافي ظؾ-اظـؿوذج اظسودقو ،بقتقـاطوظب  ودوعرؼشر ػاؼدي 
 .-2230، ص. 34-36 عزدوج سدد )باظؾغة اظػرغسقة(،

واظـظام  2792إؼاظة توغس بين عقـاق  الحؿاؼة واظؼاغون. غظام ،ػديدعقدي 
 .166-163 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ،اظؽوظوغقاظي اظػرغسي

غة )باظؾ ،: الإرث واظّـفب2591 الأرذقف الجزائري دـة ،صوفي صؤاد
 .166-122 ، ص.33-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة(

الحؿّام: راػن الدؿاردات واظطؼوس،  ،رععون غورؼة-بـغبرؼط وسادل خديجة 
 59-82. ، ص.34-36 عزدوج سدد )باظؾغة اظػرغسقة(،

، 33-36 عزدوج سدد، الخؾدوغقة الدؤرخون الجزائرؼون والدرجعقة، محؿدشالم 
 .13-26 ص.
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 ،2781-2780أصعال "جزائرؼة" حول عسؿؼؾل الجزائر  ثلاثة ردود ،سبؾةشزؼل 
 .120-286 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة(

في الجزائر: أؼة واظؿـؿقة اظؾشرؼة الادؿعؿار، الادؿؼلال  ،محؿدضوؼدري 
 .286-263 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ؟حصقؾة

)في اظؼرغين اظؿادع  ام الدغاربيالحؿّ. اظرػاغات الاجؿؿاسقة ظؾفسد ،قي سؿرطارظ
 .2-3614 ، ص.34-36 عزدوج سدد ،الإحقاء اظزوال أو، سشر واظعشرؼن( بين اظدوام
 عزدوج سدد اظطؾب سؾى "الحؿّام" في عصر الدعاصرة، ،طؿال اظدؼن ذفقب دؼـا

 .-6366 ، ص.36-34

وصّـاع اظؼرار  اظعؾم والجؿفور: تػاسل الدؼقؿين المحؾقين اظؿؼاء ،عارذلاك إؼؾسي
 .45-57 ، ص.34-36 عزدوج سدد )باظؾغة اظػرغسقة(، ،حول الحؿّام

اظولاؼات اظؿاريخقة في أزعة جؾفة اظؿقرؼر اظورني ظصائػة  ،سؿّارمحـد ساعر 
 .214-206 ، ص.33-36 عزدوج سدد، ، )باظؾغة اظػرغسقة(2591

رغسا : اظؼطقعة عع اظؿارؼخ اظرسمي في صضػل بمػؿاحين، جقلعوغسرون 
 .31-62 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة(، والجزائر

 -الجزائر والجزائرؼون في اظـظام اظؽوظوغقاظي. عؼاربة تاريخقة، راجقؾب هعقـقق
 .60-26 ، ص.33-36سدد عزدوج ، باظؾغة اظػرغسقة(، )ةإؼسطوشراصق
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 1024في دـة  ةلمؼالات المتـوسااف طشّ

 

   2575اخؾقة في الجزائر: ععاؼـة غؼدؼة لإحصاءات الهفرة اظد، أوراظب غعقؿة
 .231-236 ، ص.34-36 عزدوج سدد، 1007و 2557و

حاظة آت  اظشؾاب، تاجمعت و الجؿعقات بمـطؼة اظؼؾائل اظقوم : ،بساح رقطم
 .133-182 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ،إيجر

أعام تحدّي  الُجدُد الددرّدون ،غورؼة رععون-بـغبرؼطو زبقدة دـودي-رباحي
 .180-163 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾغة اظػرغسقة( ،الدقدان

حين عن زرف اظعؿل الدأجور اظعؿل والأدرة في خطابات اظعؿّال الدسرّ ،صؤادغوار 
 .68-62 ، ص.33-36 عزدوج سدد، اظعؿوعي

 

 
  ، ضراءات غؼدؼةردائل جاععقة ،طتبض وسر افطشّ

 1024 دـة في وأخبار سؾؿقة

 

 

جقؾؾار  بؼؾم .جـود عن دون ضضقة. ذاطرة لحرب الجزائر ،برازودورو آغدرؼا
  .621 ، ص.33-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة( باظؾّغة)، عقـققه

تحت سماء سين اظصػراء. ذفادات وضصص حول اظؿعذؼب  ،بوتخقل بغدادي
-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة( باظؾّغة)، سؿّارة بؽّوش بؼؾم .خلال حرب الجزائر

  .602، ص.33

اظـزسة اظػوضوؼة في اظظرف اظؽوظوغقاظي: حاظة الجزائر. اظؿـظقؿات  ،بوبا صؾقب
-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة( باظؾّغة)، حسن رععون بؼؾم اظعسؽرؼة و اظصقاصة.

 .626 ، ص.33

 باظؾّغة)، صادق بن ضادة بؼؾم .عدؼـة في زعن الحرب )ذفادة( ،جمعي سبد اظؼادر
 .601 ، ص.33-36 عزدوج سدد، ة(اظػرغسق

 عزدوج سدد، بغداد-بؼؾم محؿد حيرش عظاػر اظؿوبة. ،دؾقم-سماسقلخزغدار إ
 .34 ، ص.36-33

، بؼؾم صؤاد غوار .الجزائر اظقوم: عؼاربات حول مماردة الدوارـة ،حسنرععون 
 .63 ، ص.33-36 عزدوج سدد
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 ،سؿّار محـد ساعرؾم بؼ ـسقة.. مجزرة ع2591جوؼؾقة  5وػران ؼوم  ،شقومزؼؾر 
 .616 ، ص.33-36 عزدوج سدد، )باظؾّغة اظػرغسقة(

 اظؼرن )عن اظعـؿاغي اظعفد خلال الجزائر عدؼـة حّماعات ،ذرؼػة-دػّاج غبقؾة
 سدد اظػرغسقة(، ، )باظؾغةطارظقي سؿر بؼؾم. سشر( اظؿادع اظؼرن إلى سشر اظسادس
 .202 ، ص.34-36 عزدوج

 اظػشل؟ بؼؾم ودائل أو اظودائل صشل .الجزائر في اظعؿران ،دقدي بوعدؼن رذقد
 .203 ، ص.34-36 عزدوج سدداظػرغسقة(،  ، )باظؾغةبؽوشسؿّارة 

عذطرات مجاػدة عن جؾفة اظؿقرؼر اظورني اظـاحقة الدسؿؼؾة  ،زرؼف زػرة
 .32 ، ص.33-36 عزدوج سددخديجة عؼدم، بؼؾم  .ظؾفزائر اظعاصؿة

أعام الحدث. درادة عؼارغة ظؾشعر اظػرغؽوصوغي  اظشعر اظغـائي ،بلاغدؼنصاظػورت 
، 33-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة( باظؾّغة) .الحاج عؾقاغي بؼؾم .في الدغرب والدشرق

  .610 ص.

سؾؿاء الاجؿؿاع اظعرب أعام أدؽؾة اظؿقولات اظراػـة، بؼؾم طرؼم  عؾؿؼى اظدوظي:
 .226 ، ص.34-36 عزدوج سدداظػرغسقة(،  )باظؾغة .دردوغي

، بغداد-بؼؾم محؿد حيرش .دبقة وادتراتقفقات اظؽؿّابالأؼول الحؿؼى دوظي: عؾ
 .666 ، ص.33-36 عزدوج سدد،اظػرغسقة( باظؾّغة)

 باظؾّغة)، سؿّارة بؽّوش بؼؾم .اظؿؽوؼـقة في اظطوبوغقؿقادورة اظعؾؿؼى دوظي: 
 .613 ، ص.33-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة(

بؼؾم ، ( بين اظـص والخشؾة2551-2585)عؾؿؼى دوظي: عسرح سؾد اظؼادر سؾوظة 
 .33 ، ص.33-36 عزدوج سدد، بغداد-محؿد حيرش

 بؼؾم .2559عاي  22ذاطرة مجزرة: أوجفان ؼوم  ،درالدص ،طوبو طؾير-عوس
 .608 ، ص.33-36 عزدوج سدد، اظػرغسقة( باظؾّغة)، رـؼور-وغادة دقاري

 

 1024ذطرى دـة 

 

 .6 ص. ،33-36عزدوج  سدد ،ضادة بنبؼؾم صادق  ،(1021-2360)ذوظي بقار 
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 الـظام في المسرحقة والتّجارب الثؼافقين المؼاولين لدرادة عـاصر:  مؾقاني حاج
  الجزائر في 0591و 0591 بين ما الؽولونقالي
مظؾؾثمحرطؿينمبؿطوؼرماظـاغقة،ماظعاٌقةمايربمبعدمباىزائر،ماٌلرحيماظـشاطمتمقز
مطؿام-اظعربيماٌلرحمبعـواماظذؼنماظػـاغينمعنمجدؼدمجقلمزفور:ماٌلرحيمباظػنمواظؿقلقس
مجفةموعنمجفة،معنماظورـقةماظؿعؾؽةمفيمصشقؽامذقؽاموعشارطؿفمم-آغذاكمتلؿقؿهمسؾىمأصطؾح
مععمباىزائرماظػرغليماظشعبيماظؿعؾقممأوداطمفيموؾتماظتيماٌلرحمممارداتمتـوعمأخرى
ماظؿؽوؼن،مخلالمعنماٌؾادلاتمسؾىماظؿقارانمػذانمحاصظ.ماظشعبيماٌلرحمبمؾادئمتمقزتمغظرة

ماظصعقدؼنمسؾىمالاخؿلافمأوجهمإؼضاحمععماٌراجعماخؿقارموفيماٌوحدماٌلرحيماظترطقب
م.والإؼدؼوظوجيماىؿاظي
مبعضمأحقاغاميحػزماظـؼاصقة،ماظرػاغاتمرصعمسؾىماظػترةمتؾكمفيماظلقاديماظلقاقمؼشدد
م.سؾقفاماٌؿػقمؼاتواظطوبامحدودموؼردمماىؿاظقةمالاخؿقارات

مطوردوم-ماظديمؼرارقةمايرؼاتماغؿصارمحرطةم-ماظشعبيماٌلرحم: المػتاحقة الؽؾؿات
 .ػارعوغؿقيم-مباؼلاكم–مطاتبمعصطػىم-ماظرازي

 في هاناتوالرّ للأدوار جدودة دوـامقة: التاروخ كتابة جمالقة:  كفقـة بوعـان
  جبار لآدقا" الػرنسقة غةالؾّ اختػاء" و "أبي بقت في مؽان بأيّ ولا" رواوة

م مظؾكطاب مطػضاء ماظؿارؼخ، مررفمآدقام-مالأدبيؼؾؼى معن مدائؿًا معُراجعًا مو معُلؿدسى ،
مجؾار ماظػترةمحولمبالأخصم،اٌاضيمبؿقدؼثمعرتؾطماظروائقةمأسؿالهامفيماظؿارؼخمإدخال:

م.الادؿعؿارؼة
ماظػرغلقةماظؾغةماخؿػاء"مرواؼةمفيمطؾيرمبشؽلمعؿواجدةماظؿارؼخمصقرطة مبؼوةموتػرضفا"
مالأحادقسمذطرىمبُعدمبإسطائفاماىزائرمأحداثمهدؼثمفيمتلاػمماظتيماظؽؿابةمحرطة
م.واظرشؾة
"مأبيمبقتمفيمعؽانملامصػي"؟ماٌشوػةمواىزائرماٌـشؼةمالهوؼةمبعادأمتؿؿادىمحدّمأيمصإيد
ماٌؿوارثةماظؿؼاظقدمإيدمبالادؿفابةمدعقدةموالادؿؼلال،مظؾقرؼةمعؿعطشةمذابةمثمّمرػؾة،مغؽؿشف
مغؽؿشفمصإغـاموػؽذا:موصرغلاماىزائرمبينماظػؽرمعشؿّؿةمعؾفر،مبشؽلمتعقشفاماظتيموباظؿفربة

معقؾؽوصقؿشمطاثرؼنمتعؾيرمحدّمسؾىمزائراىمعؿعددةمحقةمظؿارؼخمىرؤمذاطرة،ماظرواؼةمػذهمفي
م.رؼقو

م–مطراتاذ/ذاطرةم-متاريخقةمرؤى/اظؿارؼخم- اىزائرم–ماظرواؼةم: المػتاحقة الؽؾؿات
 آدقامجؾار.

 أهل" رواوة في لالةالدّ وادتراتقجقة ونالؾّ دقؿقائقة : مسعود بن وافقة
 ربقع لمبارك "البقاض
ماظؾػظقة،ماظـصوصمفيماظؾصريماظعالممإدراجمادتراتقفقاتمععاىةماظدرادةمػذهمهاول

ماظتيماظعلاضاتمصـاضشتمذظك،مإبرازمأجلمعنمربقعمٌؾارك"ماظؾقاضمأػل"مرواؼةماخترتموضد
ماظرواؼةمظغةمفيموؾقفاموطقػقةمواٌؿكقلماٌاديماظعالممبينمتظفر معادةمعنماظؾونماغؿؼالمإن.
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مفيمأدادقامعؤثرامعـهميجعلماظرواؼة،مفيمايؽائيماظعالممسـاصرمعنمسـصرامطوغهمإيدمصقزؼائقة
ماظـصمداخلماظدلاظقةمظؾقرطةموعوجفاماظلردؼة،ماظبراعجمعلار مسنماٌدرودةماظرواؼةمأباغت.

مبصػؿفاماظـلاثقةمػذهمسؿؾتمحقثم؛(الأيررم-الأخضرم-مالأبقض)مظؾونمأوظقةمتمػصلات
ماظـؼافيمباظلقاقماٌرتؾطةمظؾـصماظدلاظقةماظؼقممبرمجةمإيدمبالإضاصةمظؾعواعل،مأدادقاممحرطا
ماٌرئيمظؾعالمماٌشؽؾةماظرواؼةمادتراتقفقاتمسؾىماظؿعرفمفيماظدرادةمػذهمصائدةمتؿؿـل.مظلأظوان

م.أخرىمضقمموغػيمضقممإثؾاتمأجلمعنمظهمعوجفةمسؾقه،متدخؾفاماظتيمواظؿقولات
م-ماظلقاقم-مالأظوانمادتراتقفقاتم-ماٌرئيماظعالمم-ماظؾونمدقؿقائقةم: المػتاحقة الؽؾؿات
م.اٌؿكقل

 نجؾقزالإفجة الأدبقة عـد الأدباء الؾّ : ض دروراإلهام مرت
اظـصوصمؾففقةمفيماظتراطقبماظتؽؿنمالإذؽاظقةماظرئقلقةملهذاماٌؼالمفيمتوضقحمادؿعؿالم

ؿلاءلمفيمػذاماٌؼالمحولمرؾقعةمالأدؾابماظتيمهقلمؼمثحقمالأدبقةمظدىماظؽاتبمالإنؾقز،
إيدمػذاماظـوعمعنماٌؿارداتمالأدبقة،مدواءمطاغتمصـقة،مثؼاصقة،مغػلقةمأوماجؿؿاسقةم،وسؾقهم

مػذه مهؾقل مفي ماظترطقز مثمّ ممصؼد مالإنؾقزي مالأدب معن منماذج مسؾى مخؿؾفممعناظوضعقة
 .عمسشرماٌقلاديوذظكمبداؼةمعنماظؼرنماظرابم(ةالأجـاسم)اظشعر،ماظؼص
ماظــر.م-ماظشعرم–ماٌلرحم–ماظؾففةم-الأدبمالإنؾقزيم الؽؾؿات المػتاحقة:

 في العسؽروين لؾؿترجمين العؾؿي الأثر عن : روجيڤم-مولوجي صوروة
 جانموذ الجزائر :المستعؿرة المغاربقة البؾدان
م،2880مدـةمظؾفزائرموالادؿعؿارؼةمالادؿؽشاصقةمايؿؾةمفيمعفؿامدوراماظتريذةمظعؾتمظؼد
مبغقةمظشعؾفامالأغـربوظوجقةماًصائصماطؿشافمعنمبػضؾفاماظػرغليمالادؿعؿارمتمؽنمصؼد

مسؾقهمواظلقطرةمبهمالإحارة ماٌتريذينمخطىمتؼصيماٌؼالمػذامخلالمعنممداولموسؾقه،.
مجفةمعنموظؽــامالادؿعؿاري،ماٌشروعمناحمدؾقلمفيمالمحؾوطةمادتراتقفقؿفموماظعلؽرؼين
ماٌتريذينمػؤلاءمبفامضامماظتيماظدراداتموأؼضاماظتريذاتمتؾكمرؾقعةمحولمغؿلاءلمأخرى
موجهمسؾىماٌلؿعؿرةماٌغاربقةماظؾؾدانمحولمساٌةمادؿعؿارؼةمععرصةمبـاءمسنمأدػرتمواظتي
م.باًصوصمواىزائرماظعؿوم

مدراداتم-مساٌةمعدوغةم-ماٌلؿعؿرةماىزائرم-مسلؽرؼونمعتريذونم: المػتاحقة الؽؾؿات
مم.ةادؿشراضق
 الأمثال والِحؽم من الترجمة إلى التواصل  : اءالوفإدروس 

تؿطرقمػذهماٌلفاعةمإيدمعلأظةمالأعـالموايؽممعنمعـظورمالاتصالمواظتريذة.مصػيمعقدانم
باظؾغاتمواظشرائحمالاجؿؿاسقةماٌؿؽؾؿةمباظؾغةمغػلفا،متعدّمالأعـالموايؽمممعؿـوعمطذظكماٌرتؾط

مأوميذاسةموظقسمغؿاجمذكصمععينم.مغؿاجممجؿؿعحاظةمادؿــائقة.مصاٌـلمأومايؽؿةم
ماظوزائفم مصقفا مبما موايؽم مظلأعـال مالأخرى مإيد"اظػضائل" ماظؿواصؾقة ماظوزقػة تضاف

مالأغ مالأخلاضقة، ماىؿاظقة، مواظؿاريخقةاظؾلاغقة، متواصؾقةمم.ـروبوظوجقة مبؽػاءة مالأعر ؼؿعؾق
وػيموزقػةمهؿاجمإيدمتـؿقؿفاموإسطائفاماٌزؼدمعنمالاػؿؿاممفيمسالممم،طلماظؾغاتمفيمحؿؿؾةم

 غؿؾادلمصقهمطلمذيءموظؽنمدونمأنمغؿواصل.
موحؽمم: ؽؾؿات مػتاحقةال مم-متريذةم-مظغاتم–مأعـال ماجؿؿاسقة ضقؿةمم–صؽات
م.تواصؾقة
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(2224) 24-23 العددين سعار جديدة ابتداءا منأ

 الاذتراك السنوي دعر النسخة تعريف     

 مجلة إنسانيات
 مؤدسة خاص رالب  عدد مزدوج عدد واحد

 دج 2000,00 دج 1200,00 دج 800,00 دج 500,00 دج 350,00
15 € 25 € 30 € 50 € 80 € 

  يتعهد بدفع ثمن 

نقدا                       

صك بنكي  

 الدفع لحساب

41071222010410700001  CRASC. CPA Hai Es Salem Oran  

€  SWIFT CPA LDZAL XXX  07 500712297010700001CRASC. CPA Hai Es Salem Oran   


